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Presents: MM. Ie baron Kervtn de Lettbnhove, président; 
Alphonse Wautebs, secrétaire ; Stanislas Bormans, 
Charles Piot, Léopold Deyillers^ Léon Vander- 
kindere, membres; Napoléon de Pauw, Pierre Génard 
et Godefroid Kurth, membres snppléants. 

Le procès-verbal de la séauce du 7 novembre est lu 
6t approuvé. 
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OUVRAGBS OFFEBTS A LA COMMISSION. 

La Commission a re^ii : 

De M. Ie Ministre de rinslruclion publique de Fraoóe 
(par rintermédiaire de Ia Commission des échanges ioter- 
nationaux) : 

Letlres de Calherine deMédicis, publiées par M. Ie comle 
de Ia Ferrière, l. III. Paris, 1887, in.4*. 

Lellres du cardinal de Mazarin pendant non ministère, 
publiées par M. A. Cbéruel, t. IV. Paris, 1887, iD-4''. 

Comptes des bdtiments du roisous lerègnede Louis XIV, 
publiés par M. Jules Guiffrey, t. IK Paris, 1887, in-4''. 

Bibliographie des Sociétés savanles de la France, par 
M. Eugène Lefèvre-Porlalis. Paris, 1887, in-4*. 

Bibliographie des Iravaux historiques et archéologiques 
publiés par les Sociétés savantes de la France, 2* et 
3' livraisons. Paris, 1886 el 1887, in-4*. 

Du Cercle archéologique de Moqs : 

La (able alphabélique de la 4' série de ses Bulletins. 

De la Sociélé archéologique de Namur : 

La troisième livraison du 1. XVII de ses Annales. 

De la Sociélé des antiquaires de la Morinie : 

Le l. XX de ses Mémoires. Sainl-Omer, 1887, in-8*. 

Les n""^ 141 a 144 de son Bulletin historique (aonée 
1887). 

La Bibliographie historique de f arrondissement de 
Sat n/. O w er, 1887, in-8^ 

De la direclion de la Smiihsodian Instilution, k 
Washinglon : 

UAnnuaire de cel établissement pour 1886, 1'"" partie, 
in-8«. 

Remerciements et envoi k TAcadémie royalie de Belgique* 



(3) 



GORRESPONDANGE. 

MM. les questeurs du Séoal avaient adressé a la Com- 
inissioD des carles permanentes pour Ia tribune réservée; 
€es carles out été, comme d'usage, distribuées aux 
membres. 

Par uoe lettre en date du 3 novembre 1887, M. Ie secret 
taire perpétuel de TAcadémie transmet è la Commission 
une demande de la Sociélé pour Thistoire du duché de 
Schleswig-Holstein, k Kiel, sollicitant l'envoi des Bulletins 
en écbange de ses publications. Cette demande est 
accueillie. 

Par lettre du 24 novembre, la Sociélé centrale d*archi« 
lecture remercie de Tenvoi de la i' série des Bulletins. 



PUBLICATIONS DE LA COMMISSIOK. 

Le secrétaire communiqué k ses confrères : 

l"" L'état de situation, au 31 décembre 1887, du fond 

des Chroniques et autres publications de la Commission, 

état destiné k étre soumis è M. le Ministre de rAgriculture, 

de rindustrie el des Travaux publics; 
^ L'état du degré d'avancement des travaux de la 

Commission, d^après une lettre de H. Timprimeur Hayez. 



(*) 




COMPTABILITÉ. 

M. Ie secrétaire informe la Commission que la somiue 
de 397 francs, doe par Ie Gouveroemenl francais poiir 
fourniture de cinquanle eieniplaires du toQoe VI de la 
Corrêêpondance du cardinal de Granvelle^ a été touchée 
par lui et sera versée au trésor public, déduction faile des 
frais, qoi se sont élevés a 3 francs. 



RAPPORT ANNUEL. 

M. Ie secrétaire donne leclure du rapport annuel sur 
les travaux de la Commission pendant Tannée 1887. 

La rédaction en est approuvée et il en sera transmis 
copie k M. Ie Minislre de TAgricullure, de Tlndustrie et 
des Travaux pnblics. 



COMMUNICATIONS ET LEGTURES. 

M. Alph. Wanters communiqué è ses collègues quelques 
additions è sa Notice sur les documents falsifiés relatifs a 
Henri de Gand et lit, notamment, Ie texie d*un passage 
emprunté è un auteur anglais, Capgrave, mort en 1484, 
sur lequel M. Ie président avait appelé son attention. 

II termine, en concluanl en ces termes : c Aucune 
piècc aulhentique, aucune mention aucienne ne prouve 
que Henri de Gand apparlenait k la familie Goethals ; la 
chose nVst pas impossible, mais jusqu'è présent elle ne 
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conslilue qu'une atlégalion vague. On a eu absolumenl 
tori de Taccepter sans examen. > 

M. Slanislas Bormans rappelle quVn Tannée 1885, è la 
demande de M. Ie doyen Schoolmeesters, la Commission 
fit prendre copie, au Briihh Museum, d'un manuscrit qui 
paraissait conlenir des détails fort interessants pour Tbis*» 
toire du pays de Ltège au moyen ège. Celte copie a élé 
uiilisée par M. Schoolmeesters, dont il dépo^e Ie iravail, 
qui porie pour tilre : Notice concernanl un manuscrit de 
fandenne abbaye de Saint" Jacques^ a Liége, relatif au 
schisma de Thierryde Perwez, 1406-1408; il esl accom- 
pagné de documents inédils irès interessants et reslés 
inconnus jusqu^è ce jour. 

M. Ie président, après avoir appelé raltenlion de M. Bor« 
«nans sur la Chronique inédite de Pierre d'Hérenlhals, oü 
il est question des méniis événements, Ie charge de remer- 
cier M. Schoolmeesters, dont Ie manuscrit sera imprimé 
dans Ie fiti//e/{n,ainsi qu'upe aulre notice du méme auteur, 
intitulée: La Collegiale de Saint-Martin, a Liège, pendant 
Ie schisme. 
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Noiice concernanl un manuscrit de rancienne abbaife de 
Saint'Jacques a Liège^ relatifau schisme de Thierry de 
Penoez U06'U08. 

(Par E. Schoolmeesters, doyen de Téglise de S^-Jacques, a Liège.) 

II y avait è Liège, dans Pabbaye de Saint-Jacques, une 
bibliothèque iinportanle qui avait été forrnée au prix de 
labeurs persévérants, continués pendant sept siècles. Elle 
avait échappé aux mains incendiaires des Bourguignons^ 
maiseile fut livrée aux enchères publiques, Ie 5 mars 1788. 

Les religieux, oubliant les gloires de TOrdre de Saint- 
Benoit, avaient demandé et obtenu leur sécularisation ; 
abandonnant ainsi la vie commune, ils se mirent a vendre 
tout ce qu'ils ne pouvaient ou ne voulaient pas partager; 
la bibliothèque ne fut pas épargnée. 

Le catalogue de la vente fut rédigé par un homme lettre, 
qui appréciait la valeur des livres, J.-N. Paquot, pro- 
fesseur è TUniversitéde Louvain, et imprimé a Liège ebez 
M. Josse, derrière le choeur de SaintPaul. Il renseignait 
580 manuscrits et 1150 ouvrages imprimés. 

Sous le numero 542 figurait un volume in-quarto d'un 
pouce el demi d^épaisseur, sur papier, conlenanl, outre 
plusieurs poèmes en vers élégiaques, composés parSimon 
de Couvin, ma!tre-ès-arts, licencié en droit canonique et 
chanoine écolètre de Saint- Lambert, un écrit intitulé: 
Relatio schismatis quod fuit in Leodio inter Johannem 
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de Bavaria, electum Leodien&em^ et Theodericum de 
Perwez intrusum perpopulum, 

Paquot ne fut pas sans remarquer rimportance liislo- 
rique que pouvait offrir ce réeil ; aussi iuscrivit-il celte 
observation dans son catalogue : Of^e relation, qui est 
fort curieuse^ at écrite par un contemporain et suMe de 
quantilé d'atUres petites pièces sur ce qui est arrivé les 
années suivantes a Licge et ailleurs. 

Les moines de Sainl-Jacques avaient fait dresser au 
XVII® siècle, par un de leurs confrères» Nicolas Bouhon, 
un inventaire délaillé de leurs richesses bibliograpbiques. 
Ce catalogue en conservé el repose è la bibliolbèque 
royale de Bourgogne ; il esl dédié è René de Shise, cha- 
noine de Saint-Lambert. Il indique minutieusement Ie 
contenu du manuscril 542, el nous fail connaitre tous les 
docunaents qui s'y irouvenl consignes. Forls de ces ren- 
seignements, nous ne pouvions plus douter de la valeur 
historique de ce codex et de rintérét qu'il y aurait è Ie 
relrouver; depuis Ie jour de la venle, on avait complète- 
menl perdu sa tracé au bon pays de Liège. 

Après quelques recherches, nous fümes as.sez heureux 
pour Ie découvrir au British Meseum è Londres, sous la 
cotelOOIO. 

Nous avons immédialenient avisé de nolre (rouvaille la 
Commission royale d'hisloire, la prianl de bien vouloir 
interposer sa haute influence pour nous faire obCcnir une 
copie de tout ce que ce volume pouvait contenir dlnlé- 
ressant pour Thistoire de Liège. L'illustre Compagnie, 
fidele è ses tradilions, accueillit favorablemeni nolre 
demande, el quelques mois après nous étions en posses- 
sion de la copie que nous avions sollicitée. Grand fut 
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DOlre désappoioteineDl, en en fiarcoarant les premières 
pages. Au lieu d*uo tableau complet et détaillé des éVéne- 
menls iragiqoes qui troublèrent la prineipauté de 1406 
i 1408, la Relatian n'élait qu*Qne dissertalion juridique, 
bérissée de eilatious empruntées è rËcriture Saiole et au 
droit cauon. L'anteor f ntendait démoiitrer i ses conci- 
loyens que Télection de Tbierry de Perwez était radicale* 
ment Dulle et que Jeao de Bavière demeurait Ie seul légi- 
time successeur de saiut Hubert. 

Cependant, tout dans la démonstralion de cette tbèse 
n'est pas dépourvu d'intérél. L'auteur, pour donner uné 
base k ses raisonnements, est amené è raconter les faits, a 
dépeindre les personnages qui jouèrent uu röle dans ces 
Iristes événements ; ii invoque certains documents, et fort 
beureusement il a pris Ie souci de les joindre in extenso 
è son mémoire d^avocat. 

11 serait faslidieux de reproduire ceile Reialion dans 
toute son étendue; nous nous conlenlerons d*en extraire 
quelques passages interessants et nous nous atlacherons 
surtout è reproduire les documenls, parmi lesquels Ie 
proces-verbal de Télection de Thierry de Perwez est la 
piëce la plus importante. 

L'auteur du travail qui nous occupe a garde Tanonyme, 
mais tout indique qu'il avait fait des études théologiques 
approfondies. Parlant modestemcnt de soi-méme, il dit 
qu*il a plus d'années que de jugement, sensu, non aeiate 
puerilem. 

II vivait è Liège è l'époque mème du schisme et il a 
composé son travail avant la fln de cette discorde civile 
et religieuse; car il ne fait nulle menlion, ni de la bataille 
d'Othée, ni de la mort de Tintrus. 
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Parlant du grand schisme qui éclau dans TÉglise catho- 
lique en i578, il dil que depuis lors Ie sixième lustre 
touche a sa fin, ut jam qiuihi sexium lusirum percurriiur 
jiol annalis ab orlu schismalis hvjusmodi. 

Il se dcinande combien de temps eucore durera ie 
«chisme qui sévitdans la cité: Sed videndum est an pestis 
ista quae in civitate diutius regnavit, adhuc mullo tempore 
aii duralura. 

II proteste ne vouloir servir que la véritéy paratus per 
4}inniaf de quo proteslor^ obedire veritati, Ailleurs il 
«xprime les senlimenls qui Toni porlé è écrire : Haec 
4}mnia quae praescripla sunt non dixi^ nee scripsi^ teste 
Deo^ dolo^ odio malo, invidia vel rancore motus^ sed quia, 
Üomine^ dilexi decorem domus tuae et loeum habilationis 
gloriae tuae, videlicet, venerabilis Ecclesiae Leodiensis, et 
quia cum prophela deflere libel : quomodo tam egregia 
jcivitas sola sedeat, id est^ pastore careat^ plena populo 
(Threni ƒ, L) el quia princeps provinciarum libertatis 
nunc temporis jaceat sub Iribulo peccati^ schismalis et 

iniquilatis Quis enim verus fidei cullor in tanla matris 

ju.ce subversione letaliter sauciatus^ lamenta et gemitus 
xontinebit ! Quis zelator christiani nominis ecclesiam 
matricem, cui fide^ regeneralione et juramenlo tenetur, 
sic in undosis fluctibus naufragantem videns, non dolebit 

jet non dolebil Quomodo corruit gloria pastoris et 

£xsiccatus est vertex Carmeli ! Cui te comparabOy civilas 
Legia, urbs olim perfecti decoris, gaudium totius provin^ 
xiae Coloniensis; magna est contritio tua et quis medebilur 
tiöi, etc. 

Yoilè tout ce que nous savons sur Tauleur de eet écrit; 
^bordons maintenant Fanalyse de son travail. 
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Relalio êchiêmatis quod fuil in Leodio inier Johannem 
de Bavaria eleclum Leodiensem et Theodericum de Perwez 
intrusum per populum. 

L'auteur preod pour texle les paroles par lesquelle» 
Nolre Seigneur annonce des perturbalions dans Ie soleiU 
la lune el les éloiles, conome des signes précurseurs du 
jugement dernier, et il les applique aux schismes qui ont 
éclalé de son temps, dans TËglise, dans TEmpire el dans 
quelques diocèses. 

II raconle assez exaclemenl les origines cl les progtès 
du grand schisme d'Occidenl, el indique les pays qui 
l'aisaienl parlie des obédiences des deux souverains 
pontifes en 1407. c Videmus enim oculata fide muUa 
regnuy Alemaniae scilicety Vngariae^ Angliae^ Dohemiae^ 
Daniae, NorwegiaCy Suetiae, Porlugaliae et majorem regni 
Siciliae portionem ac Ilaliam cum mvllis provincii& 
Domino Vrbano VI ut vero papae^ regna vero FrancxaCy 
Hyspaniae, Arragoniaej Scotiacy Navarraey Majoriciae^ 
Sardiniae et plurcs alias regiones adjacentes Clementi VII 
tanquam summo Ponlifici adhaesisse. 

La division esl venue troubler Tempire d'Allenaagne par 
la déposition de Wenceslas comme roi des Romains et 
réieclion de Robert, comte palatin du Rhin; enfin Ie 
schisme a atteinl Ie diocese de Liège par Téleclion illégi- 
time de Thierry de Perwez. 

I^es causes de ces dissensions el de loutes les calamités 
qui aflligent la chrétienté sont rorgueil, Tavarice, l'intem- 
pérance el la luxure qui ont envahi Ie sanctuaire. A Liegen 
toulefois, Ie mal n'est pasuniversel. € Sacerdotesrepulantur 
pejores quain sint., quia per Dei gratiam multi svnt adhnc 
boni. 
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II cDRvient donc que tous les clirétiens prient poor hi 
cessaUoD du schisme, car il est évident que réiection de 
Tbierry de Perwez comme évéque de Liège est radreale- 
ment nulle et que Jean de Bavière deroeure Ie seul vrai 
pontife. 

1"" Jean de Bavière est depuis seize ans en paisible 
possession du siège de Saint-Lambert; 2* ce siège n'est 
pas devenu vacant; Z" une église ne peut avoir qu'un seul 
pasteur, et tanl qu'un évéque légitime est en vie, son église 
ne peut étre gouvernée par un autre pasteur, si ce n*esi 
de son consentement; car personne ne peut étre promu k 
un siège non vacant. Or, Jean de Bavière n*a pas renonce 
è son siège, il n*a pas été canoniquement destitué, et 
réiection du nouvel évéque aurait dü se faire par les voix 
du Chapilre. 

L'éleclion de Tliierry de Perwez par Ie peuple è un 
siège non vacant est donc invalide, d'autant plus qu*il était 
canoniquement inéligible : Cum nondum esset aetalis 
triginti annorum; quia erat fornicarivs nolorius, habens 
quamdam concubinam Agnetem nomine de Perweys, ex 
qua protes spurks habebat; quia non eral in sacris 
ordinibus constilulus ; eo qitod ante electionis confirma^ 
tionem adminislravit lurpiier, 

Thierry de Perwez est doncun inlrusetun scbismalique, 
il ne peut ni administrer les sacrements, ni prononcer uhe 
censure quelconque, et Ie serment de iidélilé quMI exige 
des ecclésiastiques, des religieux, des nolaires de la Cour 
de Liège el des personnes séculières est sans force obliga- 
toire. 

Jttramentum erai lalis lenoris, 

« Ego iV. juro super sanctum et super liaec evangelia 
* quod ^ro bonus, legalis et fidelis allo et potenti principi 



» domino Theoderico de Perweis (anquam eleclo Leodiensi 
> et comiti Lossensiy ac nobili ei valenti domino Henrico 
9 de Hoernej domino de Perweiz manburno dictarum 
t patrianim^ dicta sua maêiburnia durante, ac tamdiu 
» quamdiu ipsi benefacienl ecclesiae^ civilati el palriae 
» Leodiensi* » Item jurabunt simili modo omnes UU qui 
facient et facere debebunt hoc juramenlum^ quod erunt 
boniy legales et fideles unus allerif et quod fideliler unus 
alium juvabit contra Johannem de Bacaria, dudum 
electum Leodiensemet comitem Lossensem ac suos adjulores 
êt procurantes pro eodem, 

Après ces considérations, Técrivain nous fait connattre 
quels furenl les auteurs de cette révolution politico-reli- 
gieuse. Cette partie est la seule interessante de son tfavail ; 
Ie chroniqueur de Tabbaye de Saint-Jacques, Corneille 
Mengliers(l)de Zantfliet, Ta utilisée pour sa clironique, et 
bieu qu*elle ne nous signale guère de i'aits nouveaux, nous 
voulons cependant la reproduire in extenso, comme étant 
uno source historique pour cette époque de I*liisloire 
liét^eoise. 



(1) C^est Ie catalogue manuscrit de la Bibliothèque de Saint-Jacques 
qui nous fait connaftre Ie nom de familie de cel historiën; il nous indique 
aussi plusieors nianuscrils copiés par lui : Gerson, de Consolatione Theo- 
giae, scriptM per fratrem Cornelium de ZantvUet, n<» 311. E. 56. — 
Epistolcu beati Augustini Ypponensis Epiacopi quas scripsit fraUr 
Cornelius Menghers de Zanlvtiel monachueS^^ Jacobi Loliensis. Volume 
in-fülio f. 254, n^ 136. B. 1. — TractatuluH beati el gloriosi Hierongmi 
de vita monachorum in modum epistolae missae rastico monacho. 
£x8cripsU ZantvliH. — Epistolae duae ven, P. D. Joannis de Seoen" 
hovia, ordinis regularium in Grumndael^ quae etiam hic scriptae 
sunl per mann^ Cornelii Zantvliet. — Epistola terlia ejusdem de 
Pansione D, N.-J.-'C, per manus Corneüi Zantvliel scripta. — Dydoê- 
calion complectens sex libros qui per eumdem descripli fuerunt, E. 89. 
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Jam rcülal ultcriiis videre de dctcslanda et exccrabili mtili- 

cia illorum qui pnemissam clectioncm ficri procurarunt, et qui 

malorum praescriploruni et eoruni quae infcriiis adnotantur 

auctores et instigatores fuerunt, et qui bonum pnUicum civi- 

latis Leodiensis et commune lurbarunl et concilarunt adverstis 

suum prelatum et cleriim Leodienscm. Pro quo fciendum 

quod alias anno Domini M"" quadringcntesimo tertio, de mrnsc 

oetobris, circa festiim Beati Dionysii, fuerunt tam aticlorilatc 

Domini Johannis clecti quam per eommunem conscnsum et 

deliberalionem civitatis Leodiensis bannili in perpetuum, suia 

demeritis et culpis exigentibus, ex eo maxime quia probatum 

fuerai contra eos, quod turbationes mala et scandala hujus 

tmetatus seu de quibus bic versatur intentio, facere propo- 

nebant, fuitque haec bannitio roborala littcHs et sigillis, tam 

electi quam civitatis, adco quod una pars non posset ilIo« revo^ 

care sine alia. Et desuper extitit hinc inde fides data seu pro- 

roissio facta de illis nunquam revocandis, cum tanquam publici 

hostes, conspiratores et seditiosi civitatis et patriae forent 

proclamati, quinymmo ctiam ditïidati relicti juxta matcriam 

c. I. De homicidiOy libro sexto. Et ut nomina corum momoriie 

babeantur ad et in sempiternam suam dampnationem, scicn- 

dum'est quod aliqui erant clerici, aliqui layci : et imprimis 

erant Balduinus de Rupc armiger, et Laurentius Lamberti 

earnifex : hii duo pro tempore suse proscriptionis erant magis^ 

tri civitatis. Inde erat quidam Jacobus Baddon, dudum civitatis 

magister, calceatarnm pavimentator,virdolosus et juxta famam 

publiearo artium malarum et probibitarum secutor et usor. 

Item jugiter Lambertus Grcgorii qiii se gcrebat pro licentiato 

in utroque jure, qui de consilio domini Joannis de Bavaria erat 

€t advocatus curin Leodiensis juratus, vir cunjugatus, totus 

reprobus et iniidelis, et omni malicie dcditus : bic, juxta 

evangclistam Lucam xviii% in civitale erat qui Deum non 

timcbat et bominctf non rcvcrcbalur. Ilic eiiam secundum 
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fHmam pablicain magicis artibus et demonuro invocationibus 
utcbatur. Islius consilio, suggestionc et ordïnatione omaia roala 
fiebant. Brat enim cupidus auri et animo clatus et supei" 
oniiiia invidus. Iste enim scientiam suam cxercuit in maleficüs 
et sapicns fuit ut faceret mala, bonum autem facere ncscivit. 
Jhtr, iiij'' xvi qucBSt fin. can. El hoc diximvs, in fine. Item' 
erat quidem dominus Matheus de Glano, canonicus ecclesiae 
Sanclae Crueis Lcodiensis et investitus ccclcsiaB Sancti Servatii, 
qui spatio trium annorum in carcere Arehicpiseopi Goloniae 
stctit apprehensus, ibi cum fugisset ut Coloniam studeret, qui 
postca evasit et rediit, niaia sibi imposilu opera coroplenscum 
aliis. Item eraiit Mathias de Flemalia, £lyas de Fleroalia fralres, 
latbomi; Arnoldus de Hcmmcricour, faber; Arnoldus Stephani, 
dudum canonicus ecclesiae Sancti Martini Leodiensis; Egidius 
Lamberli, filius praefati Laurentii magistri; Egidius Macbar, 
multor; Johanncs de Hodegia, carnifcx; Renerus Hardy, sulor; 
Henricus de Grasce, naiuralis clericus villae, Colardus Blan- 
monn e, carnifcx; Egidius delle Berwinne et Johanncs frater 
ejus, carpentarii; Johanncs de Villari, procurator, Johanncs 
de Pratis : propter enim istos ssepius commota est civilas et 

facta est concursio populi. Act, xx!"" cap"" 

Isti prflenominati ut propositum suum malivolum sustinere 
possent, priesertini ut dominum Johanncm de Bavaria elec- 
tuin Leodiensem a civitate possent cxpellere, et ipsi ad eandem 
civitatem liberc revcrli, mullis diebus et annis pro viribus per 
se et suos fautores, sequaces et complices sibiquc similes pro- 
curarunt, domino Johannc de Bavaria Trnjecli cum sua curia 
residcnte, prsefalum dominum Henricum de Perweyset filium 
ejus ad civitatem accedere ; qui postquam ad horani malam 
illuc venisset, protinus fuerunt praenominnli ad adventum 
ejus parati et clam civitatem ingressi sunt. £t ad statim in 
crastino convocato populo civitatis ad palatium contigit ibidem 
populi strepitu el clamore, ad dyaboiicam suggestioucm et 
instigationcm praefatorum bannitorum et suorum complicum. 
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quibus intcr estcra favebant Henricus de Calceata^ et Johanoes' 
de CalceaU, tune roagistri civitatis, fratres, et stulti miilti quo-' 
rum infinitus est numerus, EccL V e*, eundem dominum 
Heoricum ia mamburiium patriae Leodiensis et comitatus 
LossensiSySuuroquefiiiumTheodericum saepedictumin electum 
Leodiensem de facto et plusquam dicibile vel meditabile est 
injuriose et priesumptuose eligi, in Dei offensam perpetuara, 
ecclesiae Leodiensis injuriam, dampnum et molestiam civitatis 
et patriae, dorninorum eceiesiae Leodiensis gravissimam vili- 
pensionem et oppressionem populi Christi fidelis et catholico- 
rum turbationem infestissimara, totiusque dyoceseos commo- 
ttonemet divisionem, atqueetiam in futurorum perpessimum 
exemplum et scandalum praesenlium, necnon in animarum 
haec facientium aelernum et sempilernuin periculum. Et ita 
quemadmodum Judaei ad versus Christura,quemratione vincere 
non potuerunt muhitudioe convenerunt, sic isli nephandis- 
«imi et sceleratissimi viri Hedrois praedicli contra proprium 
prelatum et dominum, contra venerabiies dominos ecclesiaa 
Leodiensis qui trefunsarii Domini sunt, civitatis et totius 
pa.triae Leodiensis in unura conglomerali, assumentes secum 
septem alios spiritus nequiores se, Math. xii% videlicet Henri* 
cum et Johannem fratres de Calceata, Theodericum de Ramey 
quendam, Henricum Maicbar, Bertholdum de Cranben, Henri- 
eum Anselmi et Jobannem Le Maistre et multitudinem confu- 
sionis aliam insurrexerunt, ecclesiae Leodiensis libertates, jura 
et francisias violarunt immaniter et quantum in eis fuit usur- 
pa runt. Et sic factum est ut, quemadmodum supra dictum est, 
Henricus pater pro mamburno, et Tbeodericus (ilius ejus pro 
electo Leodiensi, nullo majori quam clamore populi juris tituio 
vel colorc suffulti, se gesserunt et gerere praesumpserunt: offi- 
cialemque Leodiensem quendam magistrum Henricum de 
Loeo, investitum ecclesiae de Mortier, fecerunt. Hic vir invete- 
ratus dierum malorum, veluti proihoplaustus, suae focariae 
suggeslionibus deceptus ollicialatum gessit, clavejurisdictionis 
per omnia turpiter abutcndo. £t revcra cum jurispcrilum se 
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credereK, potius delirum el imperitum dicerc debuir, nam vis 
erat ercdibile quod ipse tantis flagiliis et scismatis tenebris 
vellet obumbrare vel particeps esse, aut conscios tot et talium 
iniqaitatuni existere : sed ipse seinen Canaan et non Jada i 
species mulieris decepit eum et concupiscentia subvertit cor 
ejus, ut merito reputari debeat eum illis judicibus senibu<; 
sacerdotibas de quibus Dan. xiii* ü. quwst. i, Inprimis. glosa. 
$i to prmstntt. Item quendam Johannem Yswini, episcopum 
Tripolitanum constituit sibi in pontificalibus vicesgerentem. 
Et iste eum sua maledictione ordines celebravit pro prim» 
viee sabbato post Luciie, in ecclesia Sancti Michaeiis Leodiensis, 
ubi tres promovit ad subdiaconatus el dyaconatus ordines, 
exinde,secundOyin ecclesia parochiali Sancti Scrvatii Leodiensis, 
sabliato post Invocavit ordines adhuc celebravit, ymmo potiu» 
execravit, tres ibidem ad ordines praetactos promovendo. Hic vir 
erat dolo et malicia plenus, qui Maxclinise multa iilicita, fama 
quasi protestante et rei veritate docente, comraiseraty taiiquam 
commendatarius ecclesioe Cameracensis per Dominuni Bonifa*' 
cium IX constilutus, matrimonia legltima dissolvendo et annul« 
lando, mullaque alia Deo et ecclesiae displicibilia committcndo. 
Iste eum esset antea domini Johannis de Bavaria, clecli Leo- 
diensis, vicesgerens in et pro comraenda Episcopntus Camera-' 
censis, collecta pecunia Romam adiit, et contra 6de]itatis 
debitum abindc dominum Jobannem supplantavit, et eommen-* 
dam sibi committi procuravit pro pecunia. Quid enim potest 
de tali viro dici qui suae salutis immemor, in aliena dyocesi 
prsesumit ordinationes et pontificalia circa non sibi subditos 
popuios gercre et exercere, nulla liccntia frclus, potestate vel 
commissione, certe poenam juris incurrens, de qua De temporibus. 
ordinationum e. tï. libro sexlo. Item auctor est et factor seu 
introductor novi scismatis et poenas scismaticorum incurrit et 
utinam illam incurrere possit quae a Domino inflicia fuit scis- 
maticis. Num. xvi* cap^ et ii Paralip, x"" et xi'^ capp. habet de 
iis. 
Si vero scire perfectius velitis de statu, conditionc, fortuna 
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ct«lateTlicoderki dïcti et sui genitoria praclibati,eslscienduin 
quod ipseThcodoricuseratcanonicus Leodiensisetarchidiaconua 
'Hasbaneiisis in ecclesia Leodiensi, letate juvenis nondum xxiii 
annonint, de inilitaribus ex ulroque parente procrealus, lilera- 
rum ignarus modici regiminis et omnino inhabilia ad episco- 
paturn Leodiensero oblinendum seu habenduni ex cauais 
supra tactis. Iste erat de genere illorum de Hoerne et comitis 
Clivensis ex parte sui patris, sed ex parte roatris erat de 
genere illorum de Rupeforli et ducalus Lutzcmburgensis et 
comitis Blancenheim. Et quoad hoc generosus et nobilis essc 
diccbalur, sed quoad virtutes cl merila non sufficiebat ad hanc 
dignitateni oblinendam. Eo maxime quia plenc pubes existensy. 
ad annos diseretionis perveniens illosque transcendens, tam 
nepfaaodsB et invalidee popuiari electioni suum consensum 
adhibere non debuit, nee invadere locum et sedcm episcopi 
seu elecli confirmati supcrstitis, ncque csse immemor sui 
}uramcnti super et de jure, libertate, et statu ecclesiae Leo- 
diensis conscrvandis a se, dum receptus fuit ad canonicatuni 
praedictum et archidiaconatum Leodicnsem prseslili. Nee quo- 
ad boe potcst excusari, maxime quia simul et semcl per dyo- 
cesim, praecipuc infra archidiaconatum Hasbanensem scripsit 
Theodericus de Perweis, Dei gralia archidiaconus Hnsbanensis, 
et Theodericus de Pcrwcis, Dei gratia clectus Lcodiensis et comes 
Lossensis, etc. mandala ibidem sub his duobus (itulis simul et 
semcl dccanis et confratribus conciliorum Tongrensis, Trajcc- 
lensis et Sancti-Trudonensis dirigendo. Ilcm quia nedum se 
voca vit electum et archidiaconum pro eodem tempore, sed etiam 
archidiaconatuum Condrosii, Famennoe, Ardennse el Brabantiee. 
ac etiam Campiniee curam, administralionem et regimcn, ac 
eorundeni fructus et emolumenta, sub umbra praetensse subtrac- 
tionis obedicnliaea se et a populo civitalis, ut sequitur intro- 
duclae, sibi altraxit, veris archidiaconis cl eorum vicariisabinde 
pulsis el exciusis. 

Hic facit bellum contra sanctos, quia sanctam Dei ccclesiam 
et ecclesiasticos viros persequitur, et malos attrahit secum, 
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(luorum pairocinio cuncta niata quce «Ipcralur explct et 
tkeii: liic clcrtcos spcrnil, et bIi cU spcrnitur, quia cunclos' 
litDoralos bonosque viros cl consci'eiitioios ac lilteralos, prieei- 
fiiie A quilius consilium saiium el laudabili; habere possel, a 
rivitalc cxpulil, prsecipue curiai Lcodicnsis advocatos sibi fide^ 
Itlalts juramcnlum faccre recusanles, soliusquc l.ainberti Gre- 
^rii licenliali in ulroquc jure, sicut dicunt, consUio abutilur 
scn scdiicilur. De quo Lambcrto euni prteassumptis potcst 
dici : O plene omni dolo et omni fallacia fili di/abolif inimice 
omnii justieiae, non deainti subverlere viat Domini recta».- 
Et ecce manas Domini super te et erts cwcus et non viden» 
aolem iisqtie ad tempvs. Act. xiij° c*., scilicct doiicc Dominus 
int judicandum vcncrit mei-eedcni pro luis laboribus inaligais 
repensurus. Dominus vcro Henricus de lloerne, mamburiius, 
vir crat libcralis, quasi scxagcoarius, tcrgo incurvalus, simplex 
moribus, validus olim in arniis, sed viribus nunc et bonis 
debilitaiuj, dominus temporalis de Perwoiz, loi et (antïs dcbitis 
fatigatus omncm subsianliam suam iranscendcniibus, vir nul- 
liusrcgimiiiij. Hieseducluspcranlcdictasquidjcunlurlledrois 
cl per Lnmberlum Grcgorit, onus inlerccpït tsiius maniLitrniie 
ad suam conrusionem telcrnnm, qiiem profccio lioc fceissc 
siepius pccnituit, scd raalis et flagilüs laiitis involulus scnsum 
non liabet nee habutt oxeundi ncquc reatum suum conClendi, 
itndc cum anlea fuissci de spcciali consiüo domini Johunnis de 
liavaria et cjus scncscalcus in comiialu Lossensi, sibique fidc et 
juramcnto obligaius, biis aprelis ncdum nunc scd alias, mam- 
burniam banc contra el supra assumpsil fraudulcnter, et sic 
non csl OKCusandus.... 

Dominus isle miles macula graliludinis rcspcrsus non 
rceordalur quod ex bonis ccclcsiis Lcodicnsis suslentatus 
pluribus annis, raulliplicatus et plurics ïnurassalus fuerit, 

m habuit scu palruum dominum bon» memoriff: 
lloerne Leodieusem cpiscopum velut suum 

ivum, euj'us opc i:i terra Leodicnsi conjugcm 

a bona habulsse dinoscilur.... 
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IténÜ'qtióldci lioc hóto quód stalim prctensa elccüpne bao- 
iiiti qui ab aniè'Vènèrént fucrunt revocati, admissi et absolMli 
€t in regimine et officiis civitatis constiluti, contra si^illa. et 
prömissüni civiiatis. Item noio quod ut babere crederentur 
-consensam capituli Leodiensis, fuit sigillum verum capituli 
Leodieneis contraifactum et ex illo adulterino exlitit littera 
intrusionis Tbeod. ^igillata. Hoc ütïque est verum quia sigilr 
lum boe i'ecit quidaiti magister Gerardus de Falmagne, aurifa- 
fer Leodiensis. 

Item noto quod indifferenter ad bujus maliciae viam attra- ' 
xerunt sibi bónas 'villas patrise et comitatus.Lossensis, quas 
mendaciis et infinilis falsitatibus seduxerunt. Et Jicct non 
oinnes bomihes de civitatc aut de bonis villis bujus rei fuerint 
^'ctoreSy conscnsores vel fautorcs, quia per Dei gratiam adbuc 
«unt seplcni miüia virorum qui nondum curvavcrunt gcnua 
iinteBaal,Rrg.xj.,aitamen major pars plcbis rainule in culpa et 
facto borum est omnium maIorum,quia sic, prob doIor,est jam 
4|uod in civitalc juvcnis senem, fatuus prudentem, pauper divi* 
Icm et clerum populus, ordine praepostero regat et regem con- 
tcndat. Et senibus, prudehlibus, divitibus, bonestis et clericis 
^prctis» juvenes, fatui, pauperes et plebes nulla bonestate prae- 
diti regnant et dbminium civitatis usurpant... 

Terlió noto quod ipsi populares geniën Leodienses ad majo- 
rem cutnulum svorum facinorum, et ut tmpunitatetn conse- 
Xjuantur et virgam correctionis evitarent, cleri Leodiensis 
•consensu non expetito nee habito consiliOf suhtractionem obe- 
dientiae domino nosiro Papae et sanctae sedi apostolicae fece- 
runt propriaque et infimta temeritate introduxerunU Hocque 
se veile facere palam prolestabantur inlroduci ut sententiam 
et alias oensuras suo ex facto incursas e£fugercnt et declina- 
rent, adjicientesque si aut ubi dominus no*ster Summus Pon- 
iife romanus clcclionem suam, id est intrusionem, confir- 
mare ac dominus Ruperlus Homanorum rex sibi inlruso 
regalia darc non velict, quod tune ad antipapam et dominum 
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Wenccslaum olim regcm Bohemie, dudtim suis dcnicriUs nb 
imperii jure rite depositum, propterea accedere yelicnt et 
deberent(f). 

Jamquc litteras super regalia ab ipso Wenceslao rege, anno 
domini M'GCCG* septiroo, mensc marcii die xii* in sabbalo die, 
post Letare Jerusalem habuerunt et receperunt Leodii sicut 
fertur, sed postmoduni audivi quod litlerae fuerinl falsse cl cum 
falso et contrafacto sigillatie sigillo ejusdem Regis^ quamquam 
opifex fucrit de Machlinia, etc 

Haec non sunt ignorantiae nee innoeentiae neque colnmbinffi 
simplicitalis verba, sed vulpinse et serpcntin® fraudis schisma- 
tica venena et virulenta a Christi fidclibus omnibus condemp- 
nanda. Prasterea si de conspirationis materia ab islis perpen- 
sata et concepla tam adversus eoclesiam quam adversus 
ecclesiasticos viros.ut horum spoIiisditentur,loqui vellcm, vix 
esset miht loquendi finis. Audi rogo quomodo et qualiter jam 
a muUis annis in civitate, magistralus, consulatus, juralus et 
officia vcndantur et emantur, unde indigni dignis praeponun- 
tur; qualiter aera miserorum adversus eccicsiam et viros mili* 
lares et ecclesiasticos viros laxa sint et effrena, (erribiie et 
impudicum est meditari et nudire. Quid de usuris, praeemp- 
tionibus et singulis contractlbus illicitis loquenduniest? omncs 
ut sic loquar hiis vitiis jam eompulrcscunt vixque credunt 

(i ) Circa istum punctnin de interdicto scias quod propter enormitates 
et excessus supra et iDfrascriptos, domiDus officialis Leodiensis, 
tamquam subdelegatus venerabilis patris et domioi domini arciii- 
diaconi Hannoo. in ecclesia Leodiensi, principalis conservatoris juriuni, 
jurisdictionum et bonorum reverendi palris et domini domini Johannis 
de Ba varia Leodiensis electi confirmati, civitalem Leodiensem et patriain 
ecclesiastico supposuit interdicio. Cujus interdiclum, licet non fuerit 
Leodii publicatum propter rumores, sed extra in pluribns locis vicinis, 
unde quaesitum fuit an clerici et iïenefieiati qui sciverunt locum inler- 
dictum, cujus tarnen denuntialio non fuit Leodii facta, leneanlur illud 
observare, adeo ut si ibi celebraverint ut ante sint irregulares. Vide 
de interdicto per Jobannem Andream de sententia excommunici\(ioni» 
c. Gravis el per Jo. cal. in Iractatu de interdiclis. 
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fffinerari pcccatuin esse; quid de blaspbemiis el malcdicliooi- 
bus quibus cottdie Dei nomen ibi inhonoraltir?gravi88imuni et 
displicibile cuilibct devote audjre. Quid eiiam de illicitis mono- 
polii&qu» colïdie ibidem contra cleruni attemptantur, undc 
pro debito singularis personas ^epe totum unum collegium 
mori famc cogitur. Etncdum hoc fuerit ibi,sed praeleztu sua« 
rum praelensarum francisiarum et liberlatum, quarum non est 
numerus, quasque cotidie juxta casus continentes sibi compe- 
tere conGngunt, ecclcsias et diviles premunt, vicinos dominos 
et eorum terrai$ et subditos opprlmunt, infestant, insultant, 
damnificant et injuriantur. Et breviler omnibus conclusis 
nescio si quis umquam viderit in aliquo loco quantumlibet 
prophano fieri vel exerceri tantam insolentiam, sicut de die 
in diem fieri contingit in ecclesia Leodicnsi, tempore divino- 
rum, omni reveren,tia Dei et ecclesisB postposita et absque dis- 
cretione temporis aut solempnilatis ; nulla est apud eos eccle- 
siaruro vel claustrorum jamimmunitas,cum in ecclesiis aliquos 
captivent et in clauslro Lcodiensi captivantes fecerint, tam in 
domo magistri Johannis de Binario caiionici Leodiensis quam 
in hospicio reverendissimi palris domini cardinalis Leodien- 

Quia vero uno inconvenienti dato, multa alia sequuntur 
secundum pliilosophum, ut juxta successum temporis, pre* 
senlem carlulam Iccturis constet evidenter qualiter Theoderi- 
cus prefatus intrusus cum suis adbereutibus se habuerit, quid 
egerit quoniodoque proccsserit, est sciendum quod postquam 
idem Theodericus sese cum sibi faventibus populis civitatis et 
pairiae Leodiensis ab obedientia sanctee sedis apostolicae et 
domini nostri domini Grcgorii papse XII subtraxit, alque post- 
quam ignominiose et contra proprii honoris et promotionis 
suae ad archidiaconatum Ilasbanensem in ecclesia Leodicnsi 
titulum, obedientiam sacrosanclam repulit et abierit protinus 
et stalim ad obedientiam anlipapae, vidclicet Petri de Luna, 
qui Benedictus Xlll est appellatus, aceessit a dextra in levam, 



et a gratia in culpam et de statu salutis ad infeljqitatis ruiiiai» 
transiit. . 

Et misso speciali niintio, videlicet Jaicobo Baddon, qci qua 
supra fit mentio, viro quidem layco el bygamo et totius prse* 
scntis malicifie consuUore et procuralore, apnd eundem anti- 
papam, obtinuit, ut communis fama habet et testatur et salis- 
suspicor et prsesumo vernm esse, et verifm est, ab eodcm- 
antipapa provisionem scdis et episcopatus Leodicnsis, tanquarii 
Tacantis per et post obitum dominicujusdamEustacii Persandi, 
canonici quidem Lcodiensis et in episcopalum Leodiqnsem per^ 
venerabiie capitulum Leodiense nuper, videlicet dum ecclesia 
per obitum bonae memoriae domini cujusdam Johannis de- 
Arckel Lcodiensis episcopi vacaret, elecli confirmali; cujus 
tarnen Ëustacii confirmatio seu eleclio per antipxipam atque 
per Robertum Gcbennensem olim antipnpam, in e^ordio- 
némpe ecclesise universalis currentis scisroatis, facta promotio- 
non fuit acceptata per clerum et populiim civitatis el patriae^ 
ymmo repudinta, domino bonae memoriae Arnoldo de Hoorns 
polius ad ecclesiam Leodicnsem de ecclesia Trajcctensi trans- 
lato, riteque promoto. Pro quo ullerius sciendum est quod 
praefatus dominus Euslacius, licet forel patronus patriae Lco- 
diensis, videlicet de Rupcforti, atque frater domini Walteri de 
Rupcforti, qui dominus Euslacius avunculus fuit matris praeli- 
bati Theoderici intrusi, obstanlc scismalica sua confirmalione 
et pluribus aliis de causis, maxime quia ingratus fuerat civitali 
Leodiensi et patriae, pro co quod domino Wcnccslao duci Bra- 
banliae hosti tune patriae Lcodiensis scse confederavil et adjun- 
xit, repudiatus, patriaequc bujusmodi mamburniam ba.buit et 
gessil jamdiclus dominus Wallerus frater ejus> p^ter matrix 
Tbeóderici super et adversus eum, inimicum illi scse consti- 
tuendocapitalem, ymmo adhaesitpraemcmoralo domino Arnoldo 
de Hocrne episcopo, qui fuit consanguincus vel avunculus 
domini Henrici de Hocrne istius Theoderici intrusi patris atque 
domicellam nunc dominam' Alcydem, suam fiiiam, jamdiclo 



domino Henrico t;unc^(mplf(i domicello (radidit in uxorcm;«x 
quorum malrimonio el copula suscilatus est hic Theodericu^ 
ititrusus; el est verom quod xiiij annis (salvo pluri) jam «lapsis 
obierat prselibalos dominus Euslacius profugus in civilat^ 
Avenionis^ ante promotionem hujus Tlicoderici sui ncpoti». 
Praeterea sciendum est quod istc Theodericus per medium 
domini Guydonis Pictavensis et V^udo\ici de Flisco olim sanelae 
Romanae eeclesias eardinalium, nunc vero antipapae adhcren«- 
lium seu anticardinalium, eorumquc procuralionc seerela, 
promotionem scismaticam ad ecclesiam Leodicnsem obtinuii| 
undc per CRmeram dam et secreto et sub silentio, nescientibu^ 
aliis anticardinalibus transiit haec expeditio. Et ultra boe obli^ 
nuit quod idem antipapa eundem habilitayit seu potius inba- 
bilitavitad detinendam dictam Episcopalem dignitalem lanquam 
vacantem ut praefertur, non obstanleaetatisdefectu et prcetensa 
scismatisparticipatione. Sed tacitum fuit de omnibus quse idem 
Theodericus feeit et facere prassumpsit, videlicet quod elee- 
tioni populari eonsenserit, quod administraverit in vim hujus 
intrusionis tam in spiritualibus el temporalibus, quod clerum 
et populum civitatis et patrise sibi obedire sana conscienlia 
timentes et nolenles ad hoc coegerir, et quod non volentes 
uilomodo obedire ab ccclesiis corum et locis, bonis, possessio- 
nibus et hereditatibus atque beneficiis expulerit de facto, 
violenter et per lyrannidem, et banniverit voce prxconis et 
popularis poteslalis. Tacuitque quomodo neci etmorti.plurium 
eonsenserit et in eulpa fuerit ante BuIIoninm et maxime Henr« 
Vos, sui patris familiaris per quatuor partes diverberati : 
nee non quod etiam sua nuctoritate, voce et consensu duo 
generosimtlites^scilicët, dominus Wilhelmus de Horioh, pater, 
et dominus Wilhelmus de Horion junior, ejus filius, necnon 
Niêholaus dictus Claes tector, oiim magister civitatis, vir 
morosus et hóncstus, Johanncs de Corwaremme junior, maritus 
filiae naturalis domini quondam Arnoldi de Corwaremme, et 
Johannes naturalis de Sancto Martino antedicli domini Wil- 
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bclmi senioris inilitis clericus et familiaris, fiicrint uno simut 
die decapitati Leodü. Tacuitque praeterea qualiler booa plum 
dictn Lcodiensis ecclesiae cl aliorum mcmbrorum patrias Leö- 
diensis sub umbra et praetextu intrusionis popularis alieiiaverit, 
remiscrit et turpiter dissipavcrit. Taeuitque quod ipse nullam 
jurisdictionem episcopalem habens, clave jurisdictionis uti seu 
abuti prae^umpserit et quod exercitium jurisdictionis spiri- 
tualis ausu temerarie iiifinito usurpaverit et vicesgerentes in 
pontificalibus ofliiciisquc judicialibus constituent et habuc- 
rit. Tacuitque etiain quod fructus ecclesiarum plurimarum 
sibi attraxerit per vim, et quod rectorcs abinde expuleril, 
quodque talium beneficia contulerit de facto, sine audientia 
partis, sine quacumque justa vel ralionabili causa. 

Praeterea ultra dispensationero praetensae habilitationis suae, 
ex causa praetacla adbuc obtinuit quod uno é^ posset ad 
omnes promoveri sacros ordines, qui nondura erat xxiii anno- 
rum, et quod posset sibi non obedientes beneficiatos privare 
beneficiis et aliis conferre auctoritatc apostatica Petrtantipapc: 
haec omnia prosecutus fuit Jacobus Baddon prsefatus qui in 
reditu suo captus fuitapudcivitatcm Lingonensem et propterca 
Parisiis adductns et incarceratus, ubi jacet ad praescns(i), litigio 
et placito circumfultus, non potens vacare magisterio civitatis 
pro tempore ad quod fuerat tarnen specialiter assumptus. Cui 
Dominus det expeditionem et finem juxta sua opera et promc- 
rita. Adbuc habcrem bic ponere mulla quae in facto consistunt: 
sed illis praesuppositis ne sim tardior ad intentum, quid juris 
designandum super istis. Quaero, etc...^ 



(1) Et procuralione magtstri Ludovici ducis Aureiiaoeiisis, qui domino 
JobanDi de Bavaria omuiao coDtrariiis fuit, quia idem dominus Jobannes 
per ante juverat dominum Johannem ducem Burguud'ae contra se»extitii 
postea emissus anno 144i« circa tinem Augusli. 
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Après Texposition de ces fails, Tauteur revient ül sa 
ihèse. 

Supposé möme que Benott XIII soit Ie pape iégilime, la 
promotion de Thierry de Perwez serail encore invalide, 
parce que, ayant accepté Ie bénétice d'une éleclion vio- 
lente, il est devenu inéligible; parce qu'il s*est ingéré dans 
radministralion spirituelle el lemporelledu diocese, avant 
41'avoir oblenu les bulles de contirmalion; parce qu'il est 
«uspect d*hérésie el auteur d*un scbisme. 

L'auleur discute ensuite deux queslions incidentes : 

i"* Le clergé liégeois a-t-il bien fait de se relirer de Ia 
€ité, et n'eAl-il pas mieux valu rester el résister a 
Hnlnis; 

2* an D* Johauni de Bavaria Eiecto Leodiensi in ordine 
Jiubdiatonatus constitulOyliceatauctorftatesva contra Domi- 
num H. de Hoerne mamburnum^ Theodericutn filium ejus 
4t eorum complices pro suis el ecclesiae suaejuribus defen- 
dendis et maxime pro suis loco et possessione recuperandis^ 
4irma snmere bellumque Leodiensi populo propterea indi- 
tere et movere. 

II prouve longuemenl qu'oui. 

Bépondanl k une objeclion, il nous apprend que Jean 
de Bavière avail oblenu Ie concours de Fempereur el du 
pape : 

Rex Romanorum subsidium gentium armorum eidem 
misit et dominus Papa dat munus benedictionis et indul-- 
{fentiarum ei suffragium armorum impertientibus. 

Parlant des rigueurs que Thierry de Perwez exer^it 
•conlre les parlisans de Jean de Bavière, il raconte qa'il 
iivait défendu par un édit de prononcer son nom. Unum 
tarnen est quod quicunque nomen ejus invocabat aut de eo 
snentionem qualemcunque facere audebaty hic proditor 
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habebaiur ei rerum suad^um jacturam et corporis delri'^ 
tiuntum paiiebatury publice facto edito^ ne quis de eo men* 
ttonem faceret, sive loqueretur, adeoque nomen e jus exoiWIh 
et odio habitum fuit apud vulgus populu^. in tantum 
etiam, quod si quis pro pace vellet orare^ aut pacem pre- 
caretur ecclesiae^ talis suspecius accusabalur et discrimini 
corporis et bonorum subjiciebatur. 

L'écrivain cile ensuile un exlrait d*une lellre que Ie 
Prieur du monastère de Floreife lui avait adressée pendant 
la duréc du scbisroe, pour Ie consoler et Ie réconforlerv 
mais les paroles quil reproduit sont empruntées ^ una 
lettre de S. Hildegarde el ne conliennent, par conséquenfy 
rien de particulier au schisme actuel. II ajoute en6n 
quelques distiques et quelques noteschronologiques: 

Versus de pnina obsidione ante oppidum Trajeelense» 

Lcgfa Trajectum tune obsidct, baud capit illud, 
Scd rcdit ad propria, dampnis quampluribus actis. 

Secunda obsidio Trajectensis incepit anno 1408 mensi» 
Maii die ultima et duravil usque ad XXII septembris* 
Die vero sequcnti fnil bellnm apud Olhey die quadano 
dominica hora inter XII' et prima post meridiem. 

Versus de adventu Sigismundi imperaloris in Leodium, 

Ccsaris adventura rcvcrentcr scribcrc plurcs 
Daxerunt merito, nam dccet omnis honor ; 
Quid tarnen aceidcrit subscriptum eernc dolenter. 
Annus erat Domini mille C quater et deca sextus, 
Sacra nocte Jhesu nati, dum Gesar in urbcm 
Legia que fertur subit baud comitatus honorc 
Presulis aut cleri vel civis, proh pudor evo. 
Gum tarnen audissent crebro : Vigilale paraii, 
. : Horam nescitis qua vcniet Dominus. 
.^, . Displicet bic casus sed consiiio reparetur^ % ■ 
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Anno millcno C quater complice seno, 
Bis deea scptenoque die de mensc noveno, 
Legia Joanncm Bavarum regali sanguine darum 
Peil is Gt inirudis Theodericum de Perweys; grave cudis 
Schisma tibi, clcriim quia turbas turbine rcrum. 
■ ^'' ' Papèr^ctröpolis ët Ccsaris, ImmcdiaÜ ' 
' Pastorisqiic hic, proh, fidcm perfida spernis, 

. Et papc fafso, Rcgi stolidp r^proba|o, 
Pseudo cornuto conscniis scismale triplo. 
Hinc tibi divina rcstat virtute ruina. 

L'auleur a lerminé sa disserladon; il y ajoule les'docu- 
tnanls sufvaiirs : 

!•* La chartc de Téleclion de Tliierrv de Perwez, du 
26seplembrei406; 

2** Copia juramenli qnod exegit Theodericus de Perwez 
a singulis presbileris; 

3° Copia HUerarum per qua% Theodericus privabal 
.canonicos; 

4"* Bref du pape Grégoire XII aux chanoines exilés h 
Louvain, du 25 aoül 1407; 

5"* Sentence de déposilion prononcée par Ie Chapilre de 
Saifit-Lamherl conlre des chanoines et des bénéficiers 
rebelles, du 12 oclobre 1407, avec une bulle du pape 
Grégoire XII du 22 juillet 1407; 

6** Un rescrit de Tanlipape Alexandre V, donné è Paris 
Ie 7 juillel iA09, approuvanl loules les privations de 
benéfice§ failes par TÉlu. 

A cos documegls nous ajoulons : 

i** Un bref du pape Grégoire XII au clergé seculier et 
régulier, 12 seplembre 1407; 

2"" Uoejeltre de Jean de Bavière absolvanl les religieux 
de Tabbaye de Flöne de la part qu*ifs avaient prise au 
^chismé^ 1 5 octobre 1 408. 
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I. 



Sequitur copia liUere electionis Thecfderici de Perweiz* 

En nom de Dieu Amen. Nous li maistres jurcis, conseals et 
toutes les universiteis de nous la cilë de Liège et de nous les 
bonnes villes de Huy, de Dynant, de Tongres, de Saintron, de 
Fosse, de Tuwing, de Coving, de Looz, de Trcit, de Hasique, de 
Herke, de Bliese, de Eyke, de Stockem et de Brede, pour nous 
et pour lout Ie commun paiis delle evesquie de Lige et delle 
conteit de Looz, et nos les barons, chevalicrs de ces mesmes 
paiis, conoissons et faisons savoir a tous prinches, ducs, confes, 
marchis et signeurs tcrriens, eik toutes bonnes villes et habi- 
tans des paiis quelleconque, aprez tous salus en celi qui toiit 
porvoit et governe. Come hault et poissant signcur Jclian de 
Bavicres, jadis nostre eslut de Liege, par conselhe forconsellhiez, 
senz causc de rayson et scnz sor chu a nous riens a dcmons- 
trer, ja demy an passcit se soit départis h toute sa court spi- 
i'ituellc, issus de nous la citë en laquelie ilh par droit deubt 
astoit rcdevabic de tenir son principal siegc de maiesteit et 
pour avoir la recour principal de tous cas aiTcrans k sa juris- 
diction spirituelle. Et comment oultre chu il at encontre de 
nos franciesc, privileges, status et ancliiens usages soy est 
noueal penneit(?) et at attempteit chouscs plusieurs grosses et 
ënormes adrechanles alencontre de nos privileges francbises 
et anciens usages, overtement al anicbilation de tont lestat de 
nous tous et Ie commun paiis desusdis, comme k luy et par Ie 
venerable capitle de Liége et tous nous membres desusdis, por 
cbu è Treit assembleiz, at esteit plusieurs fois continucez et at 
esteit priies et requis qu'il volsisse venir, comme tenus en astoit 
en sa Gité, en la préscncc de tout Ie sien commun paiis, et par 
lewal de celuy soy relassier de ses entrepressures deseurto^ 
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chici. A qucl point nat volu encliner, combien que par les 
anciennes pais faites, les quelles.do sostenir ilb avoit jureit, ilh 
fut par dcubt d*enclincr overtement obligiez, anebois soy est de 
chu do plus en plus alencontre delle estat de la noble Eglise de 
Liege et alcontre de nos franeises» privileges, status et anciens 
usages cnforchiez, et Féglise de Liége et nous tous Ie paiis at 
de fait et volenté derelenquit. Et nous considerans les inforec- 
mens et plusieurs nos marcisans et aullrcs qui ja ont liquict 
de nous Ic paiis a voloir grever, et ja de fait ont sur nous les 
foux buleis, cntans que Ie dit notrc signeur nous at delle tout 
derelinquit et la&sicl en voy, la ilh nous truvent, senz tiest et. 
senz défcnseur : Pour Ie quelle a sorcour nous tous dessus 
noniniés, par tres mcure conselhe et avis plusieurs foiz sor chu 
delibereis, en ensuivant les anchienncs poissantes (?) raconlécs 
par les cronikes il appert comment d*anchienneteit k pucpic 
dcpendoit la eleclion de leur prelas, affin que nous ne deplo- 
rons plus longhcment nous y estre senz tcsie et senz dëfen- 
seur relenquis, avons eslut et cslispns a signeur et paistrc de 
la dignité episcopale de Liege hault et poissant dainoyscal 
Thieri de Perweiz^ qui de la nature de notre paiis est nouris 
et cxtrais, el cuy anlécesseurs feabiement soy sonl ver nous 
acquiteiz, comme de cheluy par Icquelle nous savons et espe- 
rons réglisc et tous nous Ie paiis devoir estre en to4jt trans- 
quillitcit maixitenus et défcndus. Lrqueile Damoyscal voloiis 
qu*il soit promus et soy promove sor Ie lille de la dignitd h sa-* 
crcs ordenes et prestrage, ensiqu'ilafliert a un cvesqucydcdenz 
trois ans continueilement la date de ces presentcs ensiwantes. 
El affien que pendant la porsicle d*icelle notre éicction nous 
nc soyons surpris par cliialz qui nous convoitenl k grever, si 
avons nous tous comme deseur d*un acort esleut et eslisons 
hault et poissant signeur monsigneur Henri de Home, sirc de 
Pen^'ciz et seneseal de Brabant pour Ic temps, a y eslrc 
raambour de toul notre paiis delle evesqict de Liege et delle 
conteitde Looz^ por faire fruit delle administracion spirituelle 
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ci leroporelle apparlcnant al dijpiilct eplscopaile dé Liëg^ et de 
lout cfae que a haulteurs et droiturcs de Ia tablc cpiscópalle de - 
Liége puct et doil apartcnir, voir taal et si longemcnt que nous * 
8usdits eslus damoyscèlThieri Ferail a tilti'e de la dilc digniié - 
spirituclle dcdenz lestrois ans dessusdits apricstciz. Et nous la - 
cilë et bonnes villes du paiis delle evesquit de Liégc, de Iti 
conteitdeLooz, et nous Ie baronie, chcvalcrié du paiis dcs^us- 
dit, de notre certaine scicncc nous aston$ envcr noirc dit' 
noveal revercrït eslut, et envcr Ie noslre mambor dessus noln- 
meit obligies et lachiez, et par ces prescntcs nous obligons et 
laehons par nos serments el ereans, que nous dors en avat^t 
scnz jamais h enfraindre par quclleeonquc cas qui puisseiit 
sorvenir, maintcnons notre noveal signcur cslu en Ia possession 
la digniié episcopale de Licgc et de toules droitures et deublcs 
a chu affcrantcs. Et que oultre chu nous durant Ie temps de 
lamamborniedc luy Ie sirc de Perwciz susdit, ferons pariout 
de toiis les pooirs de nous faire rcspondrc de loulcs ren (es, eens 
et droiturcs appartenans a.la table episcopalle, et faire ausf 
par plaine obéissancc a tous ofliciers spirilucls el (emporels, 
qu'il li susdit noveal eslus el li sicns niambors volront 
en temps a venir faire et establir, el que nous assi demo- 
rons dessormaiz dcleiz Ic eslu et notre dit mambor en 
tous cas toucbans les enforcemens de cestc iiréscnle cleetiony 
salveis tousdit en tout ccsle present parces ? tous nous privi- 
lieges, francises, lettres, libcrteis et ancbiens usages. 

Et oultre cbu, nos obligons que nous ferons la venerabile 
capitle de Licgè, les prelas et les secondaircs cgiiscs de Licgeet 
tous les aultres prelas et cgiiscs collegiales cxtans et au pooir de 
nous les bonnes villes dessusdrtes, par leur lettres en cscritcs 
auctorizier et awower tout Ie fait de notre présente elcction 
dcsusdile, dedcnz xv jours après cbu que requis en scrons 
de par luy Ie nouveal Eslus, scnz en cbu qucrir excusancc, ne 
aligancc aueunnc, si avant que en ilous en serat, et de luy faire 
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plaine obeissanee comoic a nolre vray signeur, et point de luy 
nous adëgucrpir par nesun cas qui puist sorvenir, salveiz tou- 
jours nous privileges, franciscs liberteis, lettres sayelciz» status 
et ancliieos usages. Et s'il avenoit, que ja n'avcgq^, que notr^. 
noveal signeur Tesleu ou li nptrc mamborsy ou personne quelle 
eonque dedenz notrc paiis ou deforz, ou fesant service ii nous 
Ie paiis, soslcnist gf ief de par ledit Jeiian de Bawier ou aultres 
pervonnes quelleconque en corps ou en biensou en chouses a luy 
appartenantes, nous la cite et bonnes villes et membres desus- 
diU, volons y estre obligiez et se nous obligons de chu aidier, 
defendrc et revengier, tantost que de par cbialz serons requis,> 
senz quertr en chu exeusance alcunnes, voir tousdit salveit 
nous liberleis^ privileiges, status, francises, lettres saiellciz et 
ancbiens usages. En tcsmoigncs de toutes les chouses. dessus- 
dites, avons tous la cité et bonnes villes dessusnommees por 
nous, et nous Jehans sire de Rochefort et d'Agymont, Balduin 
sire de Dyepenbcke (1) et de Monjardin, Jehan Surict, sire de 
Viclcourl Gt Jaques de Gothcm, sire delle Herkes, pour nous les 
barons el ehevalier du paiis delle evesqit de Liege et eonteit 
de Looz appendut nous propres seals. Et volons que se par 
cas daventure unc ou plusieurs des seals falissent ou fuissent 
despeciez, que nientmoins tous li remanans demorassent en sa 
forcbe et en sa vertu. 

Donne a Liege au palays lè nous lous li comrouns paiis des- 
susdis por ce astiens asscmbleis. L'annde delle uativite notre 
Sigour Jhesucrist mille quatre eens et siex, Ie xwi'" jour de 
mois de sepiembre. 



(1) Obiit aDDO Domini MCCCCVI1« de mense julii. Parcat illi Deus. 
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II. 

Copia juramenti quod exegit Theodericut de Perweiz a stn-- 

gtilis presbiteris, 

Tlieodericus Dei et apostolieaB sedis gratia eleclus Leodiênsis 
eonfirmalus Dileclo nobis in Cbristo Petro Valentini clerieo 
procuratori negoliorura curise nostrse Lcodicnsis, salutem in 
Domino, Tibi commitlinius et mandamus quatenus assumptis 
tibi notario et tcstibus acccdas loca, ubi concilia Beringhensc^ 
Wonceilensc et Eykense ceicbrabuntur et ibidem a quibus*^ 
cumquc presbiteris investilis et ccclesiarum seu altarium recto- 
ribuscapias nomine nostro juraméntum, cujus tenor sequitur 
et est talis : c Ego N. juro fide media stare et firmiter remanere 
in vera obedientia sanctissimi in Cbristo patris et domini nos- . 
tri domini Bcnedicti bujus nominis papse tertiidecimi, unaeum 
reverendo in Cbristo patre et domino, domino Tbeoderico de 
Perweiz electo Leodiensi confirmato, et venerabilibus viri»^ 
majoris et seciindariarum ecclesiarum Leodiênsis decanis, vice- 
decanis et eapilulis et populo eivitatis Leodiênsis, et tolius^ 
patriarum cpiscopatus Leodiênsis, ducalus Bulloniae et comita^ 
tus Lossensis. Quodque si predictum dominum clectum Leo-, 
diensem seu aliquam aliam pcrsonamdemajoriautsecundariis- 
ecclesiis predictis propter pbedientiam bujusmodi contigcritin 
beneficiis, offieiis vel dignitatibus aut alias quovismodo vexanV- 
(urbari vel gravari, ego illi et illis sic vexatis, turbatis, vel gra^. 
vatis fidclitcr assistam in defensione.consiliis, auxihis et favo^ 
ribus opportunis toto posse meo.Et nibilominus juro (idelem, 
bonum et legalem ac obedientem ex nunc in antea essc me 
diclo domino electo Leodiensi et ejus genitori atque eorum 
amicis, fautoribus et complicibus, necnon civitati et patrise Leo- 
diensi, contra Jobannem de Bavaria et ejus complices. Sic me 
Deus juvet et hsec sancta. »Et quid inde feceris et factum fuerit 
nobis liquide, etc. 
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Copia lilterarum quarundam per quas patel quomodo 

Theodericus privabat canonicos, 

Tlieodericus de Perweiz Dei et apostolicse sedis gratia electus 
confirmatus Lrodiensis venerabilibus in Christo nobis quam 
plurimum dilectis decano seu vicedccano et eapitulo ecclesia 
Leodiensis, ac aliis universis et singulis ad quos canonicorum 
Sancli Materni in ecclesia Leodiensi receptio et admissio per- 
linere dinoscuntur, salutem in Domino et praesentibus fidem 
indubiam adhibcre. Cum recii ralione dictaminis suadenle, 
perversorum exigat audacia ut non sola delictorura prohibi- 
lionc debcat priiieeps in cjus territorio conlcntari, verum 
potiiis poenam congruam delinquenlibus imponcre, ulnc venise 
facilitate alii perversi agere pejus animentur. Hinc est quod 
hnjus rei consideralione nuper, cum iniquilatis fllius dominus 
Theodericus Buck pridem ipsius ecclesiae canonicus, qui nes- 
ciensin serailis justicise ambularc, parum de ejus salule pariler 
et honore ut apparet cogitans, cum ipsani ecclesiam Leodicn- 
scm, per cujus verba de infimis ad magni honoris culmina 
dulcitcr fueratcducalus, inconsultus moribus, palam et publice 
dcrelinquerit et pro dcreh'cta habuerit et habeat de praesenti, 
seque contra nos et ecclesiam nostram Leodiensem nostrasque 
civitaiem et patriam communes confcdcraverit ac se associa- 
verit et per expresse partcm fecerit et adhuc facere non dcsi- 
nit cum illis qui funditus nostram ecclesiam, civitatem et 
patriam deslruere sunt conali, quiquc preliosissima jocalia 
noslra, ecclesiae majoris, aliarumque ecclesiarum secundaria* 
rum Leodiensium,cartas ctiam et privilegia, quibus ipsa nostra 
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Givitas et patriaantiquilus perimpcratores,regeset aliosmagni- 
ficos et deificos viros fuerant decoralse, socrilege abinde, et 
alias furtive deduxerunt, etiam dcducta impie detinent de 
praesenti; et hoc facientibus adhuc consilium, auxilium, et 
favorcm pertinaciter dinoscitiir impartiri, sicut haec equidem 
adco notoria suiU, notorietate ctiam facti permanentis, quod 
nulla potuerunt neque possunt tcrgivcrsatione celari, erimen 
sacrilegii ac lesse majcstatis in hoc nolorie commilteïido,adeo et 
in tantum, quod eo ipso jure et rccti dictaminis ratione ipse 
Theodericus Buck singulis beneficiis quae in dicta nosira 
ecclesia dctinere censebntur et quibuscunque aliis, reddidit et 
reddit se penitus indignum et merito privatum (i) : quem 
etiam juris scntentia in ea parte cxequenda abinde pri- 
vatum decernimus et ammotum. Ne ergo ipsi canonicatus et 
preebenda ejusdem ecclesiee diutius canonico careant pos- 
sessore, hujusmodi canon icatum et prsebcndam de quibus prse* 
missum est, dilecto nobis in Christo Slcphano contulimus et 
conferimus, suorum meritorum intuilu investiendo eundem 
traditione praesentium de cisJem. Qudmobreni vos dominos 
decanum seu viccdecanum et capiluium in Domino feliciler 
requirimus et hortamur, quatenus indilale vel saltem infra sex 
dierum spatiumabinsinuatione prsesentium immediatesubse- 
qucnlium, prefalum dominum Steplianura ad dictos canonica- 
fum etprsebcndamBcati Materni recipiatispariteretadmittatis. 



(1) Observalion de Vauteur du mémoire. Licet non vocatum» non auüi- 
tuin, nee convictum, ymmo omni et quolibet juris ordine oinisso atque 
spreto; in criminibus tarnen tanlis et talibus cujusmodi sunt erimen lesa; 
majestatis el sacrHegii et proditionis bene dcbuit, el debet juris ordo 
servari quod probatlones luce meridiana ad hoc esse clariores (C. de pro- 
bationibus, 1. fin. quae esl canonizala ii. q. viii e. Sciant cuncti) Maxime 
quia criminaiiter procedltur hic, seillcet ad privalionem status el honoris 
ac beneficiorum vide de accusationibus. e. Super hiis, C cum opporleatl 
c. inquisitionis. 
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slallumqac in choro et locum in capitulo cjusdem ccclesiee eum 
plenitudine juris canoiiici assignetis, ac sibi domino Slephano 
vel suo procuratori Icgilinio pro co de fructibus, rcdditibus et 
provenlibus, juribuset obventionibus universis dictorum cano- 
nieatus et preebendae respondealis, qnanliim in vobis est et ab 
aliis responderi faoiatis temporibus ad boe oportunis, (alilcr el 
in hiis vos habenles quod de requisila obedientiu nierito valea- 
tis commendari : in quorum omnium testimonium sigillum 
nostrum ad eausas, etc. 



IV. 



Copia bullae missae dominis ecclesiarum Leodiensis, Lovanii 

residentibus anno 1407"* (23 aoül). 

Dilectis fiiiis decanis, vicedecanis et capitulis majorum et 
aliarum ecclesiarum Leodicnsiuni actu Lovanii residentibus. 

Gregorius Episcopus servus servorum Dei dileclis fiiiis deca- 
nis, vicedecanis et capitulis majoris et aliarum ecclesiarum 
Leodiensium actu Lovanii residentibus, salutem et apostolicam 
benedictionem. Laudamus sinceritatem vcstram, dilecli filii, et 
prudentiam atque recliludinem consiliorum vestrorum justis 
commendationum preeconiis in Domino commcndamus. Quod 
pro dcvotione el inlegrilatc conscrvandis vos pcnculo expo- 
suislis el conspectu patriae atque bonis temporalibus po(ius 
carere maluislis quam rectitudincm et sinceritatem animi dese- 
rere, pro qua bonitale credendum est Altissimum Dominum 
Nostrum Ibesum Cbrislum vobis condigna merita cssc relalu- 
rum. Nos etiam parati sumus justis favoribus elprompta benevo- 
lentia vos complecti. Vestrse igitur prudentiae erit sic in cunctis 
occurentibus agere, ut res a vobis Inudabiliter incepta, lau- 
dabilitcr et fnictuose Oniatur. Datum Viterbii, x. kal. septcmb. 
pontificatus nostri anno primo. 
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V. 



Copia scntentiae venerabilis capilult Leodiensis lata Lovanii 
contra suos beneficiatos rehelles (1:2 oclobre 1407). 

In nominc Domini, Amen. Univcrsis el singalis praesentes 
litleras visuris et audiluris, dccanus et capilulum ceclesise 
Leodiensis, judices seu exeeulores ad infrascripta a Sanela Sede 
Aposlolica spccialiler dcpuiali clccti, salulcni in Domino et 
subscriptorum cognoscere veritatcm. Liltcras sanclissimi in 
Gtirislo patt'is et domini nostri Domini Gregorii divina provi- 
dentia papae duodecimi, cjus vera bulla plumbca more 
RomanoB curiee cum eordula canapis impendenlc bullatas, 
sanas cl inlegras, omni prorsus vitio cl suspicionc carcntes, 
nobis in loco capituiari eccicsise sancli Pelri in opido Lovaniae 
Leodiensis diocesis, nbi prob dolor! propter disscnliones in 
palriaLcodiensi tune existentesrcsidebaniusycapilularilcr con- 
gregalis anno Dominice Nalivilatis niilicsimo quadringenlcsimo 
seplimo, indiclioncquinladecima secundum stilumcommunem 
scribcndi civiiatis el dioccseos Leodicnsium, mensis oclobris 
die duodecima, bora capiluhiri de mane, PonliOcalus sanclis- 
simi in Cbrislo palris el domini noslri prsedicti anno secundo 
coram nolario el icstibus infrascriplis, cum ca qua dccuit 
rcvcrcniia recepimus, quarum Icnor sequitur in beec verba : 
Grcgorius Episcopus scrvus scrvorum Dei diicclis filÜs decano 
el capiiulo ecclesiae Leodiensis salulem et aposlolicam benedic- 
tioncm. Iloec babcl assiduc nostri mcditalio pccloris, ad hoc 
indcsincnler nostri sensus invigilanl et ad id solcrlius nostra 
versantur sludia, ut intcr innumcras curas quibus inees- 
santer afTicimur, ecclesiis el ccclcsiasticis pcrsonis tyran- 
nica pravitate seu pravorum scveritate depressis seu ncquiler 
laccralis, salubriier et consulle quibus possumus remediis 
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oceuranius. Sane siciit dolenter Accepimus, nonniilli clerici et 
ec'clesiasficjBe personse, in quibiis de constiedidine vel de jure 
spiritualis sive ordinaria jiirisdictio vobis competere dinos- 
citur, iniquitatis filio, Theoderico nobilis viri Henrici Domini 
loei de Perweis nato. in ecclesia Lcodiensi per laicalcm 
potentiam et tyrannidem temere ac violenter intruso, siiisqiie 
compncibus in ea partc favere et adheerere prsesunuint, vobis- 
que rebelles existunt, in animarum suarum pericnhim, sedis' 
aposlolicae contemptum, veslrum ac ejusdem ecclesiae Leodirn- 
sisnonmodiciimprsejiidiciiim atque dampnum, necnon scanda- 
luna plurimoruni. Nos tam vobis quam ecclesiae predictee super 
hoc de remedio oportuno providerc volenles,discretioni vestrae 
indulgemus, ut vocaiis diclis rebellibus et ndhserentibus et aliis 
qui iTuerint evocandi, omnes illos ex hujusmodi clericis et 
personis, quos, per summarinm informalionem per vos super 
hiis faeiendam, culpabiles inveneritis in praemissis et eorum 
queralibet, si a rebellione et ndhsesione hujusmodi infra cer- 
tuni tcrminum peremptorium competentem per vos eis ad 
hoc praefigendum, non destiterint, ae vestris in hac parte 
mandatis non parneriot, turn efTectum quibuscunque bene- 
ficiis ecclesiastieis, quae in prtedicta Leodiensi et quibuslibet 
aliis eeclesiis sive locis optinent aut tune obtinebunl, cum 
cura et sine cura, eliamsi canonicalus et preebendse seu 
dignitates aut personatus vel oiïicia in eadem Leodiensi vel 
metropol itana aut aliis cathedralibus vel cpllegiatis eeclesiis, 
et afiqua ex dignitatibus ipsis in Leodiensi vel metropolitana 
aut aliis cathedralibus majorespoAt pontificales et in collegiatis- 
eeclesiis hujusmodi principales fuerint, et ad eas consueverint 
qua<ii per electionem assumi, auctoritate noslra privaDdi, 
et amovendi etiani realiter ab eisdem, ipsosqiie rebelles et- 
adhaerentes inhabilitandi ad praemissa el ad quaevis alia bene-. 
6cia ecclesiastica in posterum obtinenda, et hujusmodi benefi- 
cia quibus rebelles et adherentes ipsos privari contigerit, ut 
praefertur, alüs personis obedientibus et ydoneis, de quibus^ 



(38) 

vobis vidcbitur, cliqm unum vel duo seu tria beneficium seu 
beneficia eecl^sinslicum vel ecclesiaslica obtinenlibus, cum om- 
nibus juribus et perlinentiis suis anctoritate nostra conferendi, 
et inducendi per vos vel aliuin seu alios dictas porsonas quibus 
ca eoaluleritis vel procuratoresearuni pro ipsis, in corporalcm 
possessioncm bencficiornm juriunique et perlincntium prsedie- 
lorum, ac defendendi inductos, amotis quibuslibet dclenlori- 
bus ab eisdem, ac faciendi personas ipsas, quibus cadcm bene- 
ficia contuleritis, vel dictos pro<^uratores pro eis ad beneficia 
bujusmodi, ut est moris, admitti, eosqtie de iiujusmodi benefi- 
ciorum fruclibus, rcdditibus, provcntibus, juribus et obvcnlio- 
nibus universis integre responderi, contradictorcs auctorilate 
nostra, appcHatione postposila, compcsccndi, invocato ad boe si 
opus fuerit auxilio bracbii sccularis — non obstantibus quibus* 
cumque statutis et cousuctudinibus ecclesiarum, in quibus 
bujusraodi beneficia forsan fuerint,contrarii$,juramento,confir- 
matione apostolica vel quacunque firmitate alia roboratis, aut 
si aliqui super provisionibus sibi facicndis de hujusmodi' vel 
aliis beneficiis ecclesiaslicis in illis parlibus spcciales vel gene- 
rales dietse Scdis vel legatorum ejus liiteras impelraverinl; 
etiam si per eas ad inbibitionem, rcservationcm el decretum 
vel alias quomodolibel sit processum, quibus omnibus dictas 
personas, quibus dicia beneficia contuleritis, in assccutione 
dictorum beneficiorum volumus preeferri, sed nuUum per boe 
eis quoad assccutionem beneficiorum aliorum prsejudicium 
gravari; sivc si venerabili fralri nostro Episcopo Leodiensi vel 
aliorum locorum ordinariis el dilcctis filiis capitulis eccle- 
siarum prediclarum, in quibus hujusmodi beneficia forsan fue- 
rinl vel quibusvis aliis, communiler vel divisim, a praefata sancta 
sede sit indultum, quod ad receptioncm vel provisionem alicu- 
jus minime tencantur, cl ad id compclli aut quod interdici, sus- 
pendi vel excoinmunicari non possinl, quodquc de hujusmodi 
vel aliis beneficiis ecclesiaslicis ad eorum collationem, provi- 
sionem, pr8esentalionem,electionem seu quamvia aliam disposi- 
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lioiiem ('onjunctim vel separaliin specUntibus« nullus valeat 

provideri per lilleras apostolieas non facientcs plenam et 

expressam ac ile verbo ad verbum de indullo hujusiuodi men- 

tionem, et quielibct alia diclae Sedis indulgentia generali vel 

speciali cujuscunque tenoris existat, per quam praesentibus non 

exprcfsam vel totidilcr non inserlam effectus hujusmodi gratias 

impediri valcat quomodolibet vel differri, et de qua cujusque 

tola lenore babenda sit in nostris litleris menlio speeialis, aut 

hl dietse pei*sona; praesentes non fuerint ad prsestandum de 

observandis statulis et consuetudinibus ipsarum ecclesiarum, 

ia qiiibus hujusmodi beneficia forsan fuerint, solita juraroenta, 

dunimodo in abscntia ear^jm per procuratores ydoneos et cum 

ad ecclesias ipsas accesseri nt, corporaliter illa pre^tent —^ ac 

eiiam illis ex hujusmodi rcbellibus et adhserentibus, a quibus 

forsan prsedicli iiitrusus et complices fidelilatis juramenta 

quomodolibet extorserint aut exegerint, qui ad obcdientiam 

nostram et vcstram sponte redire voluerint et hoc humiliter 

pelieriiit, prsedicla juramenta relaxandi et ab eis absolvendi 

plenam et liberam auctorilatem prefala tenorc presenlium 

concedimus et facultatem. Et insuper volumus vobisque eadem 

aucioritale concedimus, quod si forsan' dictorum rebcllium et 

adhasrentium praesentia, pro citationibus et monitionibus ac 

processibus super hiis per vos habendis et publicandis et inti- 

mandiSy commode haberi non possit, vel cilationes, moniUones 

et processus hujusmodi eis tute nequeant intimari et publicari, 

quod vos hujusmodi citationcs rt monitioncs ac processus 

quoslibet per edicta publica in locis alTigenda publicis, civitati et 

dyocesi Leodiensibus vicinis,de quibus sit verisimilis conjectura 

quod citaiiones, monitioncs et processus hujusmodi ad notitiam 

dictorum rebellium et adheerentium et aliorum quos concernent^ 

valeant pervenire, facere valeatis publicari. Volentes insuper 

et eadem auctoritate aposlolica decernentes, quod hujusmodi 

citatiooes et monitioncs et processus, ut prsefertur, publicati et 

facti, piaefatos rebelles et adherentes sic citatos et monitos el 
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qno$ concerncnt proindc arctent, ac si eis intimati et instnuati 
personaliter et prasentialiter exstilissent , non obstantibus 
constitulionibus apostolicis et aliis contrarüs quibiiscunquc : 
seii si eisdem rcbellibiis et adhiercntibus vel qiiibuseunque 
aliis, communiler vel divisim a Sede praedicia indultum existaf, 
qiiod interdici, suspendi vel excöminunicari, nul extra vel ulira 
certaloca ad judicium evoeari non possintperliUerasapostolicas 
non facientcs plenam et expressam ac de vcrboad verbum de 
indulto hujusmodi mentionem. Voluinus atitem quod de nomi- 
nibus et cognominibus personarum hujusmodi, quibus beneficia 
ipsa per vos conferri conligerit, ut praBfertur^acde diebus colla- 
tionum hujusmodi, gentes camerse apostolicse aut collectorcs 
fructuum et proventuum eidcm camerae in illis partibus ilebi- 
torum, pro tempore deputalos quanto citius certificare curetis. 
Datum Romse apud sanctum Pelrum, xj. augusti. pontificalus 
nostri anno primo. Post quarum siquidem litterarum receptio- 
nem pernos faclam, nos ad exequutionemeartindcm et contcn- 
torum in ipsis procedcntcs, necnon de personis rcbcilibus et. 
inobcdientibiis nostraespiritualiseuordinarisejurisdiciioni'sub- 
jectis, in dictis litteris apostolicis descriptis, juxta ipsartim 
litterarum apostolicarum formam et tenorem, informationcm 
summariam recipere volentes, circa receplioncm hujusmodi 
informationis, aliis nostris et ecclesi» nostrse arduis occupati 
negotiis, non valentes intendcre, de industriis tarnen et cir- 
cumspectionibus venerabilium virorum magislrorum et domi^ 
norum Petri de Boscliuyse, concanonici nostri Leodiensis, et* 
Egidii de Vinalmont, decani Sancti Oionisii Leodiensis, 
in utroque jure licentiati, ad plenum in Domino confisi, ut 
vice, loco et auctoritate nostris, informationem summariam 
super et de personis rebellibus et inobedientibus infrascriptis 
ac rebellione et inobcdicntia prediclis, a personis utriusque 
sexus eorumdem notitiam habcnlibus, veritatis reeipiant testi- 
monia, inqursitionemque et informationem super prsmissis 
facerent et reciperent diligentem, nobis unacum hiis quiB. cirea 
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praemissa roram ch per cos fieH cofiligerifySub clausnra fideli 
refcrcnHam scii rcmitlcnckiin, ipsis dominis Pcfro o( Egidio 
oon}misiniiis,atic(orita(e nposlolica nohis, ut prsefcrtiir, induita. 
Qtii siqiiiiicm dicti nostri commissarii, onere coromissionis in 
seassumplo, pnescnlatisquc sibi dictis liüeris aposlolicis per 
discrelum virum Polrum de AJtcna nostri, ymnio veriusapos- 
toHci offieii promotorem, ri(c per nos ad idipsum constïtulom, 
quÜHis ( I ) ususfiiit et utebatnr loco arliculoriinr, cum conclnsione 
quatenus auditis legitimis probationibus et hiis quae in facto 
consislcbant, ad factum quod privationis et inbabilitationis 
praedietoriim, neenon etiam ad ulteriora procederescii procedi 
facore dignaremur et vellemus, prefati nostri commissarit 
nonnullos trstes eitntos et per dicti oiïicii nostri, ymmoverius 
apostolici promotorem productos ac in forma juris ju ratos, 
seeundum formam litterarum aposlolicarum predictarum et 
alias dcbite receperunt, quorum audicrunt depositiones vi 
attestationes, quas in scriptis fideiiter per discretum virum 
Jobannero de Tongris, clericum, apostolica et imperiali aucto- 
ritate ac venerabilis curiae Leodiensis juralum notarium, ad 
hoe faciendum per nos spccialitcr assumplum seu clectum, in 
scripiis redaclas, nobis in loco capituln'ri priedicto capitularitcr 
hora consueta congregatis, retulerunt et sub clausura fideli 
rcportaverunt, ad hunc finem ut illas cxaminarc et de ulteriori 
modo in hac causa proccdendi dcliberari valeremus Et quia 
nos visis et diligenter examinatis dictis el atteslationibus 
tcstium ac informationc de quibus praefcrtur, reperimus reos 
inferius nominatos etsinguloseorum in rebcllione etadhesione, 
de quibus superius babetur mentio exprcssa, fuisse et cssc cui- 
pabiles : idcirco eosdem reos per nostras, ymmoverius litteras 
apostolicas, rite el debite juxta earundem formam et tcnorem 



(1 ) 11 dóit y avoir ici une'erreur ou une omission dans la copie qui nou» 
a été Iransmise. . 
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execuias, ex co quod de ipsarum sufficienii executioiie nobis 
extUit cl est legilime facta fidcs, moncri et requiri manda- 
vimus auctorilatc apostolica qua fungcbamur, quatenus infra 
quindccim dierumspatiumab hujusmodi littcrarum executione 
eisdem facta, ut prfleferlur, immcdiate sequentium, a rebel- 
lione et adhesione prceJietis omniiio ccssarcni et desisteren t, ad 
aliam nunquam, sed ad dicti doniini noslri papse et nostram 
obedienliam reversuri, cum intimatione tali quod si secus 
agcrent ipsi rei, nos contra ipsos et eorum singulos contuma- 
ces, rcbclles et inobedicnles, ad privaiioiiem omnium suorum 
beneficiorum et alias juxta dictarum littcrarum npostolicarum 
conlinentiam et directam a dicta sede nobis formam procede- 
rcmus. Cui siquidcm monitioni ipsi rei minimc parentes, sed 
in sua perlinacia ac rebellione et ndhcsione ssepe (aciis perse- 
verantes, ad dicli Domini nostri papse et nostram obedien- 
tiam minime redirc curavcrunt. Undè praenominatus officii 
nostri, ymmoverius apostoüci promotor nos cum instantia 
rcquisivit, quatenus nd privalionem beneficiorum et inbabili- 
tatcm corum preedictorum el alias conlra ipsos, juxta tradijLani 
nobis a sede predicta facult^lem, proccdcrc dignaremur. 
j\os aulcm via recta procedere et unicuique suas defensiones 
legiiimas rescrvare volcnlcs, diclos reos et eorum quemiibet 
per nostras, ymmoverius litteras aposlolicas, ad eerlos diem et 
boramcompctentes, percmptorium Lovanii coram nobis in loco 
noslro capitulari prsedict is coram dictumollicii noslri, ymmove- 
rius apostoüci promoloremcitari mandavimus.CitatiquefueruDt 
ad videndum et audiendum per nos esse reos el eorum singulos, 
tam conjunctim quam divisim, omnibus cl singulis beneficiis 
suis, nee non dignitalibus et odieus ccclesiasticis quas et quse 
obtinent seu tune obtinebant, dicta aucloritaic per nos senten- 
tialitcr privari, etiam realiler et cum eiTcctu ab eisdem ammo- 
veri, nccnon ad illa et alia quaevis in fiosterum obtinenda 
beneficia inhabilitari; aiioquin ad dicendum, proponendum et 
allegandum causam seu causas quare praemissa fieri non 
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debercnt, neenon ad procedendun super prcemissis omnibus 

ei singulis proced[iqucJ vidcn[dum] per nos et audicn[duni] 

usque ad scnicntiam diflünitivam inclusive juslicia mcdh* [?] cum 

inUmalionc in liiis consueta. In quo siquidemcilationis tcrmino 

dicti rei per se vel proeuratorem suum legilimum minime 

coinparucrunl, sed potius comparere contumaciler conteni- 

pserunl, dicio nostri oflicii, yinino verius apostolici promolore 

legitime corani nobis apparente, cl eonluraaciam dictorum 

reorum accusante, et ad privationen ipsorum et cnjusHbet 

eorum et alias ut supra instanter procedi per nos postulante. 

Unde nos ad inslanciam dicli promotoris praefatos reos citatos 

sufTicienter cxspcclatos et non comparcnles reputavinius, 

quoad dictum diem el boram ac hujusinodi tcrminum, prout 

erant contumaces. Et insuper dictus nostri ofïicii, ymmovcrius 

aposioiici promotor itorum ex babundancia ad cautclam coram 

oobis capitulnriter congregalis Irgitime comparuit, eontuma- 

ciam dictorum reorum citatorum accusans, quos eliam 

reos iterura ex habundantia ac ad omncm cnulelam repu- 

tAvimus, ad instanliam dicli nostri promotoris, de die et 

hora praedictis, quoad actus in dictis litteris monitoriis designa- 

ios contumaces, necnon ad instantiam dieti nostri, ymmoverius 

apostolici ofiicii promotoris coram nobis judicialiler constituli, 

liltcras apostolicas supradiclas el omnia et siugula narrata in eis, 

quibus usus fuit et utebatur in loco prsenominalo, et ad artieu- 

lorum nostraro jurisdictioucm et judicium fundan(dum), necnon 

eommissioncm ac inrormationem per cosdem commissarios 

no:»tros factam, unacum pciitione per eundcm superius vcrbo 

facta coram nobis in contumaciam dictorum reorum, in modum 

|H'obationis ac ad omnes fincs et eifectus sue intentioni in hac 

causa magis utiles, produxit et exbibuit, petens cum instan(tia) 

dictos reos per nos sentenlialiter privari suis beneficiis quse 

obtinebant, et ab illis reaiiter ammoveri^ et ad beneficia obti- 

iKMida inbabilitari, necnon ulterius procedi juxta citationis de 

qua subscribitur cpnlinentiam. Nos igilur in et super biis 
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mature procedere volentes, dictos reos et eorum singulos decer-^ 
nimiis rursus forc citandos, atque per certns lilleras citntioiüs . 
juxta formam litteraruni apostolicariiin antcdictarumriteexse-- 
quutas, citari mandavimus eosdem qui citali fuerunt auctori- 
tate proïdieta, ad certos diem et horam competen(ter) perenip*^ 
torium, coram nobis Lovanii, hora capitulari et in capitula: 
ecclesise sancti Petri prsed iel i, contra dictiim officii prcdicti pro-^ 
motorem ad dicendum, proponendum et allegandum contra 
dicla cxhibita et product», actilata coram nobis, ut praefertur,^ . 
quaecunque diccrc, proponerc scu alias nllegare vellent et 
possent, et ulterius in hujusmodi negotio privationis et inha- 
bilitationis procedendum procedique videndum et audiendnni 
usque ad conclusionem in causa ac ad diflinilivam sententiant 
inelusive cum intimatione debita. In quo siqnidem citationi» 
termino dicti rei comparere non cnrarunt aut pro se mittere 
responsaics, sed hoc contumaciter facerc distulerunt, prasfata 
ofliicii predicti promotore coram nobis suflficienter co:ijpa- 
rente ad conlumaciam dictorum rcorum accusandam, necnon 
in causa hujusmodi contra hujusmodi reos et eorum singulos 
contumaces quantum in eo fuit eoncludendum, ac petendunr 
dictos reos contumaces quoad hujusmodi terminum citalionis 
reputari per nos, et in eorum contumaciam unacum secum . 
contra eosdem nos concludi, nostramquc sententiam difiiniti- 
vam in et super praemissis ferri. Nos igitur ad instantiam dictr 
promotoris dictos reos de die et hora citationis, de quibu» 
preeferlur, diutius exspectatos, quoad actus in h'lteris citationis 
hujusmodi designatos superius, merito repntavimus pront 
erant contumaces, etiam eorum contumaciam contra cos et: 
eorum singulos una cum dicto promotore coneludendoconclu- 
sive in Dei nomine, in causa ipsa. Unde dictus officii nostri, 
ymmoverius aposlolici promotor, coram nobis in loco nostra 
capitulari, hora de mane eapitulariter congregatis, legitime 
comparens, contra praenominatos reos et eorum singulos in. 
eorum contumaciam nostram sententiam didinitiram eum 
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instantia debila per nos promulgari, ferri et in hujusmodi 
negotjo sibi per nos jus dici postulavit. (inde visis et prius 
diligenler consideratis praesentis causae meritis, secundum ea 
•quae vidimus, cognovimus et audivinius, videmus et audimus 
et cognoscimus.Christi nominc invoeato, protribunalisedcnles 
\ac soluni Deum et justitiam prae oculisbabentes, communicalo 
nobis in ea parte jurisperitorum consilio, jus dicenles per hanc 
nostram sentcntiain diflinitivam in el super causa prwsenli, 
aiictoritate apostolica in ea partc commissa, eompcien[ter] 
tiilimns cl pronuntiavimus, fcriinusque et pronunliainus 
contra rcos superius cl inferius nominalos eorumque singulos 
in hiis scriptis per modum qui se[quitur]. 

In nomine Domini Amen. In causa seu causis privalionum 
ei ammolionum a quibuscunque beneficiis ccclcsiaslicis, 
necnon inbabililalionnm seu inhabilitalion[is] ab eisdem, quam 
scu quas bonorabilis vir Petrus de Allena, clericus noslri, 
ymmoverius apostolici ollicii in ea parte promolor, instigafor, 
otprosequlor,eoram nobis vicedecano et capiluIoLeodicns[ibus] 
aposlolica auclorilaic in illa seu illis nobis commissa pro- 
cedens, prosecutus est et prosequitur contra et adversus 
Willelmum de Rupe, Alcxandram de Seranio, Faslrardum 
Surlct alias Bareiijcanonicos ecclcsise Leodiensis;Nicholaum de 
Aybenrefay rectorcm allaris sanctorum Mariac virginis et 
Rcraacli, et Johannem de filisia rectorcm altarium beatorum 
Mariae virginis et Lamberti in ecclesia Leodiensi silorum, 
xapellanos Impériales in eadera ecclesia Leodiensi; Judoeum 
Parion, Johannem de Aquis, Gerardum Quartier, Henricum de 
Warous ét Johannem Hamerial, canonicos Sancti Malerni in 
ecclesia Leodiensi; Johannem Hurdo et Marlinum de Valle, 
capellanos episcopales in cadem ecclesia ; Jobannem de Dyo- 
'iianto, Danielem de RuUis, Ghi^berlum de Welin, Hermannum 
de Xanlis, Scrvacium Lalome, Leonardum de Anz, Johan- 
nem Mailhar el Johannem de Vivegnics rectorcs capellanos 
-heati Egidii in porticu ecclesise Lcodiensis ante palatium, cano- 
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nicos parvae mensae in ecclesia Leodiensi praedicla, Jofaannem 
Chespier rectorem altaris sanclorum Marice Virginis et xj 
millium virginum, Egidium Bruntrin rectorem aitaris Sancti 
Wilbrordi sili in domo domini prepo$itiLeodicnsis,Willelrauin 
Scriptorem, rectorem aitaris Sancti Johannis Baptistse siti ante 
cameram claustralem ante majus capitulum ecclesiae Leodien* 
sis, Johannem de Tornaco rectorem aitaris Sanclorum Petri 
el Panli in magna nova capella in ecclesia jam dicta,Willeimiim 
Buelawe rectorem aitaris Sancti Johannis Evangelistaein ecclesia 
Leodiensi, Adulphum Vridach rectorem aitaris sanetorum 
Cosmae et Damiani in veteri choro ecclesiae Leodiensi, 
Philippum Onelli, rectorem aharium sanclorum Wilebrordi 
et Omnium Sanclorum in nova capella predicta; Erardum de 
Eygere rectorem aitaris Sancli Andrcae in ecclesia Leodiensi^ 
Johannem Coeper rectorem aitaris sancli Pauli in ecclesia 
Leodiensi, Steplianum Parion rectorem altarium bea lo- 
rum Mariae et Lambcrti, Egidium de Fyz rectorem aitaris 
$£incti Johannis Evangelistae in ecclesia Leodiensi, Nicolaum 
Sartor, rectorem secundum aitaris Beatce Mariae inclaustro Leo- 
diensi, Johannem Bastennarii rectorem aitaris Sancti Dyonisii 
in ecclesia Leodiensi versus palatium, Theodericum Pavoni» 
rectorem aitaris Sancli Pauli in dicta ecclesia Leodiensi, Johan- 
nem Bosiz rectorem altarium Johannis Haptistae et Lamberti in 
ecclesia Leodiensii,Michaelem deFossis rectorem aitaris Sancta& 
Aldegundis in ecclesia Leodiensi^ Godefridum Scalbroet de 
Lymborch rectorem aitaris Sancti Egidii in ecclesia Leodiensi, 
Gerardum deSanctoHubcrto rectorem aitaris sanclorum Johan- 
nis Baptistae et Remacli, Balduwinum de Stembier rectorem 
aitaris Bealae Mariae Egyptiacae, Arnoldum deTrajocto, rectorem 
aitaris Sancli Nicolay in cripta ecclesiae Leodiensis prediclae, 
cappcllanos ejusdem ecclesiae; et Radulphuro de Amanio archi- 
presbytcrum ecclesiae Bealae Mariae ad Fontes Leodiensis, et 
eorum singulos reos,communicato nobis in hac parte jurisperi- 
lorum consilio, pro tribunali sedenles solumque Deum et justi- 
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tiam pree oculis habentes, in contumaciam rcorum omnium et 
singulortim praediclorum quam divina repleat presentia, per 
hanc nostram sententiam diffinitivam quam in hiis scriptis 
fecimus, auclorilatc nobis in hae parte commissa, pronunciamus, 
d«cernimus rt dcclaramus Wilhelmum de Rupc, Aiexandrum 
de Seranio, Fastrardum Surlel alias Bareir, canonicos ecclesiae 
Leodiensis; Nicholaum de Aybenrefais, Johannem de Blisia, 
cappellanos impériales, Judoeum Parion, Johannem de Aquis, 
Gerardum Quartier, Henricum de Warous et Johannem Hame- 
rial, canonicos Saneti Materni; Johannem Hurdo, Martinum 
de Valle, cappellanos episcopales, Johannem de Dyonanto, 
Danielem de Rutlis, Gbisberlum de Welin, Hermannum de 
Xanlis, Scrvacium Latome, Leonardum de Anz, Johannem 
Mailhar et Johannem de Vivegnies, canonicos parvae mensae; 
Johannem Chcspier, Ëgidium de Brunetrin, Wilhelmum Scrip- 
torem, Johannem de Tornaco, Wilhelmum Buelawe, Adulphum 
Vridach, Philippum Onelli, Evrardum de Eygcre, Johannem 
Coeper, Stephanum Parion, Egidium de Fyz, Nicolaum Sarto. 
Johannem Bastennarii,Theodericum Pa vonis, Johannem Bosiz, 
Mychaelcm de Fossis, Godefridum Scalbroet de Lymboreh, 
Gerardum de Sanclo Huberto, Balduwinum de Slemhier, 
necnon Arnoldum de Trajecto cappellanos in ecclesia Leodiensi 
proefata, et Radulphum de Amanio, archipresbyterum ecclesiae 
Bealae Maria3 ad Fonles Leodiensis, reos prsescriplos et eorum 
singulos quibuscunque beneficiis ccclesiasticis, quae in ecclesia 
Leodiensi et quibusvis aliis ccclesiis sive locis obtineni, cum 
cura vel sine curis, etiamsi canonicatus el praebendae seu digni* 
tates aut personatus vel officia, in eadem nostra Leodiensi vel 
metropolitanis aut aliis calhedralibus vel collegiatis ccclesiis, 
et aliquae ex ipsis in nostra Leodiensi vel metropolitana 
aut aliis cathedralibus ecclcsiis majorcs post pontificales 
vel in collegialis ecclcsiis hujusmodi principales fuerint, 
et ad illa consueverint per elcclionem assumi, senlentialiter 
fuisse et csse privandos et ammovendos etiam realiter, 
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et ab eisdeni ipsosque et ipsorum singutus per haoe nostnm 
senlentiani diflinilivain preBdjctaiu niictorilate pnTamus, et 
eusdem, in quantum in nobis esl et possuinus, ab eisdem 
aiDmovemus, re^rvando iiobls poiestaleni proccdendJ contra 
alios rcos in actis cause prKsentis noniinatos, prout el (|uaada 
nobis videbitur, juita faculialem nobis in hac parte a sancia 
sede aposloliua concessani. 

Aclum et proiiunLiatuni sentealiuliter, ui prsscribilur, 
Lovanii in refectorio luinori conventus Fi'atrum Minorum 
ibidem, anno indictionis, mcnse, die, hora et ponliGralu pro- 
xime prffiscripti% prixscntibus ibidem discrelis et boneslis viris 
dominis Jobanne de Aleur Saiicti Matenii, Tbeoderico de Mar- 
diia, Jobaune de Hallc juniorc, parvoe mpn^s in swpefala 
ecclesia Leodieitsï caiionicis; Henrieo de Houlain, Petro de 
Moinalia cappellanis ejiisdeni eeclesiee Leodicnsis, el Jobanne 
deTongrispubliconoiarioLeodieiisisdiocescos.clericis, lestibus 
ad prainiissa vocaiis specialiler et rogatis. In (guorum (esiinio- 
niuni praesenles Jitleras manu et siguo noiaiii iiirraiscripli, 
subscripias cl signatas nosiri fcdmus appensione sigilli [com- 
muniri]. 

Et ego Bartoidus Coetrelo de Mille prope Graviam [sic] 
''—'- — is dyocesis publicus tmperiali auctoriiaie el venera- 
iB Lcodiensis noUriusjuraius,quia prxdïclie senientite 
aliuni et pmniulgalioni ae omnibus el singulis aliis 
is, dum sicul praBmiltilur (ierent et agerentur, unacum 
prsenoniinatis prssens inlerfui, eaque sic Geri vidi et 
Idcirco hoe prtesens publicum insiruraentuni manu 
idebs, me interim aliis arduis oceupalo negoiiis, scrip- 
nde confeei publicum, et in hac publica forma redegi, 
meo solilo et consuetu liie me propria manu subscri- 
aavi, rogalus et requisitus in tesiimonium veritalis 
etsïngulurum praemissururo. 



(49) 

VI. 

Bref de Vaniipape Alexandre V, du 7 janvier 1409. 

Alexaoder epUcopus servus servorum Dei ad futuram rei 
iiieinoriam. Ad ea per quae Chrisli fidelium et praesertim perso- 
nai'um ecclesiaslicarum statui et quicli consulitur, libenter 
atlcndimus, ipsisque quantumcumque possumus favorem bcni- 
vulijiii impcrtimur. Cum itaque, sicut nobis exhibita nuper 
pro partc dilectorum Gl.iorum Johannis electi et capituli Leo- 
liiensis pctitio coiitinebat, tempore pestiferi et invelcrati, nunc 
vero per Dei gratiam seu misericordiam sedati novissime 
seismalis, et ab ejus inilio cilra divcrsis personis fuerint et 
sint faelae de dignitatibus, pcrsonatibus, ofTiciis et aliis benefi- 
oiis eccicsiaslicis civitatis et dioecscos Leodiensis provisiones, 
insiitutiones, eonfirmationes, el ali» disposiliones, quae verisi- 
militcr timen(ur,vel pro eo quod quandoque neulri de papatu 
tune cofitendciuium, quandoque vero alleri corum in pariibus 
illis obediebatur, aut propler alias mutationes qusB in eisdem 
partibus interim occurrerunt, vel propter reservationes sedis 
apostolicas de hujusmodi dignitatibus, personatibus, ofliciis et 
beneficiis generaliler vel specialiter olim factas, aut propter 
alias diversas causas ut plurimum, posse impugnari, aut 
minus canonicas seu nullas vel invalidas deeerni vel dcelarari; 
el si ea occasionc pcrsonas, ad prsescns, personatus, officia et 
benefieia in eisdem civiiate vel diocesi vigore vel preetextu 
hujusmodi collalionum, eonfirmationum seu aliarum disj>osi- 
tionum possidentes, in caruni possessionibus bujusmodi tur- 
ban vel molestari contigerit, procul dubio, moderno statu 
patrise Leodiensis eonsideralo, strages hominum, desiruetiones 
ecclesiarum et alia plurima enormia mala exinde possent 
oriri: quare pro parte diclorum elecli et eapituli nobis luit 
hurailiter supplicatum, ut providere super hoc de optimo 
remedio dignaremur. Nos igilur hujusmodi suppllcationi- 
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bus indinatiy volumus, ac omnibus et singuHs ad praesens 
hujusroodi digDilate8,persona(us, officia seu beneGcia io civilale 
et dioccsi praedictis pacifice possidenlibus, si alias sint ydonei, 
aucloritate aposloliea conccdimus, quod ómnes et singute 
coilationcs, provisiones, instilutiones, confirmalioncs el alisB 
qusBcumque dispensationesyeis de ipsis dignitatibus, personati- 
bus, officiis cum beneficiis, duranlc dicto scismate, eadem apos- 
tolica vel ordinaria aucloritate factn, proinde valeant, plenam- 
que oblincanl roboris firmitatem, ac si in eis nulluni penitus 
impedi men turn seu defcctus inlervenisset ; quodquc possi- 
dentesipsi ineorum posscssionibushujusmodi rcmanerelibere 
ac licite possint ac valeanl, ac si digniiatcs, personatus, officia 
et alia beneficia bujiismodi canonicc et legitimc forenl asse- 
cuti. Nulli ergo^ etc. nostrae voluntatis cl concessionis, etc. Si 
quis autem, etc. Datum Parisiis. Non. julii, anno primo (1). 



VII. 

Bulle du Pape Gréyoire XII en faveur du clergé seculier et 
régulier qui avait dü s'expatrier pendant Ie schisme de 
Thierry de Perwez (2). 

Sienne, 12 septembrc ii07. 

Buila dissentionis inter Dominum Electum Johannem et 
patriam suam Leodiensem. 

Grcgorius cpiscopus servus scrvorum Dei dilectis filiis abh.ili 
moiiaslcrii sancti Bavonis Gandensis, Tornaccnsis dioeccsis, 
el sancti Cuniberli Coloniensis ac sancti Johannis Trajectensi's 

(i) A cc bref esl anncxéc une disserlation de Alaltre Lucas de 
Placentia, discutant son application a Ia curc de Gemmcnich. 

(2) Ce document esl emprunté ü nii Cartulaire du clergé secondaire 
de Liège, dool M. St. Bormans a rendu compte dans les Büll. de la 
CoMM. BOY. o'hist., ^^^ série, i. XIV, n« 3. Le manuscrit apparlienl k 
M. le chevalier X. de Theux de Monijardin, qui a eu Ia gracleuselé de 
nous communiquer la copie de cette balie. 
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ecclesianini: deeanis salutem et apostolicam benedicliohem. 
Hodie siquidcm dilcctis filiis vicedecano et capitulo noajoris 
ecclesioB Leodicnsis, necnon universis deeanis et capituiis' 
collegia ta rum ccGlcsiarum ac abbalibus et praelatis monaste- 
riorum, atque aliorum locorum saceularium et regularium, ac: 
clero eivitatis et patriie Leodiensis dioccesis quasdamlitteras 
concessimus in heec verba : 

Gregorius episcopus servus servorum Dei. Ad fiituram rer 
memoriam. Sedes apostolica pia mater afllictis filiis pie compa- 
titur eisque favorabilitrr illa coneedit, per qiise de illicitis 
oppressionibus resurgcre ac in pacis duicedine confoveri 
possint, necnon illis quae propterea rationabililer per ipsos 
opprcssos facla fuerunt^ ut firmius ^ub^istere valeant, libenter 
apostolieae confirmationis adjicit fulcimcntum. Sane petilio 
dileclorum filiorum vicedecani et capituli majoris Leodiensis^ 
necnon universorum decanorum et capitulorum collegialarum 
ecclesiarum, necnon abbatum et aliorum prselatorum monas- 
teriorum, atque aliorum locorum secularium et regularium, 
ac cleri eivitatis et patriïB Leodiensis ac comitalus Lossensis 
dioecesis, nobis exbibita continebat, quod, cum olim bumani 
generis boste procui*antc,gravis dissensio inlcr dilectum filium 
Johannem electum Leodiensem, cxuna parte,accommunitatem 
eivitatis et universitates oppidorum, castrorum et villarum 
patrise, necnon comitatus prasfalorum ex altera orta fuisset, 
ipsi vicedecanus, decani, capitula, abbatcs, praelati ac clerus 
pro miijori parte, propter arduas, magnas et nccessarias causas^ 
eos ad boe movcntes potentissime, propter persecutioncs, 
oppressiones et rebelliones laicales eivitatis, patrise et comita- 
tus praediclorum tune et nunc locis eisdem imminentes, ac 
nihilominus eidem electo fideliler et firmiter adiioerentcs, ab 
ecclesiis, civitate, patria ac comitatu prsedictis, ipsi videlicet 
vicedecanus et eapitulum majoris ecclesiae ad certum locum 
tulum, et reliqui adhaerenlium prsedictorum ad alia diversa 
loca, in quibus actus capitulares et alia eorum negotia pro 



(82) 

tempore occurrcnüa cororoodius luaturiusque pertracUire et 
exerccre posseiit, se transtulcriinl, in quibus cxtunc degerunt 
et adhuc per aliqua tempora oporlcbit verisimiliter residere, 
el pro time cliain, per se scu alios sibi fidcles, eeelcsiarum el 
moiiasleriorum preRdiclorum nonnulla priviiegia, reliquias 
satielorum, carlas, jocalia, regisira et sigilla autlienlica, solum 
causa fidelis cuslodiae ae pro tutione et conservalione slaUis 
et honoris, juriumque et jurisdietioaum el bonoruni suorum, 
portavcrunt el traiislulerunt, nceaon pro ipborum potiori 
securitate quibusdam carilativae confederalionis vineulis se ad 
ifivicem rationabiliter constrinxerunt, quemadniodum in qui- 
busdam auctenlicis liltcris desuper eonfceiis dicitur plenius 
fontincri. Cum itaque, sicul eadero pelitio subjungcbal, non- 
iiulli ctiam ex canonicis et personis hujusmodi capiUiloriim 
et eleri, in ipsis ecclesiis atque locis, ralione canonicatuuiu et 
prsebcndarum autdigniUitum, perSonatuum vel olficiorum aut 
aliorum bene(iciorum ecclesiaslicoruni quae in illis oblincnly 
priniani rcsidciiliam nou fceerinl consuelam, el quidam ipso- 
rum illam faeere ineeperiiil, sed supcrvenientc dissensionc 
prsedicta ipsam non potucrunt bnclenus, nequc possint in 
futurum perficere dissensionc duranlc prffidicla, ac ctiam pro 
co quod vicedecanus, decani. ca pi lu la, abbatcs el alii praelali, 
ncenon clerus hujusmodi se ab eisdem ecclesiis, monaslcriis et 
Jocis absentarunt, alque nd loca cis tuta hujusmodi secesserunt, 
et illic privilegia, reliquias, cartas, jocalia, registra, sigilla et 
auclentica sccum delulerunl sivc portarunt, ibidemquc se con- 
fcderarunl insimui, ut praefertur, in biis ctiam dieti elccli licen- 
tia scu conscnsu minime requisilis, timent se propterca posse 
in posterum molestari; pro parle eorumdem vicedecani, capi- 
tulorum, abbatum el aliorum prtelatorum ac cleri, fuit nobis 
humiliter supplicatum, ui super hiis suo cleorumdum eeelcsia- 
rum, monastcrjorum et locorum slalui opportune providere de 
bcnignitatcaposlolica dignaremur. Nos itaque hujusmodi sup- 
plicationibus inclinali, omnia et singula* praemissa per ipsos 
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▼icedecanum, dccanos, capitiila, abbatcs et alios praelatos ae 
«lerum facta, ut praBfertiir, rata habcntes et grata, ipsis vice- 
decanOjdeeanis, canonicis et personisonmibns et singiilis, qiiod 
in eisdcm loeis residerc ac etiam fructus, redditus et proven* 
tus suorum canonicaluum et praebendarum ac dignilalum, per- 
sonatuum, oiliciorum et alioriim beneRciorum praedictorum, 
in quibus propter dissensioncm prxfatam personaliter resi- 
dere aiit eamdem resideritiam inccptam per eus pcrficere non 
potuerunt hactenus, neque possnnt, ut praefertur, cum ea 
integritale, quolidinnis distributionibus dunilaxat cxeeplis, 
dicta durante disscnsione pereipcre valeant, ac si dictam pri- 
mam residentiani fecissent consuelam, necnon in eisdem eeele- 
siis et locis interim personaliter rcsiderent, quodque ad 
residendum inlerim in ecclosiis eisdem et locis eccicsiasticis 
non.teneantur, nee ad id a quoqunm inviti valeant eoactari, 
auctoritate apostoüea, (cnore prsesentium, indulgemus. Non 
obstantibus quibuscumque^ conslitutionibus apostolicis, nee- 
non legatorum sedi^ praefatoe ac in generalibus sive in pro- 
vinciatibus coneiliis ac etiam synoda^ibus editis vel edendis, 
necnon statulis et consuetudinibus ipsarum ecclesiarum con- 
trariis, juramento, confirmationc apostolica vel quacumquc 
firmitale alia roboratis, clium si de illis servandis et non 
impelrandis litleris apostolicis contra ea, et ipéis litleris non 
utcndo, etiam ab alio vel aliis impetralis seu alias quovis modo 
conccssis, ipsi vicedecanus, decani, canonici et personae per se 
vel procuratores eorum prasstiterint hactenns vel in posterum 
cos forsan praestare contingcret juramcntum. Seu si episeopo 
Leodiensi pro tempore existenti vel quibusvis aliis, coramuniter 
vel divisim, ab cadcm sede concessum existat vel interim 
concedi contingat, quod canonicos, rectores et personas eccle- 
siarum seu locorum civilalis et dioccesis praBdiclarum, etiam 
in dignitalibus, personatibus vel oiïiciis constitutos, per sub- 
slraclionem proventuum suorum ecclesiasticorum aut alias 
<^ompellere possint ad residendum personaliter in eisdem, aut 
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>1 i'jdvin i:jii>(-<>|iu cl dilcctis (iliis ipsmutn ecticsiarum cafiiiiitis 
>ul quibusvis hIÜs coiiimuniler vi-1 divisirn 8 jirieJicIfl scdc sit 
iiiiliiUuin vclinleriiii iiidiitgvri rooliiigal, qiiud liujusmodi cann- 
iilt'is, i-cttoribus ('t (icrsuiiis diclitruin fvdrsiirum, oiimn ia 
.iiuniintii.i.c iifP^nnntiiiiic ■>■■■ onüciUcorisiiitiiJs, iioH rcsidüiiti- 
ii) illU |)crsonalcm i-isidcn tiara 
LIS, icdiliius i-l pruvtnius bciicti- 
III iiiiiiisii-urc ininiiiii- iciii-uiiiiir, 
lil |icr liliuras ufioslolicus nou 
iiii uc Ac vcrbo ad verbum de 
I cl quibjslibüt uliis privilcgii-s 
licis, (jcnerulibus vel sjiccialiltus 
i.ml, jicrquc )ira)icnlibus non 
iscrlu. i'lTei'lus eaniiii iiu|icdiri 
ri, el de (juibus quonimcuiuigiie 
i'is litlcrls licri niciilio spcciaiis : 
ipsis t?si, ((uod bencliein liujus 
uilcuiur nbsequiis, cl aiiimfirum 
d iiullaionuü iirgligalur, sc<l prr 
üs, ()itibus ile ijisoi'uin bcni-Gcio- 
Longrcie miiiUirciilur, ditigcntcr 
'i laudabilitcr iii dik inis. Nullicrgo 
V \>agmam iiosirse ra liha bition is 
I ei auüu Icmcrario conirairc. Si 
e3Uin|>sci'it, iitilignalionemOnini- 
posiuloruin cjiis >r iiovc'i'it iiiciir- 

L'uibris, ponlirieiiliis noslii anno 



i liltcrte &oi'liHiilui- elTecUini, dis- 
seripia maiitlamiiü, qunlenuï vos, 
i;r vos vel elium seu alios, vicede- 
lici^, piTsonis, abiialibus, prrelatis 
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el cicro aut procuratoribus suis, eoruni noininibus, aiiclorïtate 
Dostra prsedictos fructus, rcdüidis et proven tusjuxta hujus modi 
nostrae concessionis lenorem integre miriistrari faciatis, non 
periniuentes ipsis per eiindeni episcopuni vel quoscumque 
aiios ad residendum interim in eisdem ecclesiis compelli, vel 
alias contra hujusmodi nostrae concessionis formaro, pro absen- 
talione sua ab hujusmodi ecclesiis, nionasteriis et loeis, vel pro 
asportatione dictorum priviiigeoruni/reliquiarum, cartarum, 
jücalium, registrorum et sigiliorum auetenticorum quomodoli- 
bet molestari, non obstantibus omnibus supradictis, seu si 
cisidem episcopo et capitulo vel quibusvis aliis communiter vel 
divisim a proBfüla sede indultnm cxistnt, quod intcrdiei, sus- 
]>endi vel excommunicari non possint per litteras apostolicas, 
non facienles plenam et expressam ac de verbo ad verbum 
de induUo hujusmodi mcntionem, contradictores aueloritate 
nosira, appellatione postposita, compescendo. 

Datum Senis, ij id. septembris, pontificatus nostri anno 
primo. 



VUL 

Jean de Bavière absout les religieux de l'abbaye de Flóne 
de la part qu'ils ont prise au schisme (i), 

15octobre 1408. 

Johannes de Bavaria, Dei et apostoticae Sedisgratia, Electus 
Leodiensis, dilectis nobis in Christo dompnis Johanni de Villari 
priori, Johanni de Bodine, Henrico de Puchey, Wilhelmo 
de IlaneiTe, Liberto de Vcrienne, Johanni de Fossis, Henrico 
deCornu et Alberto de (]ornu,canonicis regularibus monasterü 
nostri Matthei Flonensis, ordinis sancti Augustini, nostrae 

(1) O document se trouve da os Ie Carlulaire de Plöne, fol. 49. 
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LeodieDsis dioccesis, salutem in Domino sempiternam et in 
spiritu consilii sanioris ineessanter proficere Cuiq nobis expo* 
suistis, necessitas potius quam voluntas vos et queiii]it>et 
vestrüm nobis reddidit inobedienles, operibus ad extra, 
quamvis ad inlra seniper parati fuislis, si tempus secure 
audendi daretur, nobis obedire, prout cxitus rei patefneit. 
Vos (1) et quilibct vestrum, post et contra mandata apostolica, 
Yigore certorura rcscriplorum seu indultorum et facultaturo 
aposlolicorum, nobis nuper, contra dampnalae mcmorise Theo- 
dericum dePerweys in ecclesia nostra Leodiensi per popularem 
insultum ac ctiara schismatice tune intrusum, suosque adhe- 
sores, complices et fautores, qui non solum nostra dominia et 
bona ad mensam nostram episcopalcm spcctanlia, scd etiam 
ecclesiarum nostrarum, civitatis et patriarum, ac suppositorum 
earumdem, etiam res sacras infra easdem ecclesios, invadere 
et suis nephandis usibus applicare, et alin diversa exorbitantia 
et nephanda mala perpetrare non formidabant, dominicorura (2), 
ac aiia ordinaria in vim statutorum tnm provincialium quam 
sinodalium aut alias (5), plus debilo remansistis in dictis 
monasteriis, civitatc, vel patria noslris, licct poslmodum succes- 
sivis saltem vicibus ipsas exivistis. Supplicantcs igitur nobis 
humiliter et devote, quatenus vobis et vestrnm cuilibet, a 
censuris supralaclis, si quas actionibus praediclis incurristis 
seu aJter vestrum incurrit, absolutionem, reconciliationem et 
restitutionis beneficium impertiri dignaremur, hinc est quod 
nos de veslro bono proposito et carilatc, quam vos ad nos 
habere speramus, et quia caritas opcrit mulliludinem pecca- 
torum, vos et qucmiibet vestrum a praetactis censuris et 



(1) Le copiste doil avoiromis uo ou plusieurs mots : enim^ par exemple. 

(2) Ce mot ne signifie rien. Lisez peut-être concessorum se rapportant 
k rescriptorum, 

(5) Suppleer «flfiYa. 
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aliis (i) quas iocurristis eorufnque (2) post dictorum manda- 
torum publicalionem quantum igoorabant (3) divinis vos 
immiscuisiis, absolvimus in hiis scriptis, ac ad unionem et 
coromunionem S. Matris Ecclesi» restituimus et reintegramus, 
quinymo ad gratiam nostram vos et quemlibet vestrum admit- 
tiinua graciose, quamlibet offensam adversum nos et ecclesiam 
nostram forsitan incursam, benigniter remittimus. Datum 
Leodii, nostro sub sigillo ad causas, anno a Nativitatc Domini 
MCCCCVIII% mensis octobris die decima quinta. 



(i) Poenis. 

(2) Lisez : ex eo quod. 

(3) Lisez : quas ignorabatis. 
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II 



La Collegiale de Sainl-Marlin d Liège pendant Ie schisme 

de Thierry de Perwez. 

(Par £• Schoolmeesters, doyen de Téglise St-Jacques, k Liège.) 

En la Collegiale de Saint-iMartin la plupart des cha- 
noines demeurèrent fidèlesè leur prinee. Voiei quelle éiait 
la composition du Chapilre en 1406 : 

1. Jean de Lierive, doyen, mourut vers 1412. 

2. Guillaume de Mondale. 

3. Pierre de Villari -+• 1447. 

4. Nicolas Pinie -+- 7 avril 1411. 

5. Henri de Sainl-Georges + 5 aoüt 1450. 

6. Jean Lucas + vers 1446. 

7. Gilles Belli ou Le Bel,chantre. 

8. Bernard de Loehem. 

9. Maitre Nicolas de Bronio, alias de Dinant. 

10. Jean de Bierset + 20 aoAt 1420. 

11. Nicaise de Valenciennes (de Valesyns ou Valesinis) 

-H 1428. 

12. Henri Luteii. 

13. Arnold Dunslaken + 25 juiliel 1420. 

14. Godefoid de Thalamis -h vers 1423. 

15. Warembold Johannis + 24 juillet 1424. 
Sont ei lés comme foranei : 

16. Jean de Novo Lapide, 1400-1441. 

17. Maitre Jean Blanchart. 
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18. Jcan Lasseyus. 

19. Arnold Chabot + i442 
^. Jean de Poel. 

21. Corbeal de Hognoul. 

22. Jean Dalhins + 1420. 

23. Godefroid Ulmaiini + 1439. 

24. Jean de Moiiasteriis-f-1440. 

25. Henri de Fossa -+ 1 428. 
26. 

Ceux de ces chanoines qui résidaienl en ville durent 
«'expahier poiir échapper aux vexalions de Tinlrus. Ber- 
iiard de Lochem parlil Ie 10 mars 1407, Jcan de Bierset 
Ie 23, Ie Doyen el Nicaise de Valenciennes Ie 27, Pierre 
de Yillers Ie 6 avrii, Henri de Fossa Ie 8 avril, Jean Lucas 
et Warembold Ie 10. 

Les forauei reslèrenl nalurellemenl dehors. Quelques 
chanoines, cependanl, embrassèrenl la cause du scbisme; 
ce furent Guiilaume de Mondale, Henri Luten, Ie chanlre 
Gilles Ie Bel, Henri de Sainl-Georges et Nicolas de 
Brogne. 

Thierry de Perwez nomma de nonveaux chanoines 
pour remplacer ceux qn*il n'avait pu délacher du parti de 
Jean de Bavière. 

Un certain Amelius fut nommé doyen du Chapilre : 
pjrmi los nouveaux nommés quelques-nns élaienl lelie- 
ment jeunes qu'on ne crut pas pouvoir les abandonner è 
eux-mêmes; on les logea chez Ie doyen el chez Ie 
chanoine-chanlre, et Ton remellait Targenl de leur pré- 
bende au mailre d^ccole (1). 



(1) C'esVbJen comme Tauteur de la Kelation Taffirme : civitatis (otius- 
quepatrias beneficia pueris laycis ignotiSy Uliteratis et penilus indignis 
contuUL fol. 67. 
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Voici les noms des intrns : 

Lambert de Waremme. 

Jean de Hemricoiirt vint résider Ie 15 juillet 1407. 

Gilles Lappleit ou Lapleto (Ie 7 juillet). 

Guillaume Bodechon (Ie 7 juillet). 

Guillaume Colardi (Ie 15 juillet). 

Henri Maxhereit (Ie 15 juillet). 

Maitrc Jean Desiderius, dit Alani,de ponte Amaricordis^ 

cervisii fortis (15 juillet). 
Gilles Taxhet ou Daxbel (Ie 21 juillet). 
Jean Boilawe ou Boilemme (Ie 23 juillet). 
Jean de Helbecke, il fut absent depuis Ie 51 octobre- 

jusqu'au 7 novembre. 
Jean de Roderen, en quarticr chez Ie cbantre. 
Pierre F^ondos et Pierre Begbin, loges chez Lambert de 

Waremmo. 
Tbierry de Sprolant, absent depuis Ie 21 novembre jus-^ 

qu'au 4 décerabre 1407. 
Lambert de Brouck. 
Robert de Sprolant, absent du 20 novembre au 3 dé- 

cembre 1407. 
FranQois Gilar. 
Jean Havier. 

On désigne comme foranei en septembre 1407, Humbert 
Corbeau de Hognoul, Jean Dalhins et Henri de Calciata. 

Voici quelques autres détails empruntés aux archivesde- 
Saint-Martin. 
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1407. 

21 sepiembre. Les chanoines iiUrus fonl faire iin nou- 
\eau grand sceau du Chapitrc et font avertir tous les debi- 
teurs de ne payer les rentes qu*entre les mains de leur 
reeeveur Helmicus de Movlan. 

24septembr€. lis tiennent une réunioncapitulaire <oeea- 
sione ducentarum coronarum quas dominus manburnus 
habere volebat. > 

lis paienl un clere, Jacques de Voroux, < pro una liltera 
quam ipse scripsit occasione 200 coronarum quas prae- 
diclus dominus babuit. » 

11 font peser ïesjocalia de TÉglise par l*orfèvre mailre 
Toussaint de Hanefl'e. 

24 oclobre. Payé è deux cbanoines Guillaume Colardi et 
Gilles Taxheil < qui fuerunt missr per capitulum in villa de 
Ora Gallica ad cuslodienda bona dominorum propterexer- 
cilum Leodiensem.» 

12 novembre. Réunion eapilulaire en Féglise de Saint* 
Pierre ad instantiam Mamburni. 

45 novembre. Réunion capitulaire pour aller parier è 
rintrus et au Mambour. 

47 novembre. aDomini fuerunt in palalio ad instantem 
petitionem domini Mamburni de ducentis coronis Franciae 
et fuit procuratum quod capilulum non solveret nisi 
140 coronas facienles viii lib. viii s. » 

Le jour de la féle de Sainl-Marlin Tabbé de Saint- 
Laurent chanta la messe et Ie clerc de matlre Lambert 
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Grégoire (iin des principaux partisans de rintrtis) toucba 
les orgues. 

Le iiis de Walter Datin et Ie fils de Henri Laehaussée 
assislèrent è la fé(e. 

18 novembre. c Capitulum in palalio ad loquendum 
D. Eleclo et mamburno pro una liltera occasione (reeen- 
tariim et viginli coronarum quas Domini Sancli Martini 
solverunt D. Electo et mamburno Leodiensi, cujus debiti 
litteram idem D. Eleclus et mamburnussigillaverunt. » 

.. dicembre. lis envoient quelqu'un la nnit è Breust, 
domaine du Cbapilre : < ad loquendum illis occasione Do- 
mini de Heynsberg qui diffidavit civilatem Leodiensem. » 

26décembre,^^W\ WilhelmoColardi qui Tuit missus ad 
exercilum ante Trajectum per capitulum ad loquendum 
Domino occasione quindecim lancearum quas Dominu»> 
voleba t habere. » 



9 janvier. Cbapilre è Saint-Pierre. 

.. mars. < Solvi pro tourchis... quando exercilus fuit 
ante Trajectum 15 lib. 7 s. » 

c Solvi pro dictis vigiliis quando exercitus fuit in Wonck 
et in Trajeclo pro hullis et pboppa 17 lib. 7 s.» 

lis paient encore 40 couronnes d'or de France valant 
424 livres pro mamburno patriae, quando exercitus fuit 
ante Trajectum. 

1" avril. Cbapilre è Sainl-Pierre. 

15 avril. Jour de Pèques. Cbapitrc k Saint-Pierre et a 
Saint-LamberU 
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8 et 45 mat. Cbapitre è SainNPierre < ad responden- 
dum Domino Leodiensi plenarie. » 

Après la ba taille d'Olhée et Ie retour de Jean de Bavière, 
tous les chanoines intrus disparaissent, sans laisser aocune 
tracé. 

Les registres des années 1409 è 1420 sont perdus, il 
est vrai; cependanl, ni dans les chartes, ni dans les listes 
des anniversaires foudés, nous ne voyons plus apparattre 
les noms de ces chanoines; Ie clianoine-chantre Gilles- 
le^Bel seul est mentionné comme ayant fait un legs pour 
une messe en Thonneur de S*' Gertrude. II est probable 
que tous les au tres auront été déposés, si tant est qu*il8 
n'aient pas payé plus chèrement Tadhésion qu*ils avaient 
donnée & Tlntrus. 



COfflPTE RENDÜ DES SÉANGES 



DB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OD 



RECÜEIL DE SES BULLEtiNS. 



QVATBIÈME SËBIE. 



TOUE QCLNZIËME. — Il« BULLETIN. 



Séance du • avril 1989. 

Préien/A* : MM. Stanislas Bohmans, président; Alphonse 
Wauters, secrétaire; Charles Piot, Léopold Devil- 
LERS, GiLLioDTS - VAN Severen , menibrcs ; Pierre 
Génard, niembre suppléant. 

Par uue lettre en date du 2 avril, M. Ie baron Kervyn 
de Lettenhove s'excuse de ne pouvoir assisler a la séance. 

Le proces-verbal de la séance du 9 janvier est lu et 
approuvé. 

Tomé xn"', 4°* série. o 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a re^u : 

De M. Ie Minislre de rintérienr el de rinslruction 
publique : Annuaire slatisfiqtie de la Belgiqtte pour 
rannée 18S6. Bruxelles, 1887, gr. in-8«. 

De M. Ie Ministre de rinslruction publique en France : 

Colleclion des Alcbimhies grecs, publiée par MM. Ber- 
Ihelol el Ruelle, 1" livraison. Paris, 1887, in-4^ 

Leitres de Peiresc aux frères Dtipuy, publiées par 
M. Tamison de Labroque. Paris, 1888, in-4". 

La Bibliothèquedu Valkan au X F* siècley par MM. Müntz 
el Fabre. Paris, 1887, in-8°. 

Les archices angevines de Naples, par M. Durrieu, t. II. 
Paris, 1887, ïn-8^ 

De rUniversilé de Leipzig : Theses et dissertatiom 
diverses, 1885 el 1886, 94 brochures in-4° el in-8^ 

De la Sociélé hislorique pour la Basse-Saxe : Zeiischrift 
für Jahrgang 1887. Hanovre, in-8°. 

Du Cercle archéologique du pays de Waes : Annales, 
l. XI, Z" livraison. 

De la Sociélé hislorique el lilléraire de Tournai : Sup- 
plémenl au l. XXI des Bulletins. 

Du College échevinal de Mons : Invenlaire des archives 
de la ville de Mons, par M. Devillers, l. II. 

De la Sociélé d'agricullure, sciences et arts de Valen- 
ciennes : Revue agricole, i. XXXIX, livraisons de juillel 
è septembre 1887. 

De la jR. Societd Romana di storia patria : Archivio, 
t. X, n*'^ 5 et 4. 

De M. Lameere, procureur général k la Cour d'appel 
de Gand : Laurent, discours prononcé a la séance de rentree 
ae la Cour d'appel de Gand Ie ^ octobre 1881. In-8*. 
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De M. Camille Lion, deux brochures concernant Ik 
Société ({'archéologie de Charleroi. 

Remerciemenls el envoi è la Bibliothëquc de TAcadémie 
royale de Belgique. 

CORRESPONDANCB. 

Par dépêche du 20 janvier, iM. Ie Ministre de rAgricuI<- 
tnrc, de PFndustrie et des Travaux publics accuse réception 
de relat de siluation, au 51 décembre dernier, du fonds 
des chroniques et autres publications. 

M. Ie Ministre, par lettre du 6 mars, annonce quil a pris 
connaissance, avec satisfaction, du rapport annuel sur les 
travaux de la Commission, el, par lettre du i5, annonce 
finsertion de ce travail au Moniieur et Tenvoi h la Cooo- 
mission de cent exemplaires imprimés. 

Une dépêche du 20 mars, émanée du méme Département 
ministeriel, autorise la Commission è cmployer une somme 
<le 4,800 francs, restée disponible sur Ie budget de 1887. 

A la demande de M. Ie Ministre de TAgriculture, de 
rinduslrie et des Travaux publics, la Commission met 
quelques volumes de ses publications & sa disposition, pour 
être envoyés a la Société académique d*histoire, de Gand, 
et Ie lome VI de la Chronique de Jean (tOutremeuse, 
qui roauquait a la Bibliothèque de la \ille de Malines. 

M. Ie Ministre de rintérieur adresse h la Commission un 
exemplaire de rAnnnaire slatislique de la Belgique^ M. Ie 
procureur général Lameere sa brochure inlitulée : Laureniy 
discours pronoucé d la séance dé rentree de la Cour d'appel 
de Gandj Ie 4" octobre 4887; MM. les bourgmeslre et 
échevins de Mons Ie deuxième volume de VInvenlaire des 
crchiües communales de celle tille. 

M. Ie secrétaire annonce qu'il a élé salisfait è la 
demande formulée, par Pinlermédiaire de M. Ie secrétaire 
pcrpélucl de TAcadcmie, en faveur de la bibliothèque de 



n 



(68) 

la Sociétc du Schleswig-Holstein. II sera fait droit h une 
réclamation du méme genre, adressée pour la Societa 
Romana di Storia palria, 

\ji Fédéralion des Soeiélés archéologiques de Bcigique 
avait exprimé Ie désir que la Gommission soit représentée 
au Congres qui doil s'ouvrir a Charleroi au mois d*aoüt 
prochain. M. Ie président annonce que M. Devillers a bien 
voulu accepter celle mission. 

La Sociélé des scienees, des arts et des lettres du Hai- 
nanl envoie Ie prograinme de son concours pour 1889. 

MM. Eugène Hubert et Jeaycs remercient pour Tcnvoi 
du tome VI des Relations poliliqiiesy publiées par M. Ie 
baron Kervyn. 

M. Édouard Van der Straeten transn^et Ie prospectus 
d'un travail intitulé : Aldenardia, 2® série. 

GOMPTABILITÉ ET PUBLIGATIONS. 

M. Ie secrétaire exposé Tétat de Ia situalion financière 
de la Commission et Ie degré d'avancement des différents 
travaux enlrepris par elle. 

COMMUNICATIONS ET LECTURES. 

M. Ie secrétaire communiqué ü la Commission de^ 
observations au sujet des relations qui ont existé, au 
commencement du XV® siècle, entre Ie prieuré de Rouge- 
Cloitre et la Basse-Allemagne, et qui sont de nature, 
d'après lui, è jeter quelque jour sur la question de Tori- 
gine de Touvrage si célèbre sous Ie nom de VImüalion de 
JésuS'^Christ. 

M. Génard dépose un travail intitulé : Les résolulions 
des dépulés pour Ctinion d'Ulrecht, depuis Ie S9 juillèt 
1579 jusqu^au 47 novembre de la même année. 

Les notices de MM. VVauters et Génard seront insérées 
au Bulletin. 
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Qitelques reflexions d propos de VImitation de JésuS'Christ. 

(Par M. Alphonse Waüters, sccrétaire-lrésorier de la Commission.) 

En parcoiirant les dernières annécs de la Revue des 
qiuslions historiques, il m'est tombe sous les yeiix un 
arlicle dont Tauleur, M, Arlhur L.olh, rappelle un iravail 
ayant paru dans la niéme publicalion (1), en 1875 et 1874, 
et lendaut k affaiblir a la t'ois les prétentions de Thomas 
A-Kempis, de Gersen et de Gerson h Thonneur d'avoir 
ócril VImitation de Jéstts-Christ. Sans vouloir intervenir 
dans cette querelle littéraire, sur laquelle se sont exercés 
lanl d'écrivains de mérilc, je voudrais présenter è mes 
collègues quelques faits, d'un ordre secondaire, se ratta- 
cbant ü la question. 

A Tappui de son opinion et après avoir cité un manu- 
scrit d origine douleuse, datant de Tannée 1406, Tautcur 
cile un autre codex, peu connu, appartenant ü M. Ie comte 
Riant, et h la lin duquel se irouve un opuscule intitulé 
Florettis et portant la da Ie de 1416. La première partie 
de VImitation s'y Irouve reproduite (pp. 32 et 44) et y est 
signalée comme une oeuvre excellente (tractatus valdè 
bonus). Ce nianuscrit présente une grande importance, 



(1) Aimée 1877, l. XXII, pp. 485 k 501. 
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parce qu'il conslitue la plus ancienne des reproduclions, 
parliellesou tolales^ayant une date cerlaioe^de Vlmitalion^ 
et que la provenance en est connue. II vient, en eflet, de 
la bibliolhèque du célèbre prieuré de RougeCloitre. 

On a contesté a Thomas A-Kempis la paternité de Ylmi- 
talion pour plusieurs motifs el, en particulier, parce que 
eet écrivain ascétique aurait du composer ce cher-d*(Biivre 
dans un age Irès peu avance. En effel, il ue fut re^u novice 
an couvent de Mont-Saint-Agnès, è Tage de 20 ans,qu'en 
1599 et ne re^ut la prétrise qu'en 1413, sept ans après 
avoir pris Thabit de cbanoine régulier de Tordrede Saint- 
Auguslin, d'après les statuts de la congrégation de 
Windesheim (1). L'objection me semble peu fondée. C'est 
presque loujours dans la jeu nesse que se preparen t les 
oeuvres remarquables; c*est Page de I'enlbousiasme, Page 
oü lessen timen Is se manifestent avec une cbaleur, un feu 
qui souvent ne s'amortit qu'avec trop de rapidité. L'année 
1414 environ, proposée par les derniers défenseurs de 
A-Kempis, pourrail étre acceptée. Le célèbre ihéologieii 
aurait écril son livre vers Tège de 52 ans, age oü Thomme 
est ordinairement dans toute sa vigueur et oü rintelligence 
a déjè acquis une maturité qui lui donne plus de force en 
lui imprimant de la modération. 

Le fait qu'une partie seulement de VImilalion figure 
dans ce manuscrit de 1416 vient a Tappui de la these 
favorable k Thomas A-Kempis. S'il en avait existé auire 
chose que le premier livre, jugé excellent, le copiste 
Taurait aussi reproduit. 

L'époque de la composition de Pceuvre cadre bien avec 



(I) Voir la Chroniquede Mont-Saint-Agnès, ch. 22. 
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les circoDSlances connues de la vie de Thomas. De plus, 
une aulre circonslance soulienl encore les prélenlions de 
celui-ci: Ie lieu de provenaDCe du maouscril. II esl impor- 
tant de remarquer qu*è Tépoque don t il est date, des rela- 
tions élroites se nouèrent entre Ie Brabant et la Basse- 
Allemagne. Six maisons religieuses de chanoines réguliers 
existant en Brabant : Groenendael, Rouge-CIoltre, Sepi- 
FontaineSy Corssendonck, Belbléem et Val-Sainte-Barbe« 
venaieut de s'agréger, non sans peine, au cbapitre de 
Tordre, institué è Windesheim. 

Ce fut un religieux de Groenendael> Henri Zelle, natif 
d^Hérenlals, et plus lard prévót (car alors i[ n'y avait pas 
de pricur è Groenendael), qui fut Tun des aclifs promoteurs 
de cette union. Contrariée d'abord par Ie chef du diocese, 
révéque de Cambrai Pierre d*Ailly, qui redoulait de voii' 
s'étendre dans nos contrées Tinfluence des antipapos de 
Rome, comballant celle des souverains pontifos résidant & 
Aviguon, Ie projct d'instilulion nouvelle fut soumis è 
rUniversité de Paris. Elle n'aboulit d'abord qu'a la forma- 
tion d'un cbapitre particulier pour Ie Brabant, dit de 
Groenendael ; de méme qu*en Allemagne il y en avait un a 
Neuss, prés du Rhin, également indépendant de celui de 
Windesheim. 

Mais peu è peu les crainles de Pierre d*Ailly se dissi*^ 
pèreni et, en 1412, Ie cbapitre de Groenendael, composé 
d^abord des quatre premiers des couvents cilés plus haul; 
et qui, en 1410, s'élait augmenté de la maison de Notre<^ 
Dame de Bethléem, aux portes de Louvain, et de celle dd 
Yal-Sainte-Barbe {Barberendael), k Tirlemont^ se souniit 
complètement au cbapitre de Windesheim, gr&ce Jl dé 
nombreux efforts tentés par Ie prieur Zelle. C'est ce que 
raconte dans les termes suivants Ie chroniqueur OThuys : 
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Tempore hujus quinti prioris hec domus Rubecvallis cnpi- 
tulo de Windesem se submisit, Scicndum igitur quod nnno 
Domini 1409 prcfiiit ccnobio Yiridis Vnllis quidam vencrabilis 
prior nomiiic Hcnricus Zcllc, de Ilcrontnls, qui prcposilus 
dicli cenobii, artium magister Parisicnsis cl sacerdos (fuit) 
priusquam ad regularem ordinem transmigarct. Hic pater 
vcnerabilis et vir doclus a revercndissimo |)atrc domino ac 
magistro Petro de Alliaco, Cameracensi episcopo, missus est 
ad universilatem Parisieusem , pro eonsultalionc doclorum 
babenda super inslilutionem capiluli generalis quonindam 
monaslcriorum regularium in Urabanlia silualorum. Quo 
revcrso, idem piefatus dominus Petrus, utpotc episeopus 
Cameraeensis» inslitiiit generale capilulum cum annua visita- 
tione in monaslerio Viridi Vallis, annis singulis observanda. 

Undc tune temporis viguerunt in Brabanlia quatuor spe- 
cialia monastcria, videlicel Yiridis ValIis, Rubec Vallis, Septem 
Fonlium el Korssendonc, in diseiplina regulari sub eura epis- 
eopi Cameraeensis in una fraternitatc colligala et sub uiio 
eapitulo congregaia, quod in monasterio Yiridis Yailis lam- 
quam antiquiori, eelebrabalur. Siniililer in Germania eo tem- 
pore eanoniei regulares capitulum per se adunabant in Nucya. 
Sed cl in Alemania omnes domus que originem traxcrunt ex 
Yiridi Yallo etiam privatum capilulum agebant in NYindecbem, 
utpotè in domo seniori illarum domorum. Que quidem domus 
regularium que fundate el promote sunl soUicitudine magls- 
tri Gerardi eognomine Magni, non est presenii propositi. Erat 
enim quidam prior in Yiridi Yallc, nomine Jobannis Ruys- 
broec, vir magnc sanctitatis, qui i'amosissimus exislens in biis 
que rcligionis sunl, visitalus fuit a dicio magistro Gerardo, qui 
ejus sanctc vile exemplo, doetrina cl exbortationc sic inflam- 
malus fuit ui diclarum domorum regularium quodammodo 
fundator ficrit. El pro tanto (?) dicilur originem habuisse ex 
Viridi Valle. 

Noslri igitur patres sic sub observantia regulari vivebant 
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suhjecti capilulo Viiidis Vallis. Et anno Domini M" CCCC** 
deciiDO monastcriuni Bcalc Marie in Bcllilccm, una cuni 
monastciïo Vallis Sanctc Barbare in Tlienis colligatum cl 
ineorporatuin fuit liuic capilulo gencrali Viridis Vallis. Piu- 
rimis annis sic vivcntibus, Onalitcr hoc capilulum Viridis 
Vallis, una cum subjcctis sibi monastcriis Brubanlic, capilulo 
de Vi^indescni se subdixit et univit, procurante in Viridi Vallc 
palre Henrico Zellc, ullimo prcposilo et priore primo. Nam 
prediclus paler Jobanncs Buysbrocck, primus quidcm prior 
dicilur, scd non eral prclatus, coque super se prcposilum bnbuit. 
In unionem aulcm capituli nostri generalis de Viridi Valle cum 
capilulo de Windescm preposilura Viridis Vallis in prioralu 
mutala est. Hic est igilur modus quo gcneralilcr loquendo 
domus nostra capilulo de Windescm unila est, anno scilicet 
Domini M** CCCC^' duodecimo. 

On lil de plus eu nole que Ie frcre Pierre Van Campen- 
hout fut envoyé pour accomplir, au nom de ^^a commu- 
naulé de Rouge-Clollre, Tacle de soumission, et que, par 
la suite, il y eul encore quelques disscnlimentsü ec sujet: 

Post frater nosler Pelrus de Campenhout fuit missus ex 
nominc convehtus nostri in Wyndcscm ad subjicicndum 
donium nostrum ipsi capilulo Wyndesemcnsi et subjccil eam 
illi per hanc formam verborum : Ego frater Pelrus de Cam- 
penhout aucioritate mihi commissa subjicio domum noslram 
Rubcc Vallis eommuni capilulo in Wyndesem ccicbrari con- 
siiclo... Ex hac unione hujus domus cum capilulo de Win- 
desym et ex illius capituli slatutorum observanlia discrcpan- 
lium a slatutibus eapiluli de Viridi Valle, orla est non modien 
aliquorum perturbatio. Indubiè sine conscnsu prioris el con- 
venlus actum non est, verumtamen aliqui fuerunl dissen- 
ticQtes et usque ad mortem in illa disposilione perse vera nies... 
Undè in primordiali Rubee Vallis inde scribunlur duo 
excmpla. • 
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Le (riomphe de riofluence de Windesbeini en Brabanl 
fut donc complet. 11 ne s*oblint évidemment qu*a la suile 
de oégociatioDS fréquentes et Toq con^oit parrailement 
que les parlisans de runion durent accueillir avec Iraos* 
port les productions de rhomme remarquable, je veux 
parier de Thomas A-Kempis, dont leur ordre s'honorait. 
On explique ainsi la présence de sa première partie de 
Vlmilalion k Rouge - Cloitre , maison loute flamande, 
imprégtiée par conséquent, en dehors des Idées réiigieuses, 
de tendances se rattachant k celles de Thomas A-Kempis 
plulól qu*è celles de Gerson (1). 

Qn a prétendu que Vlmilalion, composée vers 1414, 
n'aurail pu arriver è Rouge-Cloilre que longlemps après 
et au moyon de plusieurs iransmissions successives. Pour- 
quoi celle supposilion ? Un religieui^ du monastère cilé 
plus haut, envoyé a Windesheim, Pierre Van Campenhout, 
par exemple, n'a-t-il pu, pendant son voyage, rocueillir 
OU copier lui-méme la première pariie, alors la seule acbe- 
vée de Touvrage, et en rapporter la primeur k ses con- 
frères? Geile hypothese n*a rien d'impossible et explique- 
rait la présence dans la bibliolhèque du Rouge-Gloitre du 
manuscrit portant la date de 1416. L^oeuvre était nouvelle; 
quoique inachevée, elle avait frappe par son mérite; on 
s*est empressé d*en posséder le texie. 



(1) Les fails relalifs k Tanion dont il est lei question sont rapportés 
avec exnclitude dans le l>el ouvrage du docieur Acquoy, Hel klooster 
te Windesheiith t. II, pp. 15 et suivantes (Ulrecbt, 1875-1880, 3 vol. in-8<>). 

Le maDuscrii d'Ofhuys, qui se trouve actuellement k la Bibliolhèque 
royale de Bruxelles, est iotilulé : Originale cenobii RuheevaUis inZonia 
prope Bruxellam in Brabancia. 11 date de Taa 1500 environ. 
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II. 



Les résoiutions des dépulés pour i'union d'Ulrecht, depuis 
Ie 29 juillet 1S79 jusqu'au 17 novembre de la mème 
année. 

(Par Pierre Génard, membre suppléant de la Commission.) 

L'acle cODnu sous Ie nom A'Vnion d*Ulrecht a donné 
naissance è un grand nombre de publications, parmi 
lesquelles on doit citer en première ligne celle faile par 
L.P. Van de Spiegel sous Ie nom de : Bundel van onuil^ 
gegeeven slukken, dienende Ier opheldef'ing der Vader^ 
landsche historie en regeeringsform en voornaamelyk 
der historie van de Unie van Utrecht; en dernier lieu 
M. J. Trosée d*Ulrecht, lui a consacré deux noliccs pleines 
dinlérél sous Ie lilre de : Het tijdelijk karakter der Unie 
van Utrecht; el de : Waren de provinciën van de RepU" 
bliek der Vereenigde Nederlanden verplicht Stadhouders 
te hebben ? Eene vraag naar aanleiding van art. IX det 
Unie van Utrecht. 

Sauf quelques lacunes, on connait les résoiutions des 
(léputés qui coopérèrent in TUnion, depuis Ie 50 janvier 
jusqu*au 50 juillel 1579, mais il n en est pas de méme des 
décisions prises après cetle dernière date, correspondant 
avec celle de Tadmission de la ville d'Anvers dans l'Union. 

Par un heureux liasard, nous a\ons trouvé aux archivcs 
dont la direction nous est conflée un cahier contenant 
les résoiutions prises depuis ie 29 juillet 1579 jusqu'au 
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17 novembre de Ia méme année. Nous nous pcrmel- 
loiis d'en coramuniquer Ia copie h Ia Commission royale 
(Thisioirey persuadé que celle pièce sera rc^ue avec intérêt 
par eeux qui s'occupenl de notre histoire nationale. 

Pour Pexplicalion du texte, nous dirons que les dépulés 
anversois étaienl Jean van Slraelen, bourgmestre forain, 
Philippe van Schoonhoven, seigneur de Wanrode, échevin, 
Jean van Brecht, ancien échevin, Valere van Dale, Adam 
Verhull, colonel, el Jean Ghysels, doyen de corporalion. 



Resolutien gclioiidcn Liuncii llrcchl endc Aernhem hyie gcdcpu- 
leerden der naerder geünieerde provinciën leginnende dea 
XXIXe'>Julvl579. 

at 

VooR DIE VAN Antwerpen. 

Den XKIX'"" July 4Ö79. 

Syn in de vcrgadcringe, Ier presentie van boy de de hoeren 
sladlbouders van Gelrelandt cndc Vricslant, crschenen hecrc 
Johan van Slralcn, buytcn-borgermccsicr der sladt Antwer- 
pen; jonchecr Philips van Schoonhoven, hecrc van Wanroy, 
schepen; Johan van Brecht, oude schepen; Valerius van Dale, 
Adam Verhult, eolonnel, cnde Jan Ghysels, deken, gedepu- 
teerden der stadt Antwerpen, overleverende hacr brieven van 
crcdcntie van date den XX11I*° Julv i579 lestleden, cnde 
hebben in crachlc van dien vcrsoeht in de naerder unie 
ontfangcn te mogen worden mits liemluyden cavercnde, by 
formc van rcnvcrsalc, dat zoo verre den Goninck die van de 
stadt Antwerpen oorloge soude willen acndoen, omdat zy de 
rcligionsfrcde aengcgaen hebben, men hemluyden gehouden 
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sal zyn, soowcl ter oirsn^ckc van dien als vuyi andere oir* 
saecken in den 1I'° articule van de naerder unie verhaelt, te 
belpen, assisteren, hulp ende bystant doen; dat mede die van 
Antwerpen voors. nyct verslaen en «uilen worden, by taen- 
nemen van de voors. naerder unie, sich te ontrecken van de 
obcdientic ende geboorsacmbeyt die zy Zync Hoocbeyt scbul- 
dicb zyn; dat men mede ordre zal stellen dattcr egaliteyt in de 
munle onderhouden worde, ten eynde duer de vcrhooginge 
van dien de negoliatie l'Antwcrpen nyet verbyndcrt ofte van 
daer gcdiverlcert en worde, ende, ten vierden, dat men die 
van Antwerpen voors, met gbeen garnisoenen en sal bezwae<< 
ren, dan met voirwelen ende consent van de regeerders ende 
leden aldaer, ten ware in cyde van noode, al twelck hen by de 
gedeputeerde der naerder geünieerde provinciën geaccordeert 
ende belooft is, ende hebben onder deselve beloften ende con* 
ditien die gedeputeerde voors. de voors. naerder unie aenge- 
nomen ende ondertekent, ende dat in erachlc van hnerluvder 
procuratie van date den XXIP" July 1579, breder vermogens 
dacte daervan te registre gestelt. 



Btn XXX"^ July 1579. 

Is gelesen de bestal ofte artyckelbrief waerop de grave van 
Rennenbereb sal lichten zes bondert peerden tot dienste ende 
laste van de naerder geünieerde provinciën ende nae lecture is 
deselve gearresteert. 

Ten selveii dage is mede gelesen tconcept van de obligatie 
by dewelckc de naerder geünieerde provinciën sich verobli- 
geren ende verbinden, elcx in solidum, voor de betalinge van 
de zes bondert ruyleren by den voornoemden heere grave van 
Rennenbereb op te lichten achtervolgende den hestalbrief ende 
naer leclure is dselve gearresteert. Des zullen de naerder geü- 
nieerde provinciën malcanderen beloven ende verbinden, oft 
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gcbucrdc dat eenige Tan de sclve provinciën, steden ofle leden 
van dien, tzy quartieren, dorpen, gemeenten ofte particuliere 
parsobnen, op zyn behoorlycke dagen ende termynen op te 
brengen in gebreke bleven, dal in zulcken gevalle dandere 
wiHige provinciën, steden ofte leden van dien, ofte andere des 
last, actie ofle aiiclhorisatie van hen hebbende, die penningen 
die dacr ontbreecken zullen mogen oplichten endc furneren, 
op alsuicken interest als zy die sullen weten te becomen, ende 
dat tot laste vande onwillige ende weygerige provinciën, sleden 
ofte landen van dien gehouden sullen wesen die principale 
•schuit als den interesse van dien op te leggen ende te betalen; 
dat mede de voors. provinciën, soe wel willich als onwlllich, 
gehouden sullen wesen de provinciën die ter cause van de 
bcloofte by de voors. obligatie gedaen gemolesteert, aenge- 
sproeckcn, gearresteert ofte becommert zullen worden, ton- 
iheiTen, vrycn ende ontlasten van alsuicke schaden, costcn 
ende interesten die zy ter cause van dien eenichssins geleden 
zullen hebben, ende dat nnit zulcken rechte als de ruytteren 
vuyt crachtc van de voors. obligatie zullen hebben. Al tweick 
alsoo by gemeen advyse van de voors. gedeputeerden gearres- 
teert is, vuytgesondert dat die van Hollant daerop genomen 
hebben rapport aen hun meesters, twclck zy belooft hebben 
inne te brengen binnen den tyt van vier dagen. 

Is daernac gevisiteert ende gelesen zekere instructie by de 
staten generael geconcipicert ende op gisteren by Scbastiaen 
Loozc overgebracht, ende naer lecture is bevonden dsclve te 
berusten op twee poincten, waervan deene is concerncrende 
den voet van contributie, ende tweede hel gouvernement endc 
beleyl van de zaken van den lande, omino wacrop wel ende 
rypelyck te resolveren, is goctgcvondcn dat dsclve instructie 
van poinct lot poinct sal worden voorgenomen, om me daerop 
zeker advys te concipiëren, ten eyndc dsclve alsdan voorts de 
provinciën overgcsonden worde. 
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Den lesten Jvli/, 

Is by de gedeputeerde, opt behagen van baerluydcr respec- 
live meesters, goetgevondcn ende geadvisecrt dat men boven 
de tegenwoordige importen op eickc tonnc biers, gheen bier 
vuyigcsondert, noeh setien sal twee stuvers tot bcboufT van 
ipoeder, clooten ende andere munitien van oorloge, weJcke 
II stuvers betaalt zullen worden hy den brouwer. 



Den eersten Avgusti 1579. 

Alsoo tot kennisse van den collegie gccomen ware dal die van 
Bommel sicb vervorderden eenige loevoeringe van haringen 
ende andere vivrcs te doen tot behouff van die van sHerlo- 
gciibossch, soo IS goetgevonden ende geresolveert dat men 
ycmant van qualite aldaer sal committeren, omme hem te 
irrformeren wat van de zaeeke is ende ofTaldacr de voors. toe- 
voeringe nyet en is geinterdieeerl; iiem boe het metle stadt 
van sHertogenbossch gelegen is, eiide oiï doctor Leonninus 
«Mdaer re infecla gescheyden is, oock mede hoc het met huys 
4c Hcdell staety ende wat soldaten daerop leggende zyn. Ende 
indien bevonden wert geen hoope te zyn tot sHertogenbossch, 
off oock de zaeeke alsnoch in twyiïcl te staen, dat alsdan die 
voors. interdictie, soo verre die als noch nyet gedaen is, tot 
Bommel gedaen worde, soo men nyet van meyninge is die van 
sHer togen bosschc dier zaecken zus staende eenige toevoeringe 
te laten geschieden, al dit nochtans opt goed behaegen van 
Zyne Genade, die men eerst ende alvoirens hieralT spreken sal, 
waertoe gecommitteert zyn den hcere van Asperen ende den 
borgermecster van Venloo. 

Is hiernaer, ter instantie van die van Antwerpen, in delibc- 
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ratic gcicyt off men alle die Diiytsche ruyteren aenhoudcn 
snll off nyet, ende is cyntelick gearrestccrt dat men, achtervol- 
gende de voorgaende resolutie, tot laste van de naerder geü- 
nieerde provinciën daervan aenho!den sal maer tot duyscnt 
toe, ende dat voor den ty t van twee maendcn. Ende voir soe 
vele belangt de reste van de voors. ruytteren, dat dandere 
provinciën, als Brabant, Vlaenderen, etc, noch by de generali- 
teyt blyvende, die tot haeren laste zullen mogen aenhouden, 
soo verre daer anders hoope ofte a|)parentie is dat dselve sich 
tot dienste van de landen souden willen laten gcbruycken. 

Ende ommc op den dienst ende soldye te handelen metten 
grave van Hohenloe zyn gecommitteert een van Utrecht ende 
een van Antwerpen, 

Is noch geresolveert dat aengaende de resolutie op gisteren 
genomen van dat men op yeder lonne biers noch twee stuvcrs 
seltcn sal, yeder gedeputeerde zyn rapport doen ende inbrengen 
sal binnen den tyt van XIIII dagen, ende dat tvoors. tonnegclt, 
ingevalle van aggreatie, innegaen sal den XX'** Augusti. 



Den ƒƒ/*" Augusii. 

Opte missive gecomen vanden grave van Rennenbcreh is 
geresolveert Zyne Genade voor antwoort te scriven, eerst 
belangende de rootrocken, dat Zyne Genade dselve' tot laste van 
de naerder geünieerde provinciën sal mogen aenhouden, ende 
aengaende die verhoogingc vande licenten der goederen ende 
waercn die te lande met wagens ofte karren gevoert worden, 
dat men daeraff den derden penninck meer nemen sal als van 
(Icghene die te water gevoert worden; dat voorts, soo vele 
aengael Cortzbacb, Zyne Genade dselve sal detineren ende ver- 
zeeckeren, waer ende tot wat plaetzen hy denselven sal weten 
te becomcn, ende off by denselven Cortzbach nyet ende wiste 
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te bccomcn dat, Zyne Genade al evenwel trachten aal om 
Schcnck yersekert te zyn. 

Ten selven dage is voorgenomen van poincte tot poincte die 
instructie bydegenerale staten geconcipieert ende byde beeren 
van Antwerpen voorgebrocht, ende is daerop geadviseert opt 
behagen van de provinciën zulcx als by tschriftelycke concept 
dacrvnn gcmacct breder vervat is. 

Syn hiernac in den collegic gecompareert Jacques Walraeven 
ende Lodewyck Bloemaels, als gecommitteerden van wegen 
dcn-colonnels^ capiteyncn, gilden ende gemeenten der stadt 
Antwerpen, overleverende bacr brieven van credentie mitsga- 
ders zeker schriftelycke instructie, versoeckende als in deselve. 



Den IJIl'^ Atigusti. 

Is wederommc geresumecrt dinstructie by de heeren van 
Antwerpen overgebracht, daervan hiorvoirens gementionneert 
es, ende nae lange communicatie is eyntelyck gepersisteert by 
Toorgaeiide advys twelck men by geschrifte soude doen stellen 
om de provincicn voorts overgesonden te worden. 



Den V" Augusti, 

Is gelesen zekere concept van obligatie inhoudende belopflc 
voor den ritmeester den fryheere van Cqrtzbach belangende 
den gevangen Martten Schenck, ende is dselve goetgevonden, 
gcarresteert ende belast int nette te scryven. 

Opt aengeven van den borgermeester mitsgaders de t^chi 
borger hopluyden der stadt van Utrecht, is deseiven voor ant- 
woorl gegeven, eerst soo veel belangt tversouck by hemluyden 
^edacn, noopende de publicatie van den rosenobel op VIII gq|- 
den ende den daelder op XXXII schellingen, volgens den voet 

TOME XV% 4"* SÉRIE. 6 
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vani de generaels van der munten van Gelrelaiit, Hollant endc 
Ulrecht in den Hngc geraempt cndc nadcrhant by de gedepii- 
teerde der naerder geünieerde provinciën geapprobcert, dat die 
gedeputeerde van Ilollant aen hacr meesters scry ven sullen, 
gel^xk zy oock zuicx aengenomen hebben te doen, ten eyndc 
dacrinne voorsien mochtc worden, gelyck zy nyct en (wyfTclen 
ofT zulcx sal by hemluydcn wel geeiTcctiicert worden. Endc zoc 
. vele belangt het opmaecken van de twee bolwercken, alsoo zy 
alreedc tot fortiffieatie ende opmaeckinge van de twee bol- 
wercken by hemlieden gcmaect die munte binnen Utrecht 
daertoc geemployeert hebben, dat zy, tot dat anders dacrinne 
mochte versicn worden, zullen mogen blyven conlinuerendc 
ende diesclvc lot opmakingc van de twee bolwercken by hem- 
luydcn geprctendcert voorls employeren, ende sullen, soc veel 
acngact het huys te Buyrcn, aen Zync Excellcncic scry ven 
opdat by deselvc Z^nc Excellentie lot verzccckerlhcyt van 
tselve huys mochtc voirsicn worden. 

Syn omme met Zync Genade van Nassau (adviseren op de 
zaecke van den hertoge van Anjou gccommillecrt Stoep, Thin 
cndc den borgermccster Stralen. 



Den Vil"* AugiistL 

Is crschenen de heere van S' Aldegondc overleverende 
zekere brieven van credenlie van de princclycke Excellentie 
endc heeft vuyt crachte van dien gcproponeert diversche 
poincten die hy belooiïde te leveren sommarie by geschrifte. 

Is geresolveert dat boven die twee oplcn I*" descr gecotn- 
mitteert om metten gravc van Hohcnioc ic haodclen belan- 
gende die duysentruy teren die men lot dienste van de naerdere 
geünieerde provinciën sal aenhoudcn, noch een dacr bcncfTcns 
by die van Hollant te committeren, wacrtoc die van Ilollant 
'gcnominccrt hebben doctor Malson, ende om d'insiructie fc 
concipicrcn zyn gccommitteert Roorda, Thin ende Martini. 
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Den Vlir" Aygusti. 

Is gelesen zekere geschrifte overgelevert by die van Ant- 
werpen, wesende in effect tgenc in voorgaende instructie ver- 
haeit ende gededuceert is, ende is, nae lange communicatie, 
eynlelydt goelgevonden dat men eerst ende alvoirens diens- 
aengaendc mondeiioge soude communiceren metten secretaris 
Martiny, om tweicke te doen geeommitleert zyn Stoop ende 
Thin. 

Den IX'^AuguslL 

Syn gcresu meert zekere articulcn zoe op hun mondelinge 
als schriftelycke aengeven by die van Antwerpen gcdacn den 
VIP" deser, belangende zekere contributie by hemluyden voor 
ettelicke voirleden...($2c)gedaen ende naer lectnre zyn deselve 
gearrestcert. 

Alsoo meesters Panwels Buys ende Floris Thin ontboden 
zyn geweest by myn heere den stadlholder grave Johan ende 
den grave van Hohcnloe, belangende den ril meester ende fry- 
heer van Cortzbach, ende dat hacrluyden Genade versochlcn 
dat men denzelven Corztbach op banttastinge ende onder 
beloefte van nyet vuyt die canier ende huysc te gaen soude 
willen van de soldaten ofte borgeren onlslaen, is nyettemin, 
tselve gehoort, by de voorgaende resolutie gcpersisteert, vuyi- 
gesondert dat die van Hollant opinieerden dat men denselven 
Cortzbach op banttastinge ende onder voorgaende beloften van 
hacrluyden Genade soude van de selve soldaten ende borgeren 
ontslaen* 

Is voorts geresolveert den ruyleren noch voor den tyl van 
twee maenden aen te holden, ende om met den grave van 
Hohenloe dicnsaengaende te handelen zyn gecommitteert de 
heeren van Asperen, van S' Aldegonde, Wolmerthuysen ende 
Danycl de Greeff^ 
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Den JT*" Avgugli. 

Syn erschcncn dambassadcurs vandcndueHuchligcnhooch- 
geboren furst hertoge Hans Gasimirus, palsgrave opten 
Rhyn, elc, presenterende van wegen Zyne furslelycke Genade 
alle eerbiedinge ende gewiliigen dienst tot voorderinge van de 
naerder unie ende welvaert van den gemeencn vaderlande, 
omme weicke gesanthen ofte ambassadeurs te bedancken 
mitsgaders deselve te versoecken omme sfch voir desen dach 
noch alhier te willen laten vinden, gecommitteert zyn de heerc 
van Asperen ende... (sic); dan alsoo sy sich ontschuldichden ende 
saehtën dat het hemluyden nyet mogelyck en was dien dach te 
bly ven, hebben deselve bedanct van de eerbiedinge van wegen 
Zyne Excellencie gedaen, presenterende van gelycken alles 
Zyne furslelycke Genade weder (e goet te willen doen, wes in 
haerluyden machl was, sonder daerinne eenichsins in gebreke 
te blyven. 

Is hiernae erschenen die grave van Hardegh , verelarende 
hoe dat hy verstaen hadde van graven Johan van Nassau 
ende den grave van Hohenloe dat eenigc van de gedepu- 
teerden hem beschuldicht hadden van dat hy in den leger van 
den prince van Parma geweest soude zyn, ende dat hy 
daeromme alhier was erschynnende, om hem sclven te verde- 
dingen ende te verantwoorden, denwelcken voor antwoort 
gegeven is, alsoo het een zake was van grooter insien het 
gansche collegie betreffende, dat daeromme Zyne Genade 
tgene hy by monde verclaerde gelieven soude te vervatten 
by geschrifte, namentlyck dat hy sulcx vuyte mondt van de 
voors. graven gchoert hadde, ende tsclve geschrifte met zyn 
cyghen bant ondertekenen. 

Is mede goetgevonden die van Venloo aen te scryven dat 
zy selffs cenige quantiteyt van spiessen willen laten maecken 
tot cost van de generaliteyt, zoo zy selffs stoff ende meesters 
genocch in haer stadt hebben. 
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Den XI'" Aitgusti. 

Is in de vergaderinge gccoroen die heere van Sint-Aldegondc 
overleverende zekere missive van Zyne princelyckc Excellen- 
cie ende heeft in crachte van dien gcproponeert diversche 
zwarieheyden daerop hy versochle metten aldereersten eenc 
vrachtbarigc resolutie genomen te mogen worden, belovende 
nyetterain tgene hy mondelinge verliaelt haddc by geschrifte 
over Ie sullen leveren. 

Is noch geresolveert als dat men metten oversten Steenbach 
sal handelen ende de soldaten onder zyn regiment gewillich 
synde sal in dienste aenbouden ende donwillige casseren, mits 
dat deselve gewillige gehouden sullen ^yn, gelyck andere sol- 
daten in dienst der naerder geünieerde provinciën zynde, sich 
roet een half maent solt te laten monsteren op dordonnancic 
van Hollant, ende evenverrc zy op de selve voet hemluyden nyct 
en willen laten monsteren (daerop men nochtans seer insisteren 
sal) dat men alsdan de gewillige voor een lyt sal aenbouden op 
de leeningc van XII"* £ ter maent, voor tganssche regiment 
alle thien dagen een derdedeel. 

Is weder de zaecke van Cortzbach voir handen genomen 
ende is, nyetjegenstaende de voorgaende resolutie, ter ernster 
versouck van Zyne Genade ende de gravc van Hohenloe, gere- 
solveert dat men denselven Cortzbach op hanttastinge ende 
onder belofte van nyet vuyter herberge te zullen gaen ofte 
lontwycken, sonder consent van tcoliegie, voor ende alhier by 
alhier gelevert sal hebben Martten Sclienck, van de wacht dei^ 
borgeren sal ontslaen ende verlichten, mits dat Zyne Genade 
ende den grave van Hohenloe hen beyden sullen verobligeren 
ende sterck maken dat den voors. Schenck alhier binnen 
Utrecht acht ofte thien dagen gelevert sal worden, ende omme 
tselve Zyne Genade aen te dienen zyn gecommitteert Lonck, 
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Roorda, Zuyicn cnde Baelde, endc ommc den voors. vryhcerc 
van Cortzbach de hant ende stipulatie aff te nemen is gecom- 
mittcert ende gcaucthoriscert den oHicier van Ulrecht ende 
dat in presentie van twee schepenen. 

Syn ten selven dage ersebenen de bcere van Zwieten cnde 
van der Laen, overleverende zekere brieven van credcntien 
van Zyne princelycke Excellencie ende iu craehte van dieo 
proponerende tgcne zy in mnndatis badden. 

Den XIV'' Augusti. 

Geboort het rapport van meester Pauwels Buys ende anderen 
geweest zynde by den ritmeester Cortsbacb, is eynielyck, nae 
lange communicatie, goetgevonden ende gcresolvecrt, op hant- 
taslinge ende onder beioofle van dat by ter cause van dca 
arreste aen zyn persoen gedaen, de geünieerde provinciën, 
steden ofte leden van dien int particulier (niet) sal beschadigen, 
misdoen ofte misscggen^ doen beschadigen, misseggen ofte 
misdoen, mits dat beyde de graven van Nassau ende Hohenloc 
sich sullen onder haere handen verobligercn cnde sterck 
maken dat den gevangen Schenck alhier binnen Utrecht in 
handen van de gedeputeerde van de naerder geünieerde pro- 
vinciën binnen acht ofte thien dagen gelcvert sal worden, 
ende zyn omme den voors. Cortsbach de hant ende stipu- 
latie aff te nemen gecommittcert Buys, van der Borch ende 
Baelde. 

Is voirgenomen d'instructie ofte propositie by den heere van 
Sint-Aldegonde van wegen Zyne princelycke £xccllencic over- 
gelevert, ende nae lecture is goetgevonden, alvoirens yet wes 
dacrop te adviseren ofte resolveren, dat yeder sal sich naerder 
bedencken ende oock zyn advys, indient gelegen is, vervatten 
ende inbrengen tegens morgen, omme alsdan eenen eenpae- 
rigen advyse by tgemeen eollegie genomen ende geconcipieert 
te mogen worden. 
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öèn Z///"* Atigusti. 

Alsoo men vcrslaen heeft dat grave Jolian zwariclieden maect 
oinme tonderlekenen de obligatie noopende dat den gevangen 
Schcnck by Cortzbach alhier binnen Utrecht gclevert soude 
worden, soo is goetge vonden ende gercsol veert dat men sich 
sal laten con tenteren mette bant ende belofte vao den graeff 
van Hohcnloe alleen ende dat men dacrmede ende op hanttas- 
iinge ende onder belofte als in de \oorgaende resolutie den 
voornoemden Cortsbach ontslaen sal, ende omme tselve den 
voornoemden Corlzbach te insinueren ende denselven te ont- 
slaen, zyn gecomilteert den heere van Aspcren, Buys ende 
Dilscn, dcnwelcken men oock belooft heeft te indempnercn, 
costeloes ende schadelocs te houden van alsulcke belofte als 
zyluyden in hacr privé naem sullen mogen doen voor de 
o^ncostcn van den voors. Cortsbach. 

. Is mede goctgcvondcn dat men soude handelen metten 
grave van Hohenloe opte aenholdinge ende dienste van de 
XV*' pcerdcn tot dienste van de naerder geünieerde provin- 
ciën, ende zyn daerloe gceommitteert den oversten Senoy, 
die heere van Asperen, Brempt, drost van Stralen ende 
meester Pauwels Buvs. 



Den XI lil'" Augusti 

- Syn gecommitteert Nicolaes van der Lacn, de heere van 
Brakel ende Valcrius van Dale omme haer te vervoegen by 
Zyne Genade van Nassau ende sich te advyseren zekere mid- 
delen, daerop men eenc zekere quantiteyt van penningen in 
Duytslant soude mogen lichten op interest tot behoeff van de 
imerder geünieerde provinciën. 
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Den XV" Augusti. 

Is wcdcromme gearresteert dat, volgende voorgaende reso- 
lutie, op yedcr lonne biers dat binnen der naerder geünieerde 
provinciën gebrouwen sal worden, noch geslelt sal worden 
eenen dobbelen stuver ende dat voor een jaer. 



Den AT/** Augusti. 

Syn geopent ende gelcsen zekere twee missiven comcnde 
vande staten van Hollant, deene belangende de convoyen die 
zy sustincerden behooren betaelt te worden ter plaetzen dner 
de goederen geladen ende ontladen worden, mitsgaders dat 
Zyne Genade van Nassau sich persoonlyck soude transporteren 
binnen Bommel, om daer op alles ordre te stellen ende voorsie- 
ninge te doen dat die van sHer togen bosch gheen tocvoeringc 
van proviande ofte andere nootdrufticheyden gcdacn en 
worde, ende dandere concernerende de betalinge van de sol- 
dalen leggende binnen Bruessel ende Vilvoorde, denwelcken 
zy bereyt waeren te verstrecken op ende in afslach van hun 
maentelicke quote ter somme toe van XX\V^£, achtervolgende 
iscryvens ende versoeck van Zyne Excellencie, daervan zy de 
missiven mede oversondeu. Ende is gcresol veert dat nyetje* 
genstaendc tscry ven van Zyne Excellencie, men soude scryven 
aende staten van Hollant voors. dat zy nyct naelaten en souden 
van hun maentelycke quote alhier binnen Utrecht, aen han- 
den van den ontfanger generael, metterdaet over te senden, 
achtervolgende de repartitie ende obligatie daerop gevolcht 
ende by hemluyden geaggreert, ten eynde deselve penningen 
verstrect ende geemployeert mochten worden tot behouiF 
van de garnisoenen leggende in den overquarlier, die men 
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deselvc toegescyt hadde ende alwaer die nootldyckc geschiet 
mosten worden, omme dselve soldaten ende garnisoenen in 
ofliicio te bonden ende alle miiyteryen (daertoe sy sich aireede 
begonsten te begeven) te verroyden, ende dat voor soo vele 
aengaet de garnisoenen leggende binnen Bruessele ende Vil- 
voorden, alsoo die van. Antwerpen nu mede in de naerder unie 
gecomen eude gcstelt waren op LXXX*" £. ter maent, dat men 
deselve garnisoenen daervuyt sal mogen contenteren ende 
breder als in de minute. 

Is ten selven dage wedcromme gediscoureert op de zaecke 
van den Hertoge van Anjou opt gouvernement van den lande, 
tractaet van den peyse ende diergelycke wichtige zaecken in de 
instructie van den hcere van S* Aldegonde breder vervat. 



Dm XYIV'' Augusti. 

Is voer goet aengesien ende gearresteert dat men Danyel 
van Ghoer van de Wyer sal aennemen tot een ritmeester van 
IV peerden, ende omme diensaengaende metten selven te han- 
delen ende verspreecken zyn gecommitteert d'heeren van 
Asperen ende Brakel. 

Syn ten selven dage, omme met Martini te communiceren 
noopende bet different van de contributie by die van Antwer- 
pen te doen, gecommitteert Stoop ende Thin. 

Is hicrnae goetgcvonden ende gearresteert dat achtervol- 
gende menigvuldiche versoecken by de Gedeputeerden van 
Ghent aen den collegie gedaen, sal committeren gelyck oock 
zyn gecommitteert Aiexander Bentinck, borgermeesler der 
sladt Aernbem, meester Sebastiaen Looze ende Gaspar van 
Vosbergen, baiiliu van der Veere, omme te reysen naer Ghent 
eode aldaer proponeren, doen ende besoigneren navolgende 
dinstructie deweicke men hemluyden mede geven sal, wel 
verstaende dat dselve instructie eerst ende alvoirens by hem- 
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luyden sal worden gecommunicecrl met myn hecre den prince 
van Oraigncn. 

Ten selvcn dage is by de gedeputeerden van Yprc versodit 
dat men de stede van Ypre soude consenteren cbrychsvoick te 
mogen lichten op den naem van de geünieerde provinciën tol 
conservatie cnde beschermenisse van de selve stede endc 
d*ingesctcncn van dyen tegcns des viants ende malcontenten 
aenslagen. 



Den XVIIP" Augusti. 

AIsoo die gedeputeerden van de naerderc geünieerde pro- 
vinciën zekere scryvens endc advertencic ontfangen hebben 
dal de garnisoenen in den overquarticr leggende sich tot 
muterye zyn begevende doir faulte van betalinge, sulcx dat 
groolelycx (e beduchten is dat de steden daerin desclve zyn 
leggende (wesende de voornaemptste sterckten ende voor- 
schanssen van den furstendomme van Gelre ende omleggende 
naerdcr geünieerde provinciën) in eenige alteratie ende incon- 
venienten sullen vallen, ten waere men de voors. garnisoenen 
promptelyck ende metterdaet haer toegeseydc betalinge fur- 
neerde, Soo ist dat dvoors. gedeputeerden de zaecken van 
die van den overquarticr mitsgaders die van Brucsscle in com- 
municatie geleyt cnde daerop rypelyck gelet hebbende, eynlc- 
lyck by gemeenen advyse goelgevonden ende gearrestcert 
hebben dat men voor alles die garnisoenen in den voors. 
overquarticr leggende van betalinge besorgen sal, ende dat te 
dien eynde de staten van Hollant haer penningen die zy vol- 
gende de repartitie ende obligatie daerop gevolcht cnde by 
hemluyden geaggreeert schuldich zyn, alhier binnen Utrecht 
aen handen van den ontfanger generael metterdaet ende son- 
der eenich vertreck oversenden zullen, ende dat men deselvc 
staten ten dien fyne van desc resolutie sal verwittigen, 
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code voor soe vele belangt die van Bruessele, gemerct die 
van Antwerpen de voet van contributie alhier onlancx 
beraenipt (by deweicke zyluyden ende die van haere quarlicr 
gestelt zyn op LXXX*" £ ter macnt) alsnoch cyntclyck nyet en 
hebben bewillicbt ende mogelyck noch den tyt acnloopen sal 
aleer zyluyden hacr gcmeyntcn daerloc zullen weten te 
induceren, sal men Zyne Excelicncic middclertyt requireren 
ende authoriseren omme op den naem ende tot laste van de 
nacrder geünieerde provinciën te lichten op interest desomme 
van XV off XVl"* £y omme die tot bchouiï ende onderstant 
van de voors. garnisoenen binnen Bi'ucssel ende Vilvoorden 
leggende verdeylt ende bekeert te mogen worden. 



Den XX'* Augiisti. 

Alsoe die provinciën (nyetlegenstaende menichfuldens 
scryvens aen deselve gcdacn) onwillich ende in gebreke bleven 
baer respective quoten te furnercn ende alhier binnon Utrecht 
aen handen van den ontfanger generael over te scyndcn, ach- 
tervolgende de bewillichde repartitie ende obligatie daerup 
ende vuyt gevolcht ende dat men nochtans deselve penningen 
noottelyck van doen hadde omme de garnisoenen in den over- 
quarlier leggende, die sich by gebreecke van belalinge tot 
muterye waeren begevende, in oflicio te continueren, soo is 
eyntelyck goetgevonden ende by gemeen advyse gearresteert 
dat men die van Hollant, Zeelant, Vrieslant ende Omlandcn by 
missive sal sommeren ten eynde deselve alsnoch haere respec- 
tive resterende quoten furneren^ op peyne van rigoureuse 
executie achtervolgende de voors. obligatie breders in de 
minute van de missive daervan zynde. Ende belangende die 
Tan Gelrelant es geresol veert dat men de drossaten van de 
hooge ende leegeVeluwe alhier binnen Utrecht zal verscryven, 
omme deselve van gelyekeu te bevelen dat zy daerop haer 
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respective quartieren doen furnerea ten miostco IIII'" £^ op 
peyne van executie als boven. 

Is hiernae wederomme voorgenomen d'instructie ofte pro- 
positie van den heere van S* Aldegonde ende is gediscoureert 
opt poinct van tgouvernement van den lande ende andere 
poincten in deselvc instructie begrepen, sonder datter noch- 
tans yet wes Gnalick es gercsolveert, vuytgesondert dat men 
op yeder tonne biers die gebrouwen sal worden in dese naar- 
der geünieerde provinciën (achtervolgende de resolutie tandc- 
ren tyden genomen) sal stellen twee stuvers, ommc daermede 
te vervallen de costen van amnionitie, beheltelyck nochtans 
ende wel verstaende dat die provinciën die denselven impost 
nyet en sullen begeeren te betalen, zullen moghen volstacn 
mits in placlzc van dien haer maenteiycke quote het XX* deel 
verhoogcnde, ommc tselve XX* deel insgelycz geemployeert te 
worden tolte voors. ammonitie, waervan men te dien eynde 
particulier onlfanck maeeken ende houden sal. Ende is tgcne 
voors. is te vcrstaen van alle bieren, ende zoe wel inheemsche 
(die bctaelt zullen worden bydeii brouwer) als vuytheemscho 
die belacit zullen worden by den eersten vercooper ende dit 
al by provisie ende voor den tyt van drye maenden. 

Den XXll*^ Augusti. 

Is nae voorgaende lecture gearresteert dMnstructie op de 
ontfangers van de convoyen geconcipieert, salvo dat de prouf- 
fyten procederende van de pasportcn, volgende de moderatie 
dacrinne gestelt, zullen by de ontfangers in rekeningegebrochl 
worden, omme deselve haer affgetogjen te mogen worden aan 
haere gagien. 

Syn hiernae gccommitteert Alexander Bentinck, borger- 
meesier tot Aernhem, meester Pauwels Buys, advocaet van de 
staten van Hollant, Gaspar van Vosbergen, bailliu van der 
Veere, meester Floris Thin, advocaet van de staten van Utrecht», 
doctor Caerl Roorda, gedeputeerde van Vrieslant, heere Johaa 
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van Stralen, borgermeester tot Antwerpen ofte meester Willem 
Martini, greffier aldaer, meester Ghristiaen Hardewyn, gedepu- 
teerde van Ghent ofte yemant anders van qualité te nomineren 
by de drye leden aldaer, cnde meester Pieter Bacide, pension- 
naris der stede van Ypre, omme sieb binnen den tyt van acht 
dagen te vervolgen binnen Ghent by Zyne Excellentie ofte 
elders daer dselve Zyne Excellencie wesen sal, omme dselve 
by provisie ende middelertyt tot dat opt gouvernement endc 
beleyt van dien naerder gedisponeert sal zyn, in raet te assis- 
teren, mitsgaders deselve Zyne Excellencie dadvisen, concepten 
ende resolutien opte propositie by de heere van S* Aldegonde 
van wegen Zyne Excellencie gedaen, genomen, te communiceren 
ende voorts alle andere zaecken tot dienst van tgemeene beste 
te helpen voirderen, ende merckelyck om op de zaecken van 
die van Ghent ordre te helpen stellen ende sich op de diffe- 
renten, diewelcke die van Ghent voors. met de malcontenten 
hebben vuytstaende, volgende de resolutie tanderen tyden 
genomen te informeren, ten eynde deselve te nedergeleyt endc 
beslicht mogen worden indient eenichsins doenlyck zy; des 
soo sullen de voors. gecommitteerde bctaelt worden elcx by 
zyne respective provincie. 

Opt rapport gedaenbyJacob Muys, ontfanger generael van de 
staten van Hollant, ende meester Willem Martini, grelfier der 
stadt Antwerpen, belangende dat myn hecrc graelT Johan van 
Nassau verclaerl haddc te vreden te zyn, tot hehouff van de 
naerder geünieerde provinciën, zekere quantitcyt van pennin- 
gen op redelycken interest te furneren, mits hebbende behoor* 
lyckacte van indcmpnitie ende verzeeckerlheyt dat oock Zyne 
Genade sich crboden hadt van wegen der voors. provinciën 
met eenighe heeren, steden ofte leden des rycx te handelen, 
behoudens dat tselve nyet en soude wesen prejudiciabel den 
handel die met den hertoge van Anjou voirhandcn is, is eyn- 
telyck goetge vonden ende geresol veert dat men Zyne Genade 
voir zyn vertreck sal requireren, ten eynde dselve gelieve mid- 
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delertyt ende geduyrendc zyne absentie te substitueren endc 
gebruyckcn in zyn plaetze yemant van qualilé ende die van déo 
laoUehappe van den fBrstcodomme Gelre aenfeoaem zyode, 
tzy den grave van Hohenloc ofT den fryhcere yad Reliai^s, 
sulcx Zyne Genade dat goetdunckcn sal, ende mede dat Zyne 
Genade zyncn zoon gracff Wilhelm zal laten aenveerden den 
staet dicweicke liem by de geünieerde provinciën aengeboden i$. 

Den XXV'' Augusti. 

Is gclcsen zekere geschrifte gcintituleert : Memorie belan- 
gende de zes mael liondert duysent gulden by de generale sla- 
tin tot Antwerpen van eenige coapluyden gelicht, ende nae 
lecture is deselve memorie belieft ende gepassecrt opt beha- 
gen van de naerder geünieerde provinciën. 

Syn dnernae in de vergnderinge gecomen de gedeputeerde 
der stede van Breda, als namentlyck Goderdom van Luehtcn- 
borcb, borgermcester,Godefroy Montens ende Ghrisliacn Back, 
weessmcesters, exhibercnde zekere bezegelde commissie ofte 
procuratie by dewelckc zyluyden gelast ende gecommittccrt 
waren ommc van wegen de voors. stede te versoucken in de 
naerder unie ontfangen te worden, ende dat op zekere cohdi- 
tien achlervolgende d'instructie hemluyden medegegeven, vcr- 
socckende cenigc buytcn collegie gecommittccrt te worden, 
daermcde zyluyden de zaccken souden mogen communiceren, 
denwelcken voir antwoort gegeven is dat men hemluyJen ende 
beur meesters bedanct van hacrluyder goede affectie» ende 
dat hemluyden gelieven soude heurluyden instructie eerst 
alvoirens over te leveren om, dselve gesien, alsdan eenighe 
gecommittecrl te mogen worden ten fyne by hemlü^^den 
versoeht. 

Syn hicrilae gccommillecrt Zuylcn, Roorda ende Baelde 
omme te communiceren mette gedeputeerden van Breda noo- 
pendc laen nemen van de naerder unie. 
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Den XXVl*^ AuguslL 

Is goetgevoiiden dat men den vryheere van Hohensax sal 
laten eommanderen als overste over de garnisoenen leggende 
in Gelre ende Waehtendonck. 

Item dat men denselvcn Hohensax het colonnelschap sal 
geven van een regiment kncehten, mits denselven by voegende 
tot eenen lieutenant Sehenek van Aerssen, denweleken men 
oock als capitcyn een vendel knechten onder doen sal. 



Den XXIX"* Angu8ti. 

Opt scryven geeomen van Willem van Aerssen, contrerol- 
Icur tot Nyemegen, innehoudende datter vele lynnewebben 
aldacr tot Nyemegen vuytgevoert worden nae Goeh ende 
elders in den lande van Cleve, sonder dat daervan betaelt 
worden het reeht van de convoyen, onder dexele dat deghene 
die dselve lynnewebben toecomen seggen dselve inden voors. 
lande van Cleve maer gebrocht te worden omme aldacr geblcyct 
Ie worden, is goetgevonden ende geresolvcert, ten eynde de 
gencralileyl nyet en worde gedefraudeert, dat men van alsoo- 
dacnige lynnewebben, tzy die vuyt ofte inne gevoert worden, 
van nu voortaen trecht van convoy betaelt sal worden (ot 
Nyemegen, behoudens nochtans dalse met alsuicke bctalingc 
I Antwerpen ofte elders mogen volstaen. 



Den testen Augusli. 

Is gearrcsleert dat de resolutie by het collegie genomen op 
de juoposilie by den heere van Sinle-Aldegondc gcdaen van 
wegen Zyne Excclleneie sal worden secreet gehouden, sonder 
oock dselve aen de staten van der provinciën over tcsenden, tot 
dat dselve met Zyne Excellencie sal wcsen gecommuniceert. 
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Den III** Septembris. 

Is in de vcrgaderinge erschcnen Willem de Rouck, eommis 
van de financiën, als gedeputeerde van de gencraele Staten, 
overleverende zync Iclleren van credentie ende in erachte 
van dien proponeerde seeekere poincten die liy naderhandt 
by gescrifle overgeleverl heeft. 

Is mede erschenen meester Pauwels Scliuermans, schepen 
ende gcdepuleerde der stadt Antwerpen, overleverende zyne 
brieven van credentie ende dienvolgende proponerende seee- 
kere poincten die hy insgelycks naederliant by gescriftc over- 
gelevert heeft. 

Ten selven dnege is mede in de vergaederinge geeoemen 
meester Jacob Vlas, raet, ende Baptista Vogelsanck, raet ende 
griflier van Zyne Excelleneie, proponerende sulcx als in 
de zelve brieven. 



Den mr" Septembris. 

Is gclesen seeekere resolutie geconcipieert ople propositie 
gedaen by Willem Rouck ende Schuermans, gedeputeerde van 
de generaelc staten ende stadt Antwerpen respective, ende 
nac lecture es d^elve gearresteert ende bevolen int net gescre* 
ven te worden. 



Den V"* Septembris, 

Is geresolveert dat de heere van Braeckel sal moegen 
lichten de somme van duysent gulden ende dat op interest 
acht ten hondert, omnie die verstreek t te worden tot aenritgelt 
van den ritmeester Daniel van Goer van den Wier ende dat op 
conditien als vooren ende noch IIII*" gulden in voon^vaerden 
als boven tot extraordinaris costen. 



j 
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Is noch geordan lieert te scryven acn alle de provinciën ten 
eynde deselve nyet en laeten elez te furncrcn, promptelyck 
endc sonder eenich vertreck, het seste paert van do macntlycke i 

contributie van haerluyden maentlycke quote voor den tyt 
van eeae maent tot leeninge cnde behoefte van de garnisoenen 
binnen Bruyssel ende Vilvoorden leggende. 



Den F/*" Septembris. 

Is gcopent ende geicsen seeckere missive coemeiide van 
sHertogenbossche, waerop geordonnecrt is te reseri beren zulcx 
als in de mi nu te. 

Item alsoe die gracif van Hohcnloe vcrsocht liadde dat men 

soude procederen tot aifrekcninge melte drie vanen ruytercn 

by de naerdcr geünieerde provinciën in dienste by hen doen 

acnhoudcn, mitsgaders dat men deselve vanen soude verdeylcn 

ende seeckere quarderen assigneren, soe is by de gedeputeerde 

van de naerder unie goetgevonden ende geresol veert dat men 

Zyu Genade daerop voor antwoordt soude doen seggen, errst 

belangende de versochte affreeckeninge, dat gcmcrekt men 

noch rolie noch bestalbricfT alhier in den colicgie en hadde 

noch oyck den stact van betalinge ch wiste, men daerommc 

tot deselve affreeckeninge nyet en conde procederen, maer dat 

deselve soude moeten ende behooren gedaen te worden by de 

generacle stalen, die deselve aengenomen ende tot haeren 

laste tot noch toe gehad t hebben, aen weicke staten mitsgaders 

acD Zyn Excellencie de gedeputeerde die by Zyn Excellencie 

reysen sullen gecrne sullen voorderen ende aenholdcn ten 

cyndc ecnige getrouwe ende gequaUGcecrde persoonen gecom- 

wilteeri mocgen worden, omme van haerluyden wegen eersl- 

daechs de voors. aiTi'ceckeninge te doen. 

Ende voor soo veele aengaet de verdeylinge van de voors. 
drie vanen, dal mcn.deene vane sal doen yerdeylen ende legge 
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binnen clc slede van den Graeff, Bredn, Gelruydenbcrcli ende 
Huesden, alwner men die met Iceningc sal onderhouden ofte 
met vivres doen versien ende dat men de iwee vanen sal 
laeten leggen in Bommelrewcert tol dat Zyn Excellencie diens- 
aengaende gesproken sal zyu, ende dat men de II!' sal laelen' 
blyven in Gelder tot dal de \endelen van Sluper, Gaumc 
ende Crom daerinne gecommen sullen zyn. 

Alsoe die staten van Hollandt seeckere slaet van betalingc 
overgesonden hebben daer het collegie geen benuegen aen 
en heeft ende waerinne seecker faullen ofte onverstandcn 
bevonden worden, soe ist dat die van den collegie goelgevondcn 
ende geresolveert hebben dat men, ommc den staet te claren 
ende te liquideren, eenige sal committeren aen de slaten van 
Hollandt tot Alckmaer, ende zyn daertoe gecommilteert Peter 
van Dilsen ende LoufT vander Haer ofte Johan van Druenen, 
dewelcke oyek sullen voorderen dat deselve slaten resolveren, 
soe wel op de saken van die van Antwerpen belangende het 
verdrach van de ses hondert duysent gulden achtervolgende de 
memorie denselven stalen overgesonden, als oyek beroerende 
de twee stuvers op yeder tonne biers te stellen. 



Den VIW* Septembris 1579, 

Alsoe den graelT van Hohenloe versocht ende secr sterck 
aengeholden hadde omme hem gelevert te worden den beslal- 
brieff ten eynde Zyne Genade de ruyteren deselve soude 
moegen verthoonen, dat oock Zyne Genade eyntelyck begeert 
hadde geprocedeert te wordden metle scive ruyteren tot 
alTrekeninge van de vyfT maenden soldye die zy pretenderen 
aen de generale staten ten achteren te zyn, soe is by icollegie 
goetgevonden ende geresolveert daerop voor antwoordt te 
geven, eerst belangende de bestalbrieff, dat men te vreden was 
Zytie Genade deselve te leveren ten fyne by hem versocht, te 
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wceicn dot die allecniyck verthoont soude worden de voors. 
ruylercn ende onder belofte van ileselve wederomme te resol- 
veren, cndc belangende de versoehte affreeckeninge, dat men 
nycl lacten en sal met alle mogeliekheyt te voorderen zoe aen 
de generael stalen alsoock aen Zyn Exeellentie, ten eynde 
zyluyden tot bacr voors. affreeckeninge ende verseeekeringe 
inoegcn geraken, waertoe heniluydcn oyek gelieven sal eenige 
vuyten baeren te committeren, denweleken men nyet laeten 
en sal alle yoorderinge, behulp ende adres te doen, soe met 
brieven als anderssins; dal men oyek te dien eynde te vreden 
is ycmandt van wegen teollegie aen de voors. staten Ie eonimit- 
teren, opdat de voors. affreeckeninge des te beter gevoorderl 
ende ten effecle gcbrocht mach worden ende dat men middelre 
tytZyne Genade sal requireren dat de ruyteren gedult willen 
hebben ten minsten lol dat dienaengaende by de gedeputeerde 
van den collegic met Zyne Excellentie gecommunieeert zal 
svn; (Jat men nvelcmin tot contentement van de twee vanen 
ruyteren, nis van Druylwits ende Calckruyter leggende in 
Bounnelrcwecrdl, Zyne Genade sal doen assigneren duysenl 
dnclder op Thicirewcerdt, denweleken tselve zal wesen affslaeh 
aen haerluyden maentelycke quoten ende dat men de vane van 
Uülsleyn binnen Gelder leggende oyek metten aldereersten 
sal procureren duysenl daelder ofte meer; dat men mede de 
vaen van Calckruyter gelyeke acte van verseeckertbeyt van 
een macndt betalinge sal doen hebben als de twee andere 
vanen van Druylwits ende Holslcyn verleent is. 

liem omme ie voorderen de affreeckeninge inde voorgaende 
resolutie gemenlioneert, soe voor de duylsche ruyteren als 
oyek Steenbnchsche knechten, is gecommitteert omme te reysen 
aen de generaele stalen Frederick S war Is van Ruysiehem, den- 
weleken men oyek medegeven sal brieven aen Corsbaeh, 
Harde^eni ende Slcenbach, ten eynde zyluyden vuyten haren 
mede eenige committeren ten fyne voors. 
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Den iX'* Sepfembris. 

Item alsoe den gracff van Hohcnloe versocht heeft finale ver* 
claringe off men de ruy teren van Slruyt^ i(z {sic}^ Holsteyn endc 
Calckruyter noch van meyninge was aen te holden oft nyet, 
soe is geresolveert dal men dezelve by Zyne Genade sal doen 
aenholden, ende dat Zyne Genade te dien fyne mette selvo 
ruy teren voor den tyt van een maendt zal moegen handelen, 
daertoe men Zyne Genade oock sal requireren. 

Den X'* Septembris. 

Omme promptelyck ende in der haest te furneren deleeningc 
voor de soldaten binnen Nyemegen leggende, is goetgevonden 
te lichten op de tollen tot Arnhem ende Nymegen ter somme 
toe van II*" Yl^ gulden, mits dat men daervan sal doen resti- 
tutie binnen den tyt van twee maenden. 

Den Xl"" Septembris. 

Is geordonneert ordonnantie te doen depesscheren op den 
on ifanger Ommeren voor graeff Willem van Nassau ter somme 
toe van III^ gulden tot oplichtinge van zyn vendel. 

Van gelycken is geordonneert ordonnantie op denselven 
ontfanger te doen depesscheren voorden vryheer van Hohensax 
ter somme toe van II*" gulden ende dat tot oplichtinge van zyn 
vendel. 

Den XIl'*" Septembris. 

Is in de vergaderinge gécompareert meester Viclor Notc, 
gedeputeerde van de stadt van Ghent, overleverende zyne 
credcntie by dewelcke hy gcaucthoriseert worde omme 
in den collegie neffens danderc gedeputeerden te mogen 
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besoigoeren endc, bciieffens dien, zekere instructie inhoudende 
onder andere dat die van Ghent begeerden acte van aggreatie 
geexpedieert te worden opte acceptatie vanden gouvernement 
des graeffscbaps van VJaenderen Zyne princclycke Excellentie 
gedefereert, versoeckende als in deselve, weicke instructie 
gelesen by die van den collegie,goetgcvondcn endc gcarrestecrt 
is de voors. acte van aggreatie te doen expediëren achtervol- 
gende ende in conforroite van de voors. instructie. 

Syn hiernae gecom pareert die gedeputeerde van Breda, 
nanientlyck Godert van Luchtenberch, Godefroy Montens ende 
Christiaen Back, als gedeputeerde van de stede ende gemeente 
vnn Breda, versoeckende in de naerder unie gendmittcert te 
worden achtervolgende die procurnlie by denselven verthoont 
ende overgelevert, denwcicken naer cenighe communicatie 
voir antwoort gegeven is dat hemluydeii gelieven soude op 
morgen wederomme te comen in den colicgie, omme alsdan 
haerluyden versouck voldaen ende tot tgene zy vcrsouckende 
«aren geadmitteert te worden. 

Aisoo grave Frederich van den Berghehet Gollegie verthoont 
hadde zekere verdrach tanderen tyden tusschen Zyne Genade 
ende generale staten gemaect, belangende het huys ende 
hecrlicheyt Hedcl, mitsgaders de brieven van ratifficatie daerop 
by den Eertshcrtoge Malhias verleent, ende versocht hadde 
tvoors. accort insgelycx by de gedeputeerde der naerder geü- 
nieerde provinciën geaggreeert ende geratificeert, mitsgaders 
behoorlycke acte daervan geexpedieert te worden, soo ist dat 
de voors. gedeputeerden tvoors. contract ofte accord geag- 
greert ende geratiBceert hebben, bevelende hem daervan acte 
geexpedieert te worden in behoorlycke forme. 

Syn noch tenselven dage geconcipicert zekere poincten ofte 
ariiculen nae dcweicke de soldaten leggende ofte noch te leg- 
gen opt huys tot Hedell sich gehouden zullen zyn te reguleren, 
breder als in de minute daervan zynde. 
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Den XiW Seplembris. 

Syn ia de vergaderinge wederomme erschenen die gedepu- 
teerde van Breda, als naraenllyck Godert van Luchtenbercli, 
Godefroy Montens ende Gliristiaen Back, endc hebben ver- 
claert, achtervolgende de procuratie by hcmluyden op ghistc- 
ren verthoent ende overgelevert, te vreden te zyn in de 
naerdcr unie te treden en dselve aen te nemen ende in den 
naera van hun principalen te rescriberen achtervolgende den 
text van dien, ende zyn dienvolgende totte selve unie gead- 
mitteert, breder vermogens dacte dacrvan gemaect ende te 
registre gestelt. 

Is daernae erschenen meester Engelbert van der Borch^ 
verthooncnde zyne brieven van credentie van de stadt Aernhem, 
by dewelcke hy gcauthoriseert worde omme int collegie voor 
een tyt te mogen besoigneren, waertoe hy oock geadmitteert is* 

Naer noene. 

Opt scryvens van den grave van Renncnbcrch belangende 
dat men eenige vendelen soude leggen in den graefschappe van 
Lingen, om te verhoeden die aenslagen die Zyne Genade ver- 
stonde daerop gemaect te zyn by de Hnrdegsche, Cortzbachse 
ruy teren ende soldaten van Stecnbach, is goetgevonden ende 
geresolveert dat Zyne Genade vier vendelen vuyt zyn regi- 
mente nae den voors. graeffschappc sal schicken ende aldaer 
voor eencn tyt in garnisoen laten blyvcn, ten eynde tselve 
graeiTscbfippe, wesende de fronliere endc inganck van dcseit 
lande, tegens de voors. ende alle andere aenslagen besehut 
ende gepreserveert mach \vorden, ende dat men zulcx oock 
Zyne Genade sal aenscryvcn, wel vcrstaendc dat men Zyne 
Excellencie hiervan sal adverteren, ten eynde dselve mach 
verstaen vuyt wat oirsaken de voors. vier vendelen nae Lingen 
gesonden zyn. 
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Den XIIII"' Septembriê. 

Is geresolveert dat alle de goederen van boven coitiende 
zullen Irecht van convoyen betaelen ter plaelzen daer die eerst 
arriveren y tzy tot Aernhem ofte tot Nyemegen, dat oock by 
nyemant het recht van convoyen ontfangen en sal mogen 
worden van eenige goederen, tzy die te wagen ofte te schepe 
gcvoert worden, dan by de convoy meesters daertoe by de gen* 
«lieerde provinciën ofte haer gedeputeerde gestelt ende expres- 
selyck geordonneert zynde. 

Den XV" September. 

' Syn in de vcrgaderinge gecompareert zekere gedeputeerde 
van de ridderschap ende steden slants van Ovcryssel, voirdrac- 
gende hoe dat de ruyleren van Hardegh ende Cortzbach geoc* 
cupeert hadden Oetraersom ende Enschede ende dat het groo- 
tclicx te beduchten was dat desclve noch wel meer andere 
' zaecken souden mogen aengrypen tot achterdeel van den lande, 
soo verre daerinne met deen middel off dandere nyet versien 
en worde, met meer diergelycke propoosten ende doleanlien, 
begcerende daeromme dat by desen collegie daerinne gere- 
medieert worde by deene wcge off dandere, ten eynde de 
periculen, elenden ende inconvenienten, daer anders de 
landen inne geschapen waeren te vallen, verhynderl ende 
gcprecavcert mochten worden, twelck geschieden soude mogen 
mits dvoors. ruytteren eenich contentemcnt gevende ende 
dselve van den anderen verdeylendc ende verspreyende, den- 
welcken daerop voor antwoort gegeven is dat die van den 
collegie leet was zulcx te hooren ende te verslaen, dan dat 
hem nyet mogelyck en was daerinne soo promptelyck te 
remedieren doirdien de voors. rUytteren onder haerluyder 
bevel ofte gebiedt nyet en stonden, maer onder tbevel van de 
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staten gencracl, dcwdcke oock deselve aengeiiomcn cnde tot 
noch toe in liacren dienste gehadt hebben; dat men nyeitemin 
gesereven hadde aen de generale staten, ten eynde de voors. 
ruyteren aen baerluyder versoehte affrekeninge ende verzeec- 
kertheyt eerstdaechs mochten geraeeken, hebbende oock tot 
dien eynde aen deselve staten gecommitteert den commissaris 
Swarls van Ruysichem, omme de yoors. afrekeninge ende ver« 
zeeckertheyt met alle mogclycheyt (e vorderen; dat men ooek 
gescreven hadde ende noch andermael scryven soude aen den 
voors. Hardegh, Cortsbach ende Steenbach, ten eynde zyluy* 
den oock eenighe aen de voors. staten ten fyneals boven wilden 
committeren, denwelcken men nyet laten en sal alle recom- 
mandatie, vorderinge, behulp ende addres te doen des mogelyck 
zynde, ende dat men insgelycx scryven soude aen de gedepu- 
teerde nefpens Zyne Exceilencie wesende, ten eynde Zync Excel- 
lencie mede de bant gelieve te houden dat tgcne voors. es 
gcadvancheert ende gevordert mochte worden; waeromme dat 
die van Overyssel wel souden doen ende procureren dat mid- 
delre tyt de voors. ruytteren met eenige somme van pennin- 
gen ofte anders gecontenteerl worden, ende dat op afslach 
ende minderinghc van haerluyder quote daer zy by de genera- 
lileyt op geset zyn, ende dat men nyettemin te vreden was te 
scryven ende oock te versoucken op den grave van Rennen- 
berch dat Zyne Genade gelieve de voors. ruytteren zoe te doen 
verleggen ende quartieren ende zuickc voirsieninge daerinne 
te gebruycken, dat alle aenslagen ende sinistre machinatien 
ende conspiratien verboet ende die van Overyssel, voor soo vele 
tmogelyck zy, ombeschadicht gehouden mochten worden. 

Is hiernae in de vergaderinge erschenen den ritmeester Oth 
van Wolniercbcrhuysen (sic) met brieven van den grave van 
Hardegh, Cortsbach, den oversten Steenbach ende andere over- 
aten ende capiteynen, versoeckende alsoo de ruytteren metoock 
4e knechten van den voors* Steenbach wel den tyt van acht 
maenden gelegen hadden sonder eenighe betalinge te ontfan- 
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geo ofte ooek Ie weten wat zy voor eenen heere hadden, tlat 
men daerommc, zoe verre men deselve nyet langer en begeerde 
aen te houden, hemluydcn sonde doen hebben haer aflreke- 
ninge ende behoorlycke verzeeckertheyt, allen in eonformité 
van de voors. brieven by den voors. ritmeester overgelevert, 
denwelcken daerop voor antwoort gegeven is zulcx ende 
genoechsaem de gedeputeerden van Overyssel voors. voor 
antwQort gegeven is. 

Den XV t* Septembris, 

Is goetgevonden de gedeputeerde wescnde neffens Zync 
Excelicncie over te seyndcn de copie van de missive van Har- 
degh, Cortsbaeh cum suis, op ghisteren overgebraclit by den 
ritmeester Olh van Wermerlecherhuysen (sic), denselvcn mede 
adverterende hoe dat deselve Wermerlecherhuysen verelacrt 
liecft dat de heere van Biily, wesendc tegenwoordich binnen 
Munster, hadde laten verluyden binnen den tyt van een maent 
ofie zes weken meester te zullen wesen van Vrieslant; dat oock 
de ruytteren sich nyet te verlaten en hadden op de stalen als 
van deweicke zy gheen geit ofte belalinge te verwachten en 
hadden; item dat zy met grave Johan Willem communieeren 
offer gheen hoope en waere dat men de voors. ruytteren van 
Hardech ende Cortsbaeh haer aehterwesen soude mogen assi- 
gneren ende verzeeekeren op de penningen deweicke Zync 
Genade soude op interest lichten tot Frnncfort. 

Den X VI r* Septembris. 

Is geopent ende gelesen zekere missive comende van de 
regeerders der stadt van Antwerpen belangende de belalinge 
van de convoyen tot Antwerpen, belangende de belalinge van 
de convoyen tot Nyemegcm, ende is geresolveert dat men die 
nn Nyencgen daen*an sal copie oversenden, omme te verstaen 
Vat van de zaeeke is. 
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Is liiernae gelesen zekere missive gecomen van Zync Excel* 
lencie belangende het sccours van Bruessele ende is daerop 
geresolveert dat men andcrmael sal scryven aen alle de pro- 
vinciën, ten eyndc deselve nyet en willen laten de zeste pacrt 
van de maendelycke quote voor den tyt van een maent tot 
behoe£F ende onderstant van die van Bruessele metterdaet 
cndc sonder eenich vertreck te furneren. 

Item alsoo jonchcer Diederich Senoy boven de vyff ven- 
delen leggende in Noort-Hollant noch toegcvoecht zyn vyff 
andere vendelen, maeckende tzamen thien vendelen, daer by 
over overste ende colonnell gestelt is, soo is geordonneert dat 
men Zync Genade daervan sal doen expediëren behoorlycke 
brieven van commissie. 



Den XVIIP* Septembris. 

Syn in den collegie erscheuen die Gedeputeerden van de 
staten van Vrieslant, als namentlyck Abel Franckena ende 
Jolian Aysma, schepenen der stede van Leeuwaerden, ver- 
thooncndc ende overleverende zekere bezegelde procuratie 
van de gedeputeerde der staten voors. mitsgaders zekere 
brieven van deselve stalen. 

Is hiernae wederom op nyeuws gearresteert dat men allen 
dengheenen die van wegen der naerder geünieerde provin- 
ciën yewers in commissie zullen reysen, sal indempneren, 
costeloes ende schadeloes houden van alle alsulcke zwarichev- 
den, schaden ende moyennisse als deselve vuyt zaecke haer- 
luyder commissie eenichsins soudc mogen overcomen ofte by 
ycmanden aengedaen worden, waervan men oock de gedepu- 
teerde die yewers zullen reysen acte sal geven, soo verre 
zulcx hy hemluyden versocht wort, mits, de commissie voU 
bracht zynde, deselve acte restituerende ofte casserende. 

Item alsoo doir langsamc betalinge der garnispeneo de 
zaecken in desordre ende confusie geschapen .zyu te conien/ 
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Jat oock ecnigc ingcselcnen van ie provinciën, die de pennin- 
gen furnercn, sich houden ott zy nyct en wisten waer deselve 
penningen verstrect ofte gcemployeert worden, soe ist dat die 
van den collegie goetgcvondcn ende gcresolvcert liebben dat 
de staten van yeder provincie zullen mogen stellen zeeckere 
penninckraeesters daertoe nut ende bequaem zynde, dcweicke 
de garnisoenen ende chrychsvoicke, die yedcr provincie tot 
zynen laste (achtervolgende de repartitie dienaengaende 
gemaect) genomen heeft, zullen betalen, mits dat dieselve 
betalinge sal geschieden ter ordonnantie van den collegie ende 
den ontfanger generael ende anders nyct, op pcyne van dat 
hemluyden tselve nyct gepasseert en sal worden in rekeningc. 

Den JT/X"* Septembris. 

Alsoo de generaels van de munte van Gelrelant, Hollanl, 
Zeelant ende Utrecht, in den collegie van de gedeputeerde der 
naerder geünieerde provinciën erschynende, verclaert hebben 
dat zy metten anderen opt stuck van de munte gecommunl* 
cecrt ende diesaengaende zekere verdrach opt rapport ende 
behagen van haerluyder respectivc meesters gcconcipieert 
hadden, soe ist dal de voors. gedeputeerde, opt versoeck ende 
begeerte van de voors. generaels, goelgevonden ende geresol* 
veert hebben dat men Zyne Excellencie daeraff soude doen 
verwittigen ende dubbelt van dien oversenden, ten eynde 
Zyne Excellencie wilde procureren dat die van Brabant ende 
Vlaenderen, omme haeregeneraelen volcommelyck geaulhori- 
seert alhier binnen Utrecht wilden schicken tegcns den XI I*** 
van de toecomende maent Oclober (wesende den bestempdcn 
dach dat die van Gelrelandt, Hollant, Zeelant ende Utrecht 
haerluyder rapport inbrengen sullen) omme met die van de 
munte voors. op tstuck derselvcr te handelen, alle differenten 
te liquideren ende voorts sich derhalveu metten anderen te 
verdraegen ende conformeren zoe naer het eenichsins mogelyck 
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zy, met oock alsuicke verclaringe dat, ingevalle van noD-coro- 
paritie, die van Gelrelant, Hollant, Zeelant ende Utrecht voors., 
overmits de groote schade die de landen daerby lyden Ie 
voircomen, benootsaect zullen worden al evenwel voorts te 
varen. 

Is hiernae gcresolvecrt te seryven aen dïe van fiommel, 
ten eynde deselvc melte aengegcvene munte su persederen, 
aJsoo de generalen van de provinciën derhalven clachtich zyn 
gevallen. 

Is noch geordonneert dat men termyn van betalinge van 
dobligatie dye men tot behouff van de soldaten sal passeren sal 
stellen op Jacobi ende dat yeder capiteyn een obligatie gegeven 
sal worden. 

Den XXir* Septemhris. 

Is in deliberatie geleyt off men seryven sal dan off men 
yomant eoramillcren sal op den lantdach tot Aernhem vuyl- 
gescreven tegens den XXVh" descr, ommc aldaer te vorderen 
de continuatie van de maentclycke quote, mitsgaders de 
resolutie genomen op de lichtinge van de stuvers op yeder 
tonne biers. 

Is hiernae gcopcnt ende gelcsen zekere missive comende 
van de sladt van Antwerpen, tenderende ten fyne dat die van 
Nyemcgen inlerdiclie gedaen soude worden van het recht 
van de convoycn aldaer nyet te mogen ontfangen van de goede- 
ren aldaer passerende ende naer Antwerpen gaende, ende is 
geordonneert copie van deselve missive aen die van Nyeme- 
gem ovcrgesondcn te worden, ten eynde dsclve sich nae den 
inhouden van dien reguleren ende de nyeuwicheydcn by hem- 
luyden aengehevcn affstcllen. 

Is hiernae in den collegie erschenen joncheer Johan van 
Aernhem als gecommitteert van die van tAernemsche quartier 
om me in den collegie te besoigneren achtervolgende de pro- 
curatie tot dien eynde by hem overgelevert. 
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Den XXai'" Seplembris. 

Syn gccommitteert den deken Zuylcn ende meester Caerl 
Roorda ommc te rcysen op den lantdach (ot Aernhem vuyt-* 
gescreven tegcns den XXV1'° Seplembris ende aldaer te pro- 
poneren, vorderen ende besoigneren navolgende dinslruclie 
die men dcnselven mede geven sal, omme weickc Inslructie 
te concipiëren gecoramlttecrt zyn Aernhem, Roorda ende 
firakel. 



Den XXail"^ Septembris. 

Is in de vergaderinge erschenen den graeff van Hardegli 
gcassisteert met eenige van adel, versouckende eenige vuyten 
collegic gecommitleert te worden, deweicke nefTcns hem 
sullen reysen by de generale staten tot Antwerpen, ommc 
aldaer te voirderen de alTrekcninge ende verzceckcrtheyt by 
de ruytteren (van weleke Zyne Genade gccommitteert was 
ende zekere brieven tcollegic overleverende) versochte dat men 
niddclrc tyt de voors. ruytteren met tamelycke leeninge, alse 
op yeder pcert drye ofte vier gulden, souden versorgen, den- 
wekken voor antwoort gegeven is dat men alrecde eencn 
expressen commissaris tot dien fyne aen de voors. staten genc- 
rael tot Antwerpen affgeveerdicht hadde, dat men oock last 
gegeven hadde de gedeputeerde wcsende nelfens Zyne Excel- 
Icncie omme met alle mogelicheyt soo acn deselve Zyne 
Exccllencie als generale staten te vervoorderen dat dvoors.. 
affrekcninge eerstdaechs gceffectucerl mochtc worden; dat wy 
nyeliemin alsnoch te vrcden waeren andcrmael te scryvcn 
aen deselve gedeputeerde ende oock aen denselven commis- 
saris Swarts, mitsgaders oock aen Zyne Exccllencie ende staten 
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gcncrael, (en cyndc dvoors. aiTrckciüngc riocli soo vcd Ic meer 
gevordert cn<}e gcnvanchecrt morhlc worden. Ëude belan- 
gende de versocble Iceninge, dat hel onmogelyck was deselve 
te wege (c brengen, overmits de grootc lasten soo van garni- 
soenen als ruytteren die de naerdere geünieerde provinciën 
tot noch toe, sonder assistentie van dandcre, onderhouden 
hebben ende alsnoch moeten onderhouden Jnsondcrhevt door- 
dien dal \\y noch binnen een daeh, twee ofte dry e een groote 
Dierckelyeke quanlileyt van penningen gofurnecrt ende over* 
gesonden hadden tot behouff van de garnisoenen leggende in 
den overquarlicr; dat men nyeltemin te vredcn was te scryven 
aen die van Overyssel (en eynde by bemlnydcn de voors. lee- 
ningc verslrcct ende opgebrochl worde, zoc doch dselvc lot 
onderhout van de voors. garnisoenen de voors. provinciën 
gheen assistentie gcdaen en hebben, als zy nochtans in erachte 
van de generale unie wel gehouden zyn te doen, ende dat de 
voors. leeninge hem sal slrecken affslaeh van hacrluyder quote 
daer zy by de generalileyt op gcsclh zyn. 



Den XXVI II'" Seplembris. 

AIsoo de staten van Hollant overgesonden hebben zekere 
staet van belalinge by hemluyden tot assistentie van de gene- 
ralileyt der naerder unie gedaen ende belooft de veridRcatien 
daertoc dienende over te sullen senden tegens den XIIll*" 
der toeeomendc maent Noyerobris, soe is goetgevonden ende 
gcarresteert dat men sal scryven aen alle de provinciën der 
naerder unie ten eynde deselve van gclycken oversendeii oflc 
by haer respeetive ontfangers doen oversenden staet van hacr- 
luyder belalinge metle veriflicatie daerloe dienende, omme 
tselvc gedaen zynde, alsdan daernac eenen daeh te mogen 
beramen tegens denweickcn den ontfanger generael voor de 
gedeputeerde der provinciën zyn rekeningc doen sal. 
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Is noch gercsolvccrt dal men andermael sal scryvcn acn de 
provinciën ende dat by forme van som malie, ten eynde zy 
alsnoch terstont furneren haere respective restanten van de 
macnden JuHus cndc Augustus, op peyne van executie, suicxals 
in de obligatie, ten eynde dat men alsoo de garnisocncn mach 
wtllich maccken omme sich tcgens den viant te velde ende Ier 
plaetzcn dacrt noot sal zyn te laten gebruycken, twclck sondcr 
geit nyet en sal willen ofte connen geschieden. 

Alsoo den viant verlaten heeft het forstendom van Gclre 
ende sich begeven nae Brabandt, sulcx dat het nyet noodicb 
en sal zyn de steden met onnoodige garnisocncn langer te 
bezwaren, soe is goct ende raedtsaem gevonden te maken 
zekeren staet van de garnisocncn die men noodich acht te hou- 
den tot bewaernisse van de steden van Gcirclandt ende andere 
acn dese zyde van de Mase gelegen, ende densclven staet 
gemaect zynde, Zyne Excelicncic over te seynden ten eynde 
Zync Excellencie op de reste mach disponeren, te weten off 
men die in Brabant tot wederstant van den viant sal schickcn 
ende gebruycken, dan off men die sal doen casseren. 



Den XKIX*^ Septembris. 

Alsoo Zyne Excellencie by zekere missive acn tcollcgie van de 
gedeputeerde der nacrdcr unie tot Utrecht gescreven heeft 
dat die quactwillichey t van die van sllerlogenbossche dagelycx 
lancx soo meer vermeerderde ende dacrom goetvonde dat 
boe men densclven meerder benaudc, hoe zy eer tot reden 
zouden wesen te brengen, dat oock die welgcbooren heerc 
Philips gracff tze Hohenloe tvoors. coliegie gcadvertcert heeft 
dat den viant omtrent de voors. stadt met groote meniebtc 
sich is houdende ende oock dagelycx met eenige daerinnc is 
handelende, in vuegen dat het te beduchten stonde dat die* 
sclve» doir hulp van eenige quade patriotten, binnen deselvc 
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stadt gebrocht soude mogen worden, ende dat Zyne Genade 
verhoopt doir de boocheytder wateren dvoors. stadt, tot 
voordeel van de generalitcyt, jcghens dinvasie des viants te 
verzekeren, soo ist dat dvoors. gedeputeerden, nyet willende 
alsuleke gelegentheyt ofte occasie versuymcn, goet ende raedt- 
saem gevonden hebben Zyne Genade te versoecken ende 
commiUercn omme tot last van de voors. provinciën dvoors. 
stadt te benauwen ende, ist roogclyck, tot alle redclicheyt 
induceren ende te verzekeren, ten eyndedselve endediogese- 
tenen van dycn met lyff, wyff ende kynderen in een eeuwïghe 
slavernye nyet en geraecken, maer voor alle gewelt der Spaen- 
giacrden beschut ende beschermt worden. 



Den lesten Septembris. 

Optscryvcnsgecomen van die van Breda belangendedatmen' 
hen, tot verzekeringe van de stadt, soude terstont toeschicken- 
S vcndeleti goede knechten, mitsgaders beselten de schantse' 
van Noortdamme by Scvenbergen, is geordonneert dat men het 
vendel van Gleerhagen ende Gauma terstont binnen Breda 
doen trecken sal, mitsgaders het vendei van Niclaes van 
Vladeraeckcn in de voors. schantze, soo verre men anders het 
vendel van thuys te Heel missen mach, twelck gestelt wort tot 
discretie van den grave van Hohenloe, dcnweicken men hierafT 
sal adverteren. 

Opt scryvens gecomen van den grave van Hohenloe conti- 
ncrende vele diversche poincten, is geresolveert dat men tselve 
sal beantwoorden, ende eerst belangende de missive van Zyiic 
ExccUencie, dat men Zyne Genade sal bedancken van de diensten 
die Zyne Genade de landen gedaen heeft ende begeeren dat' 
Zyne Genade daerinne gelieve te continueren, ende alsoo het 
collcgie dagelycx is verwachtende de resolutie van Zyne Excel- 
lencie doir de gedeputeerdc*neffcns Zyne Excellencie affgevècr*" 
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xiiclH, dat iiicn, desclve overgescreven ofle gebroeht xynde, 
nyct en sal lalcn Zyne Genade daervan te verwittigen, omme 
alsdan diensaengaende vorder met Zync Genade te commu* 
nicercn. Endc acngacnde daffscry vinghe van de ruytteren, dat 
de grave van Hardecky roet eenige van adel geaccompaigneerl, 
zekere dagen geleden alhier in den collegie erschenen is ende 
dat men dcnselven alle behulp, addres ende assistencie zoe 
acn Zync Excelicncie als de generale staten gedaen heeft, 
waerinnc Zync Genade een goet contentement gchadt heeft, 
nyet twyffeicnde off zyluyden zullen cortelyck haer expeditie 
becomen, cnde dat men daervan antwoortontfangen hebbende, 
nyct laten en sal Zvne Genade daervan te adverteren. Endc 
oiF Zyne Genade zyn vacn middelre tyt soude willen doen 
marcheren ende zy hem, overmits de betalinge van de drye 
gulden, onwillich souden mogen laten vinden, dat men te 
vreden is dat Zyne Genade deselve penningen sal mogen 
iiehten, waervan men Zvne Genade belooft heeft schadcloes te 
houden; dat men voorts cer$tdaechs nyet laten en sal, achter- 
volgende de begeerte van Zyne Genade, te scryven aen den 
Gleefschcn racdt, waervan men opck Zyne Genade de copic 
sal overscynden, endc dat voor soo vele belangt Marlen Schenck, 
Zync Genade dicnacngaende sal mogen doen zulcx Zyne 
Genade goeden raet gedragen sal. 

Btn ƒ•• Oclobris. 

Ilem alsoc ge vonden endc gercsolvcert is seeckerc quantitcyt 
van cruyt in voorract te doen hebben, soe is, ommc desclve 
resolulic te effecliiercn, gocigevonden den heerc van Braeekcl 
te committeren omme op zyn credit tscive cruyt te coopen ter 
somme van XX" pondt, mits dat men hem bclocven sal, gclyok 
men oyck belocfl by desen, daervan te indempncren, coslclücs 
endc schadcloes (c houden, endc mits dut men te vreden is dat 
den ontfanck van de penningen van de provinciën cot-inendc 
ToME xv"% 4"' SÉRIE. 8 
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hem cnde zyh erfTgcnamen dacrvoor verbonden en Je vcrobli» 
geert sal blyvcn, cnde dat oyck de provinciën hacr penningen 
nyel en sullen inoegen wcerlocs worden dan ter ordonnancie 
cnde met consent van den voors. hcere van Bracckel, cnde dat 
al ter tyt toe hy eficctuelyck gcvryt zal syn. 

« 

Den ll'r Oclobns. 

Alsoe de hcere van Bracckel, van wegen der naerder 
geünieerde provinciën, gecocht cnde zyn credit gestreckt heeft 
voor XX"* pondt cruyts op ses maendcn te beladen, alle maendt 
het Yl* paert nac date van de leveringe van dien, soe isl dat die 
van de collegie deselve coope hebben geapprobeert ende 
geaggreert, beloven hem daervan te indempncren, costcloes 
rndc schadclocs te houden, daervan men oyck denselvcn acte 
sal passeren in der sterekster forme, in conformitc van de 
voorgacnde resolutie, ofte soe men deselve tot zynder ver- 
sceckcrlheyt alderbest sal willen te maken. 

Den IIP" Octobris. 

Is gecommit teert de heer van Stralen, meester Floris Thin 
ende Jolian Aisma omme maendach toccomende te gaen by de 
mngistraet der stadt Utrecht omme tadviseren op de plaetsc 
waer men Igeeochte buseruyt zal leggen, daertoe by tcollegic, 
opt behagen van die van de magislraet voors., gedestineert is 
de kercke van Sinte Jeronimus. 

Den IIII** Octobris. 

Is in de vergaderinge erschenen Christiacn Back, weesmeester 
dcT stadt Breda, met procuratie omme neffens de gedeputeerde 
van dandere provinciën in den collegie van allen affairen der 
naerder unie concernerende te spreken ende communiceren, 
versouckende alsoc de voors. stadt nu rontsomme van den 
vyandt omcingelt ende. deselve van poeder, scherp, spicssen 
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cndc lonten nyct gcnocli tot des vyandts wcdcrstandt versicn J 



en was, dat men liemluyden dacrommc noch cenigc quanii- 
teyt van poeder ende andere munitien voors. soude toesebic- 
ken, waerop denselven voor antwoordt gegeven is dal alsoc men 
alhier geen voorraet ofte provisie van ammunitie gedaen en 
hndde, men dacromme dienaengaende zoude seryven ende 
brieven van addresse medegeven aen de staten van Hollandt, 
ten eynde deselve die van Breda voors. een seeekerc quant i-* 
teyt van poeder, spiessen ende diergelyeke munitie wilden 
toeschicken, mits dat hemluyden daervan rembourssement 
gedaen sal worden vuytc middelen daerloe beraempt ende 
oyck geaceordeert. 

Hebben hiernac Alexander Rentinek ende meester Floris 
Thin, geweest zynde, deur eommi^sic van den eollegie, by Zyn 
Excellencie, rapport gedaen van iiun wcderfaren ende beloefi 
dcslucken by hen overgebroeht te sullen metten aldereersten 
onder tcollegie leveren. 

Den V*" OclobfiSy post prandium, 

Opl aengeven gedaen by de gcneraelen van de munte der 

stadl Utrecht is goelgevonden ende geresolveerl dal men sal 

scryven aen niyn lieere den sladthouder van Gelderlani ten 

cynde Zyne Genade ordonnere ende bevele die van de munlc 

tolNymegcn dal zy met het slaen ende munten van de rose- 

noble ende nyeuwe daeldcrs supersederen ende haer stempels 

ende yseren inhalen ter tyt ende wylen dat by de gcneraelen 

van de provinciën (deweickc jegens den XIl'" deser alhier 

binnen Utrecht vergaderen sullen) de diiTerenten 0|)l stuck 

van de niunle sullen geliquideert ende sich metlen anderen 

dienaengaende verdrogen ende geconformeerl zullen hebben, 

als men van gelycken oyck beloefi heefl te scryven aen de 

gracff van Rennenberch mitsgaders aen de Ommelanden, ten 

eynde aldaer mede de munte middelrc tyl ecsseren ende 

opgeholden worde. 
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Den V/- Octohris. 

Is gecommillcerl meester Victor Nootlie ommc te visitepcn 
de reqiiesten ongeappostilleert leggende, ende dnervan tcol- 
legie zyn rapport te doen, omme, tselve gehoor!, alsdan daerop 
gea postuleert te moegen worden nacr behooren. 

Den V//*- Ociobris 1,^79. 

Opt scryvens geeoemen van myn heer graeff Johan van 
Nassau belangende het verstroeyen van de vergaderinge van 
tvolck van Hierges ende Boiissu, deweleke geschieden soudc 
inden graeffschappe van Sutphen ende daeronUrcnt, is goetr 
gevonden dat men Zyne Genade sal aenscry ven dat Zyn Genade 
gelieven sal met de gemeene ridderschap ende steden op den 
Inntdach tot Arnhem vergadert te communiceren ende advi- 
seren hoe ende wat men dienaengaende best doen sal, dat 
nyetemin die van den collegie, hy forme van advys,goet souden 
vynden dat men de vergaderinge van die van Hierges voick 
ofte diergelycke sal verstroeyen ende dissiperen, waeraen 
oyck dpflficieren ende ampluyden gehouden syn de handt te 
houden, oiek naervolgende de placcaten tandcren tyden 
dienaengaende gepubliceert. Ende belangende de ruyteren van 
Corsbach ende soldaten van Steenbach, alsoc dcselve alsnoch 
geen openbaer acten van hostilitc en hebben bcthoont, maer 
datsebaer gesanten aen degeneraclc staten hebben affgevecr- 
dicht om tegeraeckcn tot alTreeckeningc ende versecckerlheyt 
van haer gepretendeert achterwecsen, sulcx dat men wel 
verhoept dat zy middeler tyt nyet en sullen yct wes in pre- 
judicie van den landen attempteren, dat daerommc die van den 
collegie nyet goet en souden vynden dat men descivc verjoech 
ofte dissipeerde, doch ofT by hcmiuyden yet wcs tot achter- 
deel van den landen acngerccht soudc moegen worden, dal men 
alsdan, van de saecke vcradverteert zynde, daerinne sal docp 
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ende remedieren sulcx nae gelegentheyt der saccke bevonden 
sa] worden te beliooren. 

Hebben hiernae Valerius van Dale ende meester Henrick 
Agileus deur last van den collegie lot Hedel by den graeff van 
Holienloe geweest, zynde rapport gcdaen van baerluyder 
wedervaren, sulcx zy tselvc by gescrifte vervat hadden, Iselvé 
overleverende mette stucken daertoc dienende* 

Den VIII'* Oclobris, nae noen. 

Is gelesen seeckere instructie geconcipieert voor de hcere 
van Locqueren ende Valerius van Dale gecommitteerde omme 
te reysen in den Haege by de staten van Hollandt aldaer ver- 
gadert, ende nae lecture is deselve gearresteert, vuytgesonderi 
het VIU' articule beginnende « Doch soe verre,» etc, twelck die 
van Gelderlant, Vricsiant ende Gendt begeerden geroyeert te 
hebben, overmits dat men in een soe wichtige saecke nyet 
en behoorde te procederen ofte yetwes te beginnen, zonder 
voorgaende advys van Zyn Execllencie ende die van Hollandt, 
Utrecht ende Antwerpen, ter contrarien» dat men tvoors; 
behoorde in de voors. instructie ongeroyeert te laelen, over- 
mits de gelegentheyt ende schoone occasie die sich jegen- 
woordelyck, overmits de hoocheyt des waters ende oneeni- 
cheyt van de burgeren binnen Serthogenbossche, toe- 
dragende was. Ende is alsnlcx tvoors. articule in de instructie 
den voornoemden gecommitteerde medegegeven, gecomitteert 
ende vuytgelaten, overmits de diversileyt ende concurrentie 
van de opinien. 

Den IX** OctobriSf nae noens. 

Is geresolveert dat men hopman Johan van Renvoy sat 
assigneren zyn loopplaets in Weerderbroeck, soe verre den 
ritmeester Goer met zyn ruyters aldaer nyet en leyt, ende 
indien jae, dat hy alsdan sal begeven in den dorpe van Niedegem 
omme aldaer zyn looplaetse te begrypen. 
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Alsoe docr de langsneme bctaiiiigevandemaeiitlycke quoten 
deweicke de provinciën rcspectivelyck gcliaiidcn zyn op te 
brengen, geschapen zyn desordren cnde inconvenicnten (c 
sullen verrysen doerdien dingcse(enen van de steden cnde 
platten landen dagelicx groote dachten over de belaelinge der 
garnisoenen zyn doende, ende dat cenige vermaent zynde 
omme haerc quoten promptelyck te furnercn, schynen deselve 
betalinge te verlrccken ende op te houden, onder pre- 
tcxte als off zy nyet en wisten o(T die ten eyndc daer zy toe 
gcdestineert ende geconscntcert zyn verstreckt worden, ende 
dat by de repartitie gceoncipiecrt endegemaecktopt onderhout 
van de ruy teren cnde knechten aen alle de provinciën ovcrgc- 
sonden, gecaveert cnde voorsien is dat den ontfanger gcnerael 
goet regardt ende opsicht gehouden sal wcsen te nemen ten 
eyndc by eenyeder provincie de ruyteren ende knechten, 
deweicke by de voors. repartitie tot haer last zyn gestelt, zoe in 
goede betalinge als leeningc onderhouden mochten worden, 
soc ist dat de gedeputeerde van de voors. provinciën goei- 
gevonden ende gearresteert hebben dat yeder provincie 
gehouden sal zyn de penningen van de maentlycke contributie, 
by hen geaccordeert ende alsnoch te accorderen, in handen 
van den ontfanger generacl ten behoorlyckcn prefixen tydc 
over te leveren, omme ter ordonnantie van den collegie by 
kennisse, voorweten ende consent van de gedeputeerden van 
yeder provincie respective verstreckt ende bekeert te worden 
tot betalinge van alsuickc ruyters ofte knechten als yeder pro- 
vincie in de voors. repartitie op is geset, waervan de gedepu- 
teerde respectivelyck gehouden sullen syn hare provincie te 
verwittigen zulcx by haer weten ende consent geschiet te zyn, 
ten eynde sy moegen weten haer penningen wel ende nae 
behooren vuytgegeven ende geemployeert te zyn, ten waerc 
dvuyterste noot doer daenperssingc van den vyandt anders 
moehtc vereyssehen, ende dat sutcx by de gedeputeerde der 
provinciën int collegie zynde, die het aengaen mach, ingewil- 
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Hebt endc gcconsentecrt worde;. wel Terstaende dal soe verre 
ter ordonnancie vanden collegie by den ontfanger gcnerael 
eenige assignatie op ecnigen ontfanger van de respcctive pro^ 
vincien lot betalinge van de ruyteren ende knecblen, dacrop 
zy syn gestelt, mochten gepasseert, dat betselve in betalinge 
sal strecken van de voors. penningen, deweleke zy gehouden 
syn in handen van den voors. ontfanger generi^el over te leveren , 
ende is hiermede gcdresseert de resolutie desen aengaende 
den XVIII*" Septembris genomen. 

* 

Den X'* Octobris. 

Syn in den collegie erscheencn de lieere van Enspick ende 
joncklieer Willem van Tuyl, als gedeputeerde van Bommclre 
ende Thielreweert, vcrsouckende alsoe die van Bommel ende 
Thielreweert voors. de drie duyscnt gulden daer zy op 
gestelt zyn geweest ende benefTens dien de lecningc van veer- 
thien dagen te wegegebrochc hadden ende dat denselven belooft 
was dat zyluyden, by tfurneren vande voors. penningen, ontlast 
souden worden van de ruyteren aldaer leggende, dat men 
daeromme hemluyden dcsclve ruyteren alsnu affnemen ende 
elders leggen sou de, 

Den XI''' Octobris. 

Syn wedcromme in de vergaderinge gecomen meester Caerl 
Roorda, den deken Zuyicn ende meester Floris Thin, geweest 
zyndc doir laste van den collegie tot Arnhem op de landtdach 
aldaer gehouden, ende hebben gedacn rapport van hen weder- 
yaeren, overleverende de minute van de propositie by hcmluy- 
der int corie vervat ende op den voors, lantduch by hemluyden 
geproponcert; noch seeckcre antwoordt ofle resolutie van de 
baenrcheeren, ridderschap ende steden des furstendoms Gelre 
genomen, op de articulen van de pacificatie tot Coelen vuytgc- 
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geven, vao date den vyitden Octobris, mitsgaders seeckere 
metoorie ofte advys by myn beere den stadthouder Graeff 
Joban daerop gemaeekt, noch seeckere acte van resolutie by de 
voers. baenreheeren, ridderschap ende steden op den VII''' Oc- 
tobris genomen, mitsgaders noch seeckere acte van de gesan- 
then der steden van den VIII*" Octobris besegelt met het zegel 
der stadt Arnhem. 



Eodem die, post pratidium. 

Opt scryven gecoemen van de magistraet van Breda, is gere- 
solveert dat men deselve voor antwoordt sal scryven dat voor 
soe veel acngaet de betalinge van de vendelen van Vladerakën 
ende Franchoys van Limborch aldaer binnen Breda leggende, 
gemerckt deselve by de repartitie gestclt ende genomen zyn tot 
laste van de staten vanHo!landt,dat men daerommenyet laeten 
èh sal te scryven, gelyck men oock airede gescreven heeft, 
aén de voors stalen van Hollandt, ten eynde deselve de voors. 
vendelen van hun behoorlycke lecninge versorgen; ende voor 
soe veel de resterende vendelen van Breda leggende aengaef, 
dat die van Breda voors. sich sullen adresseren aen de staten 
van Brabant, dewclckc deselve tot noch toe onderhouden 
hebben ende alsnoch opte macnllyckc contributie van de 
maendt September nyetwes gelevcrt en hebben. 

Den XIIII"' Octobris. 

Is geordonneert ordonnantie gepasscert te worden voor de 
cónvoymeestcrs tot Nymegen ende Arnhem by dewclckc alle 
schippers op ende aff voerende belast ende bevolen zy haer 
vracht ende convoybricven den liccntmcesters te vcrthoonen, 
op pcyne van te verbucren tschip dat suicke goederen geladen 
sal hebben. 

Is hiernac gercsolveerl dat men sal scryven ofte conimit^ 
teren aen alle de naerder geünieerde provinciën, ten eynde 
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deselve liacr respcclivc restanten van de niaenden Julius endc 
Augustus, mitsgaders Iiaer quoten van de maent September 
ten vollen furneren, cnde dat proroptelyck ende sondcr 
eenich langer vertreck ofte vuytstel, mits deselve pro- 
vincieu remonstrerende de grootc ende zware inconvenienten 
dewelcke, by gebreke van betalinge, de landen geschapen syn 
over te sullen coemen, waervan die van den collegie in dien 
gevalle haer begeren gehouden te hebben voor ontschuldicht, 
mits dat men te vreden is de queslien ende differenten, 
deweicke by eenige provinciën alrcde gcmaeckt syn ofte noch 
gemaeckt zullen moegen worden belangende haerluydcr 
maentlycke quote ofte de betalinge van dien, te stellen ende 
refereren aen Zyn Excellentie als lieutenant generael, omme 
sommierliek gedecideert te worden, ende wes bevonden wordt 
hun quote min te bedragen off daerop belaelt te syn, t^elve 
haer te laten wesen affslach op de quote van de maendt van 
October, mits altyts by provisie furnerende de volle quoten 
Vtin de maenden van Julius, Augustus ende September voors., 
omme verstreckt endc bekeert te worden tot nootelyck onder- 
hout van de ruy teren ende knechten in dienste der naerdcr 
geünieerde provinciën zynde; dat men oock Zyn Excellencie 
sal verwittegen hoeveel volcx men alhier in de steden in gar- 
nisoen sal moeten houden ende hoeveel vendelen men ontbee- 
ren mach omme die van Brabant oft Vlaenderen, ter 
ordonnancie van Zyn Excellentie, gebruyckt te moegen worden, 
mits Zyn Excellencie aenseryvendc dat soe verre men die in 
Brabant ofte Vlaenderen nyet van doen en heeft, men van 
meyningc is deselve aff te daifcken ende de steden daervan 
te ontlasten; dat men noch Zyn Excellencie sal rcquireren ende 
oock daerop insisteren ten eynde deselve gelieve die van den 
collegie alhier te auctoriseren omme donwillige provinciën, 
steden ofte leden van dien tot betalinge van haer respective 
quoten te moegen constringeren, mits Zyn Excellencie aen- 
scryvende dat men anders de sake nyet en siet langer stacndc 
te houden. 
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Den XVir Oclohns. 

. Is met brieven van credentic gccommittecrt Valcrius van 
Date aen den grave van Hohenloe ten eynde Zyne Genade dé 
reys nacr Antwerpen achterwegen wilde laeten blyvén, ten 
eynde de resolutie by advys van Zyne Genade genomen belan- 
gende de saecke van sHertogenbosschc geapprobeert soudc 
moegen worden. 

Eodem die, post prandiuin. 

Is biernae voorgenomen de missive gccomcn van die van 
Brugge ende die van tVrye belangende het aennemen van de 
naerder unie ende is gercsolveert dat men denselven sa! voor 
antwoordt scryven alsoe de originaie unie alhier in den col- 
Icgie berustende by hemluyden soude moeten gevisi teert 
ende onderteeckent worden, ende dat hel gecnssints geraden is 
dselve unie ofte cenigc andere originaie stucken daertoe 
dienende vuyten collegie te laeten gaen ofte achter wegen 
gedragen te worden, dat daeromme die van Brugge ende tVry 
voors. wel souden doen ende zeynden hacr gecommitteerde 
alhier in den collegie, (en eynde zy met alsuicke eer ende 
solempniteyt in de naerder unie onlfangcn moegen worden 
als andere provinciën ontfangen zyn, ende dat men hemluyden 
alsdan voor aengename ende weerde bontgenolcn houden sal. 

Den XIX'* Octobris. 

Syn in de vergaderinge erschenen Jan Galffken, borgc* 
meester, ende Aert van Seller, sche[)en, beydc gedeputeerden 
der stadt Nymegen, ende hebben verthoont sccckcre missive 
by dewelcke zy geauctoriscert worden ommc in den collegie 
iieffens dandere gedeputeerde op de gemeene lants saeekeii te 
besoingneren. 
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Ten selven daegc is by tcolicgie goelgevonden te commit- 
teren Johnn van Arnhem, Rcynier Cant ende Valerius van 
Dale, omme te reyscn by <le staten van Holiandt ende Seelant 
in den Hagc vergadert ende aldaer te proponeren ende doen 
sulex als denselven by instructie medegeven sal. 



Den XXl'^ Oclobris. 

Syn die van den coilegie, naer voorgaendu communicatie 
gehouden nietten grave van Hóhenloe, getreden in handelinge 
mettc ruytcren vau Druytwits ende Calckrnyter belangende 
baerluyder betalinge ende verseeckertheyt, achtervolgende 
seeckere arliculèn denselveii geproponeert ende by gcserifte. 



Den XX W Oetobris. 

Is gcordohneert dat men Zyn Excellencic zal adverteren 
van de staet van de garnesocnen by tcollegic gcmneckt, ten 
cynde Zyne Ëxcellencie op de reste die men alhier op dese zydc 
van de Mase onnoodich acht gelieve te disponeren, te weten 
off men die sal doen in Brabant marcheren omme tegens den 
vyandt gebruyckt te worden, dan oiF men de selve sal 
affdaneken. 



Den XXaiI"^ Oetobris. 

is sunderlincx int tcollegie nyet gebesoingneert ofte gedaen 
Anders dan dat men besich is geweest niette saecke ende ban* 
delinge vanden ruytcren, daervan verwachtende eyntelyckc 
resolutie ofte antwoordt wat zy wilden doen oft laelcn. 
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Den XXV^ Oclobris. 

Alsoc die van de stadt van Brugge ende die van den lande 
van den Vryen aen (collegie gescreven hadden dat zy bereyi 
waren sich in de naerder unie te begeven ende dat men daer» 
omme de gedeputeerden die tegens den XV Octobris tot 
Antwerpen verwacht worden soude lasten ende aucloriseren 
omme hemhiyden in derselver unie te onlfangen, soe is goet- 
ge vonden ende genrrestcert dat men doctor Hessel Aysms^ 
(deweicke doch van die van Vrieslant gecommitteert was 
omme tAntwerpen te erschynen) soude auctoriseren oramc 
neffcns de gedeputeerde van dandere provinciën tot Antwer-^ 
pen zynde die van Brugge ende van den Vryen voors. totle 
naerder unie tontfangcn, soe verre zyiuyden deselven begeerde 
pure et simpliciter taenveerden, mits dat zy beloven sullen 
haer gedeputeerden eerstdaechs alhier tUytrecht te seynden 
omme de voors. unie behoorlyck te onderscryven. 



Den XX Vl"" Oclobris. 

Is goetgevonden dat men in aller diligentie sal affveerdigen 
aen de staten van Hollandt ende Seelant in den Hage vergadert 
de hcere van Brakel, meester FIorisThin endeBoorda, omrae 
neffens dandere gedeputeerde aldaer zynde met alle moge- 
lycke middelen denselven staten te induceren ten eynde sy 
haer ingcwillichde de maentlycke quoten van de maenden van 
Julius, Augustus, September ende October ten vollen willen 
furneren, naevolgende de resolutie dienaengaende genomen 
oplen XIIII*" Octobris lestleden, ende voorts te doen voorde- 
ren ende proponeren sulex als men denselven by instructie 
medegeven sal. 
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Den XX ril'* Octobris. 

Is gclesen dinstructie voor de gedeputeerde die in den Hage 
reysen souden by de Staten van Holland t cnde Seelant aldaer 
vergadert, achtervolgende de resolutie op gisteren genomen, 
cnde nae lecture is dcselve gearresteert. 



Den XXX'* OctohrU. 

Alsoe die gedeputeerden van Nymcgen tcollegie aenge- 
geven hadden dat de convoymeesters tot Arnhem geordonneert 
was, vuyte convoyen aldaer vallende, te furneren de somme 
vaii zes endc twyntich hondert gulden tot leeninge van de 
garnisoencn liggende binnen Nyemegen, achtervolgende de 
resolutie diénacngaende by tcollegie genomen optcn V*" Sep- 
tembris Icstleden, waerop syluyden tot behouff van de voors. 
garnisoenen nyet meer en hadden laeten volgen als twaeiff 
hondert gulden, soe is gercsolveert dat men aen den voors. 
eonvoymcestcrs andermael sal scryven dai zyluydcn de reste- 
rende veerthien hondert gulden ten fyne als voors. mede 
Xurncrcn ende die van Nymcgen volgen laeten. 

Den XXXI'* Octobris. 

Alsoe die vande Nederbetuwe, by sccckere haerluyder mes- 
sivc, begeert hadden te weten aen wiens handen zy de duysnnt 
daclder dacrommc men aen Iiemluydcn gescreven hadde 
gelevert soude worden, soe is by tcollegie goetgevonden ende 
gercsolveert dat dvoors. penningen sullen gebrocht endc 
gelevert worden alhier binnen Utrecht in handen van den 
onlfanger gcnerael de hecre van Braeckel ende dat men die 
van Nederbetuwe ende damptluyden van andere quartieren 
Isclve alsoe aenscry ven sal. 
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Is ten sclvcn tyde mede gcordonnccrl andcrmael missirca 
gedepesschecrl Ic worden acn de amplluydcn van de quarticrcn 
daerommc men de $cs duyscnl dacidcr tot bchouff van de 
rnytcrcn van de ritmccslers Caickruytcr ende Druyiwils Ie 
furncrcn gcreparlïecrt hadde, len cynde ydcr zyn rcspcclivc 
quote Icrsiont dede collecteren cndc gcrcel maccken, ofte 
dat men anders dvoors. ruy teren vuyt dcsclvc quarlicren nyet 
en sicl Ie bouden, twcick ooek Jnsondcrlicyl gcordonneert is 
gescrcvcn Ie worden acn den drossart van Viancn, mitsgaders 
aen den graeiï van Culenborch. 



Den Vlll" Nommbris i579. 

Alsoe Zync Genade van Rcnncnbcrcli tcolirgie geadverteert 
beeft dat by onirangen badde van den drossart van LingcR 
zekere seryvcns tenderende len fyne Zync Genade bet graef- 
sdiappe-van Lingcn ontlast cndc vry soude houden van de 
drye vanen ruylteren denvclekcn aldaer baer acnritptactze 
geassignccrt was, mitsgaders van de twee vendelen soldaten 
die men tol verzecckerthcyi der voors. luyttcren daer bysen- 
dcn soude, cndc dat mitsdien Zyne Genade over bcm nyet en 
dorste ncmrn de voors. ruyticrcn ofte knccbicn aldaer te 
Genden, door vrcsc van nyet Ic comen in indignatic van Zync 
EKCclIcncic, len wacre bet collcgie zulcx cxpressclyck ordon- 
neerde endc ooek Zync Genade alvoircns beloolTde, zoe legens 
Zync £<iecllcncic als acn allen andere», Ie vrycn van alsuicke 
zwuricbcyt als Zyne Genade ter causc van dyen soude mogen 
bejegenen orte acngcdaen worden : dat ooek Zyne Genade 
versocbt hadde dat men bem zekere plactsc in tyls soude 
wyscn daer men de voors. ruyttcren gemonslcrt zyndc soude 
meyncn te leggen ende gcbniycken, soo men die iii Zync Genade 
gouvcrncmcnte nyet van doen en badde oHc gbecn plactzc 
duervüor cii wiste, soe is goelgevondcn dat men alvoircns 
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op de voors. zake Ie disponeren, Zyne Excelicncie daervan sni 
verwittigen, omme Zyne Excelicncie meyninge endc intentie 
dienaengaende te verstaen, ende dit opt behagen van de gede- 
puteerde wescnde in den Haghe ncffcns de staten van 
Hollant ende Zeelant, die men copie van de voors. missive van 
Zyne Genade, mitsgaders van den voors. drossart aen Zyne 
Genade geschreven, overscndcn sa], ten eynde dcselve voorts 
by den voornoemden gedeputeerden (indient hen anders goet 
dunct) Zyn ExccIIencie voorts overgcsonden mogen Ti'orden. 



Den XI** Novembris, 

Syn in de vcrgaderinge erschcnen de gedeputeerde van 
de drye staten slants van Utrecht, verclaerende hoe dat dselve 
sinten desen morgen zekere scryvens ontfangen hadden van 
Zyn Genade van Nassau, waervuyt zy we] verstonden dat Zyne 
Genade het zeer qualyck nam dal men de ruytlercn van Calck- 
ruyier op den Stichtsen bodem nyet en wilde ontfangen, ende 
alsoe dvoors. gedeputeerde mede verclaerden dat meester 
Floris Thin aen de voors. staten gcscreven hadde dat de staten 
van Hotlant te vreden waren dat men van zekere penningen 
die zy aihier binnen Utrecht leggende hadden, vier duysent 
gulden tot liet afdancken van de voors. ruyteren sonde em* 
ployeren, znlcx dat aen deXVl^guiden dengrave van Hohenloe 
tot het afTdanckcn van de voors. ruyteren toegcsec]it, zeer 
wcynicli soude resteren, ende daeromme versochten dat de 
voors. Uil" £ daertoe gelicht ende verslrecl mochten worden, 
soe is by tcollegie hemluyden voor antwoordt gegeven dat men 
nyci en wiste onder wicn de voors. penningen alhier binnen 
Utrecht berustende waercn ende dat men daeromme soude 
scryvcn aen den voornoemden Thin, ten eynde hy tcollegie 
daervan terstondt verwittege ende quant h quant mede over- 
schickc acte van consent ende ordonnancie van de voors. staten 



( 128 ) 

van Ilollandt dacrioc dienende, (en eyndc dioors. penningen 
gelicht endc ten fync als boven vcrstreoct mochten worden, 
ommc alsoc tcontgaen tongemack ende tinconvenient twdck 
anders apparentelyck gesien was de landen over te conicn, 
ende zyn hiermede dvoors. gedeputeerde gescheyden. 

Den XI P"* Novembris. 

Is goelgcvonden dat men den hcere van Loeren by missive 
versoucken ende oock aucloriseren sai omme, ncffens dcn- 
geencn die men Zyn Edelhcyt in racde byvougcn sai, ordre 
te stellen ten eyndc datter geen toevocringe van brant-ofte 
andere noolclycke provisie op de sladt van den Bossche gedaen 
worde endc breder als in de minutc van de missive ofte com- 
missie daervan zynde. 

Den Xim Novemhris 4579. 

Alsoe men verstnet dat dageh'cx voel goets vuyt dcse naerder 
geünieerde pro\incien vervoert wordt op de landen van Clecff, 
Munster ende Coelen, sonder eenich licent ofte recht van 
convoy daervan te betalen, soe ist dat men om trecht van de 
generaliteyt voor te staen ende alle frauden endc abusen 
tevilercn, goctgevonden es dat men sai commilteien Henrick 
Wesselssen omme alomme ter piaetse daer eenige goederen 
te water ofte te lande vuyt de naerder geünieerde provinciën 
vervoert souden mogen worden, goede opsicht te nemen, ten 
eyndc zulcx verhyndert endc belet mach worden. 

Den XVI" Novembris 4579. 

Syn in de vergaderinge gccomen die heerc van Braeckel 
ende meester Floris Thin endc hebben bacr rapport gedaen 
van tgundtzyluyden niette staten van HoIIandt ende Zeclandt 
in den Hagc gebesoingneert endc gehandelt hadden nopende 
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tstiick vande muntc, gehoordt twelck cndc benevens dien 
gesien tplaecaet ofte ordoimancie op den cours ende ganck van 
den gelde geconcipieert, is tselve geaggreecrt voor goet ende 
van weerden gehouden ende dien volgende geordonnecrttvoors. 
placcaet ofte ordonnancie gesonden (c worden aen den stadt- 
houder van Gelderlant, ten eynde tsrlve aldaer, aloinme ter 
plaetsen daer men gewoenlyek is publicatie te doen, gepubli- 
ccert ende affgelesen te worden; dat raen insgelycx te dien 
eynde tselve overseynden ende van Igecne voors. is verwittigen 
sal den stadlhouder van Yrieslant ende die gedeputeerde nef- 
fens Zyn Genade wesende. 

Is ten sclven daege goetgevondcn cmle gearresteert dat men 
Syn Excellencie sal adverteren vande aenslaegen deweickc 
de vyandl voorgenomen heeft op Gelderlant. Ommelanden 
ende Overryssel, versouckcnde dat Zyn Exeeilentie gelieve 
imandt van auetoriteyt te committeren dié de saecken van der 
oorloge in desen quartiere dirigere ende over den crychsvoick 
als lieutenantgenerael van Zyn Excellentie eommandere, alsoe 
degrave van Hohenloe, overmits syn jonckheyt, nyel en wordt 
gerespecteert naer beliooren ende oock tandercn tyden ver 
claert heeft, van wegen der naerder geünieerde provinciën, 
suickc last nyet begeren aen te nemen. 



Den XV 11*^ IVovembris. 

Syn in de vergaderingc erschenen die gedeputeerde van 
Venio, als namentlyck den hopman Jolian van Stockum, Holt- 
buysen, Mathys Zweyns ende noch ecnige andere, versouc- 
kcnde geit tot behoulf vande garnisoenen aldaer leggende 
gcfurneert te worden, ten eynde goede ordre onder deselve 
gehouden mochte worden, soet tselve sonder geit nyet geschie- 
den ende conde, denwelcken voor antwoordt gogeven is dat 
men op haerluyder versouck eyntelyck nyet en eonde dispo- 
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neren, voor ende aleer tgell vuyl die provinciën gecrollecteert 
endc gecomen soude syn, iweick noch ongevecrlick acht ofte 
thien daegen aenloopen 80ude,ende dat men alsdan nyei iaeien 
en soude hemluyden van gelde versorgcn ende contentement 
te doen hebben; dat men nycttemin middelretyt nyet laeten en 
soude te arbeyden datter totbehouff vandc ruy teren van Pieck, 
binnen ecnen dach ofte l^ce, eenich geit opgebrocht worde; 
dat men mede die van Vcnio soude eerstdaechs verlichten van 
vyff compaignen knechten, waervan die drie airede by de 
staten van Hollandt verschreven waren omme derwerts te 
marcheren ende aldaerin Hollandt gebruycket te worden. 



Eodem die, post prandium. 

Is ten sclven dacge gelesen die commissie geconcipieert 
voor Bartholomcus van de Wael heer tot Mocrsbcrgen, by 
dewelcke dieselve gecommitteert worden omme neffens den 
heere van Loeren oordre te helpen stellen op die saccken der 
stadt van Serthogenbosschc eiide thuys tot Hedel belreifende, 
ende (nae) lecture is deselve gearrcsteert endc bevolen geexpe- 
dieert te worden (i). 



(1) Nous publioDs saos commentaires Ie documenl qui précède; il appar- 
tienl è une série de pièces qui doivent être éludiées daus leur ensemble. 
Nous nous réservons de faire ce travail au poinl de vue beige et parti- 
culièrement auYersois. Nolons cependanl que nous avons repi^oduit dans 
Ie tome XV du Bulletin des Archives d*Anvers une série de documents 
se rapporiant a ceite ville. 
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Séaneo du t Julllet 10«9, 

Presents: MM. S. Bormans, présidenl; Alphonse Waüters, 

^ i5ecrélaire;CH. Piot, L.Dev!Llers,Gilliots-yanSéveren, 

merabres; Napoléon de Pauw, Godefroid Kurth, Pierre 

''Génard, membres siippléanls. 

» . ■ ■ • ' ■ 

M. Ie baron Kervyn de Leltenhove s*étant excusé par 
lellrede ne pouvöir assister a Ia séance, M.Stanislas Bor*^ 
mans Ie remplace comme présidenl. 

M/Vanderkindere annonce que, retcnu au. jury d'éxa-' 
uen universitaire, il ne pourra prendre part i la sé3n<;e 
de cic jour. . ., i 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Cominission a re^u : 

Dü Cercle archéologiquc du pays de Waes Ie tome Xl% 
it^ livraisoD de ses Annales; 

De la Sociélé des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut Ie tome X de la 4* série de ses Mémoires; 

De la R. Societa Romana di Sloria Patria^ Ie tome XI^ 
1^' fasciculCy du recueil inlitulé : Archivio; 

De la direction des Analectes pour servir a Vhisloire 
ecclésiastique de la Belgique^ la V^ livraison du tome XXI 
de cette publication ; 

De M. Ëdouard Paulus, Die Cistercienser Abtei Beben' 
hamen. Stüttgard, 1887, un volume in-folio orué de 
planches nombreuses. 

Remerciements et en\^oi k la Bibliothèque de TAcadé* 
mie royale de Belgique. 

GORRESPONDANGE. 

* . • 

Par leUre en date du 27 avril, M. Ie Ministre de TAgri* 
culture 9 de Tlndustrie et des Travaux publics avait trans* 
mis è M. Ie président urie lettre de MM. les questeurs de 
la Chambre des Représentants» exprimant Ie désir d*obte- 
nir les publications de la Commission, la correspondance 
du Cardinal de Griainvelle exceptée, pour la bibliothèquo du 
Corps législalif de France, M. Ie secrétaire fait remarquer 
qu*en considération de la nature toute spéciale de cette 
demande, il y a été satisfait par une lettre du l*'^ mai» 

M. Ie secrétaire communiqué è la Commission la corres* 
pondance échangée avec Ie Département de TA^riculture 
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de riodaslrie et des travaiix publics au sujet de la publi* 
calion des comptes rendus de ia Commission au Monileur, 
correspoodance qui a élé terminée par ude dépêche en 
dale du 14 juin et determinant les régies nouvelles adoptées 
pour eette publication. 

Par lettre du 26 avril« M. Ie général Liagre, secrétaire 
perpétuel de l'Académie royale de Belgique, accuse récep- 
(ioD d*une série d'ouvrages qui lui a été envoyée. 

II a été fait droit k diverses demandes reclamant des 
volumes publiés par les soins de la Commission : la Biblio- 
ibèque de TUniversilé de Groningue a re^o ceux qui lui 
manquaienl; M. Caslan, de fiesan^n, qui avait sotlieité, 
pour la Bibliothèque de cettc ville, Ie tome VI des Bela- 
tions politiques publiées par M. Ie baron Kervyn de 
Leltenhove, a re^u en outre, è sa demande, les tomes III 
el IV du méme ouvrage et Ie lome III du Cartulaire des 
comtes de Hainaiit, de M. Devillers; les religieux de 
Tabbaye de Maredsous n*avaient pas Ie tome II des üe/a- 
laiions politiques; il leur a été expédié Ie 19 juin. 

D*autres demandes, du méme genre, sont ensuite son- 
mises è la Commission. Elle renvoie è une décision ulté- 
rieure la réclamation de M. d'Haigneré, secrélaire de la 
Commission des monuments bistoriques du département 
du Pas-de-Calais, k laquelle manque Ie tome VI de la 
Table chronologique des chartes et diplómes^ de M. Alpb. 
Wauters; elle accorde, k charge d'envoi réciproque des 
publicalions, l'envoi du Bulletin k YHislorischen Verein 
de la Styrie; elle décide que les numéros du méme recueil 
manquant k la bibliothèque de la direction générale des 
sciences, etc, au Ministère de rAgriculture, de Tlnduslrie 
et des Travaux publics, lui seront fournis. 

MM. Van Riemsdyck, archivisle général du royaumé 
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des Pays-Bas; Carlwright, au nom de la bibliothèque de 
Public record office, de Londres; Calthorp, d'Arnetb, 
ServaDy garde général des archives nationales de France; 
Jefe, accusent réception du tome VI des Relations poli-' 
iiques. 

M. Eugène Hubert, professeur k l'Universilé de Liëge, 
remercie de Tenvoi de trois fascicules du Bulletin. 



PUBLIGATIONS DE LA GOMMISSION. 

M. Ic président dépose sur Ie bureau les n"*' 3 et 4 du 
tome XIV et Ie n"" i du tome XV de la 4^ série des 
Bulletins, 

M. Ie secrétaire fait connattre, d*après une lettre de 
M. rimprimeur Hayez, du 26 juin, Ie degré d'avancement 
des différents travaux de la Commission. 



COMMUNICATIONS ET LEGTURES. 

' M. de Pauw, membre suppléant, donne lecture d*un 
travail intitulé : Note sur Ie vrai nom du docteur solenml 
Henri de Gand. 

Dans cette notice, Tauteur rappelle les débats qui se 
sont élevés au sujet de ce célèbre théologien ; ir résumé 
les principales circonstances de sa vie et signale, en en 
réproduisant Ie texte, un poème ilamand peu connu, 
d'après lequel Henri de Gand se serait appelé Formator 

4 

OU Ve Sceppere. 
"Le Iravail de M. de F^auw sera inséré au Bulletin. 
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Nole sur Ie vrai nom du docleur solennel Henri de Gand. 
(Par Napoiéon de Padw, membre soppléant.) 

Des travaux récents ont ébranlé la tradition qui raltache 
€et illustre philosophe du XIIP siècle è la familie Goethals. 
La fausseté des cbai les fabriquées, même au XIX* siècle, 
par des généalogisles faméliques, et vulgarisées par des 
écrivaios superficiels et dénués de lout esprit critique, 
dans ie but de flatter la vanilé d*une ancienne familie 
noble» a depuis longtemps été démonlrée; mais» après 
avoir démoli, il fallait reconslruire, et rechercher Ie véri- 
table nom du célèbre docleur. 

Les travaux du savant allemand, Ie P. Ehrlb, parfaile- 
ment résumés par Ie jésuile Delehaije dans Ie Messager des 
Sciences hisloriques (1886-87), ont lente cetle enlreprise, 
et M. Wauters, dans la dernière séance de la Commission 
royale d'hisloire (Bulletin, 1888, pp. 178-190) y a ajoutó 
quelques renseignements précieux. Mieux place par mes 
recbercbes de plus de Irente années dans les archives 
de ma ville natale pour éclairer ce point d'histoire locaje, 
j'ai promis d'examiner la question et de communiquer 
Ie résultat de mes investigations. 

Voici d^abord Ie résumé des détails biographiques 
ati/Ae/i/f^u^me/i^ 6to6/i« par ses derniers historiens. 

Hemri DB Gand est né au commencement du XIII'' siècle, 
en cette ville, dont il a pris son nom, lorsqull fut nommé^ 
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en 1276, archidiacre du chapitre de Tournai par son com- 
patriote Philippe Muus^ évêque de ce diocese (1275-85), 
qu*il importe de ne plus confondre avec Ie Irouvère 
tournaisien Philippe Mouskès, auteur de la célèbre chro- 
nique. Un autre de ses contemporains gantois, Jean de 
Thielrode, qui écrivit sa cbronique de Tabbaye deS^-Bavon, 
oü il était moine, è la fln du XII h siècle, Pappelle magister 
Hrinricus de Gandavo, archidiaconus, qui fuil Parisiüs 
flo8 in theologie, et dit qu*il mourut en 1295 (1). Dans 
eet espace de quinze années (1276-91), il a composé les 
quinze discours appelés Quodlibeta, que nous possédons, 
et quil prononQait ou publiait cbaque année, è Noël ou 
è P&ques (2). 

Successivement préposé è deux des trois arcbidiacoiiats * 
du diocese, è celui de Bruges en 1277, et è celui de 
Tournai en 1278 (5), il figure en cette qualité dans les 
circonstances suivantes: 

Le 7 mars 1277, il assisle è une róunion de théologiéns 
k Paris, et le 15 novembre 1282 è une autre, oü il précbe 
contre les ordres mendiants (4). 

Le 24 oetobre 1284, il est chargé par le pape Martin Y, 
avec les évéques d*Amiens et de Périgueux, de trancher 
un conflit entre le chapitre et TUniversité de Paris (5). 



(1) H. Delerate, S. J. Nouvélles recherches sur Henri de Gand, 
Messager des sciences bistoriques, 1887, p. 89 (Van Lokeren, Cfironique 
de Jean de Thielrode. Gand, 1835, p. 43). 

(2) Delehate, loco citalo, pp. 60-66. 

(3) Ibidem, p. 61 ^uodlibeta, 11, IV et VII). 

<4) lerDEM, p. 70 (Quodlibeta, II, VII et X. — Manuscrit de Paris). 
(3> Ibidem, p. 71 (Do Bodlat, Bistoire universelle de Paris, t. III, 
p. 464). 
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Au mois de loai 1286, il est délégué par Ie chapitre de 
Totirnai pour terminer un conflit entre ledit chapilre et 
la ville (1). 

Ed Tannée 1287^ il fail un nouveau sermon è Paris (2). 

Le 21 mai 1287, il scelle-une cbarte d*appel au pape 
de Rome par le comte de Flandre Gui de Dampierre (o). 

Le 11 octobre 1287, il scelle avec Tévêque, Tofficial 
et le curé de Commines une cbarte relative aux droits de 
ce dernier (4). 

Le 16 septembre 1290, il pi^ononce, avec Jacques, 
arcbidiacre de Gand, et Hugues d*Ooslbourg, cbanoine de 
Tournai, une sentence arbitrale entre Péglise de Tournai 
et rhópital de Notre-Dame è Lille, d*une part, et Tabbaye 
de S^-Bavon k Gand, de Tautre, concernant les dlinés des 
polders de Cadsant (5). 

Vers la méme époque, il prolesle avec le cbapitre de 
Tournai contre Télection del'évêque Michel de Warenghien 
(1283-^91) (6), et en 1292, il s'oppose è Télection de 
révéque Jean de Vassone. II mourut peu après en 
1295(7). 



(1) Delehaye, p. 71 (Archives de la cathéirale de Tournai; carta- 
laire D, f» 246»»). 

(2) Ibidem, p. 71 {Manuscrit de Saint-Omer, w^ 359). 

(5) De Mat, Sceauxde la Flandre, n<* 6141. 

(4) Delehayb, p. 72 (Archives du royaume d Bruxelles; cartulaire de 
révêché de Tournai, XV« siècle, d<» 52, f** 1^ Imprimé, De Ram, ^/ia/fc(M, 
l 11, p. 178. Analyse, Wauters, Table chronologiquey t. VI, p. 2^0). 

(o) Ibidem, p. 76 (Jrchives de l'État d Gand .* carlons de SaintrBavon, 
case 23, D» 3; grand cartulaire, n<» 12, p. 124. — Jrchives de Vévéché 
de Gand : 2 copies). 

(6) Ibidem, p. 75 (Jrchives de la cathédrale de Tournai; cartulaire D, 
f» 259, 1«, «^ 257«). 

(7) Ibidem, p. 76 (Tui£lrode, p. 43). 



/ ' Quant siuxacles 'de &a vie privée, on éR a reirouvé déiix, 
qui permeitenl de jeter quelque jour sur Ie célèbre docteür 
el sa familie. 

Ad mx)hs de juin 1288, il est executeur tèslan^cntaire 
xle GpUntde la Moriscaude, bourgeoise de Toumai (1}, 
.et, en octobre 1289; il fait lui-méme en celte ville soii 
te&tam^nt^ dans lequel il lègüe 70 livres de igros' au 
«bégulnage de Tourna! pour la conslruclion d*un mur de 
clölure, a charge de i'ondalion de qualre anniversaires 
de 40 sous tournois : uit pour 3on père, la veille' de 
S*%Calberine (Ie 24 novembre),\]n pour sa mère, lai veiUe 
de S^'Luc (Ie 17 octobre), Ie troisième pour .ia soeur 
Calfierine, la veille de la dédicace de Téglise Notre-Dame 
a Tpurnai: (Ie 15 seplembre), et Ie quatrième pour lui« 
méme, Ie jour de son décès, et avant celui-ci une messe Ie 
iCinquième jour après la Trinilé. Le chapelaih Jean Martin 
et la mailresse du Béguinage, Maüiilde de PulheOy recon- 
'Haissent ces logs par-dévanl révéque de Tournai (2). > 
r Dans ces deux pièces, Henri de Gand ne prend que ce 
nom, qu*il porlait aussi dans les aulres chartes et dans ses 
sceaux. Mais divers moyens d*invesligation se présentent^ 
il y a lieu d*abord de rechercher dans les obiluaires de 
'Gand, Bruges et Tournai, si aux jours Ci-dessus ne se 
trouvent pas des messes fondées pour des personnes 
alliées au célèbre docteur. Je n'ai rien trouvé dans les 
obiluaires de Gand: S*-Jéan (S*-Bavon), hospice SWacques 
(aux archives de la vlIlê), PoorlaCker (aux hospices), etc. 



(1) Delehaye, p. 7:2 {Archives de la ville de Tournai; testament^ 

(2) Ibidem, pp. 73-75( Archives de la caihédrale de Tournai; cartu* 
laire D, f» 229*). 
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D*autre part, un de ses contemporams, qoi l'a bién 
connu^ Gilles li Muisis, né en i!272, moine en 1289 
el abbé de S'-Martin è Tournai dé f299 k 1340, Tappello 
magister Henricus ad Plagam de Gandavo (1). 

Les bistorieii.^ ancieds, entre aulres Meyer au XVC^sfècle, 
onl cru pouvoir traduire ce nom par Heinricusx Muda el 
1'kleDtJlier avec un certain Henricus Mudanus, qui aurak 
assislé en 1278 è la translalion des reliqnes de S*''-Lan'- 
drade è 6and (2). Mais, comme Ie Cait tres bien remarquer 
Ie P. Deiehaye, la signiticalion des mots Ptaga et Muda 
n'esl point ta méme (5), et il Taut ajouler que ce nVst 
pas un Gantois, comme Thiëlrode, mais un Toumaisiett, 
qui donne ce nom Jocal au docieur solennel. C'est donc 
plutöt il Tournai qu'it faudrait rechercher s'il n'existe 
pas une place ou rue portant ce nom; ce qui, du reste, 
ne nous avancerait guère pour la détermination du nom 
originaire de sa familie. , 

Heureusement une découverte récente peut nous mettre 
sur celte tracé. 

Un trouvère flamand du XIV® siècle, donc d*une é|)oque 
plus rapprochée que loutes les sources connucs, Tappelle 
Heynric Formator, van Dorneke (dans un poème publié 
par Angillis, Geestelijke liederen, el cité par Te Winkel, 
Geschiedenis der nederlandsche leiierkundey 1887, p. 451). 

L'auteur établil un parallèle entre les trois plus grands 



(l)'D£LEHAirE, Messager des sciencesp 1886, p. 439. (Li Muisis, dans 
\e Corpus Chronicorum FlandritBf i, il, p. \Ql), 

(S) Ibidem,; pp. 459, 452. (Meterüs, Annales Flandria, ad annos 
i275 et 1278). 

(5) Ibideh, p. 440 {Plaga ?3s OrOf OBstuarmm, campus planus, elc 
DucANCE. — Muda =s Tumulus aquis emergens. GramayeJ* . 
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philosophes du XIII* siècle, qui ont célébré la gloire de 
ia Vierge Marie : Albert Ie Grand, de Cologne, Henri 
FormaioTj de Tournai, et Jacqoes van Maerlant^ de Damtne, 
el il accordc la palme h ce dernier. II n'est pas douteus 
quil ne soit ici queslion de Henri de Gano, qui, d*après 
quelques biographes, appartenait è Tordre des Seroüe$ on 
servilcurs de Marie, el qui, toul au moins, a dans plusieors 
de ses écrils honoré la Sainte Yierge. 

II s*appelait donc FORMATOR. Mais que signifie ce 
nom? Un document presque contemporain, que je viens de 
trouver dans les archives de PÉlat è Gand, Ie fixe d*uoe 
.maniere irréfragable. Une cbarte latine de 1343, émanée 
d'un nolaire public de Bruges, nommé discrelus vir 
Laurentius de Tlioralto, Formator, oppidanus vitle firti- 
gensis, contient la copie d*une charle flamande de 1331, 
OU Ie mêmc personnage est appelé Lanwers van Thoroudj 
DEN ScEPPERE, porlere in Brugghe. Le nom de nolre grand 
philosophe du XIll'' siècle serail donc le même que celui 
de nolre illuslre diplomate du XVP siècle, Cornelius Scep- 
PERus OU DE SCEPPERE, donl M. le baron de S'-Génois 
a écril la biographie (1), el ce nom de familie ratlacherait 
les ancèlrcs du docleur solennel au métier des tailleurs^ 
car nul nignore que lelie est la siguiticalion du mot 
Sceppere en flamand du moyen &ge (2). 



(1) Les missions de Corneille Scepperus, dans les Mémoires iQ-4« de 
TAcadéinie royale de Belgique. 

(2) G*esl a lort que M. Genard, Etymologie du nom de Cornelius 
Duplicius Scepperus, a confoodu le nom de Scbpper {ie tailleur) ayec 
DE ScipFER {le marin), et pensé qae Ia profession de marin de Taleal du 
graud jurisconsulte, qui avait été vice-amiral de Flandre, Jui aurait vala 
le sobriquet de Corsaire. — Bulletin de l' Académie royale de Belgique 
(1875), t XL, pp. 606-607. 
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Toot dépend donc de raulhenticilé do nom donné par 
Ie troQvère flamand. Or, son poème se (ronve dans Ie 
célèbre manoscrit Van Hulthenij analyse par Sebrure, 
Vaderlandich Museum, l. III (1859), p. 146, n* 26), et 
composé ao commencemenl do XV® siècle; ,il contient, 
comme on sait, des romans, chansons, jeox partis, toot Ie 
tbé&tre flamand du moyen Sige. 

II y a donc lieu de comparer la theorie prélée è Henri 
de Gand par Ie trouvère, avec ses ceuvres, Quodlibeta 
ei autreSy et è voir si elle est identique, comme cela se 
réalise pour Jacques van Maerlant. 

Comme lé livre de M. Angillis n*a jamais été mis dans 
Ie commerce, et quil n'en existe que quelques l'euilles 
tirées, qu'il est tres diflicile de se procurer, j'ai cru néces- 
saire de recopier sur Ie manuscrit les vers qui concernent 
Henri Formalor, et de les reproduire ici. 

Le poète commence par Texposc du sujet : 

Den lof van Maria, ghemaect op drie ntavei9, xiLvj. 

Hoert na mi, ie wille beghinnen 

Den lof der weerder coninghinnen, 

Maria, onser sueter vrouwen. 

Die ons mach Iiulpen uut allen rouwen. 

Hier te voren waren ghesetcn 

In cicrgicn boghc vermeten, 

Drie meesters, in wijsheiden vercoren. 

Haer name willic u laten horen : 

Dierste was een clcre sere gherccht^ 

Van Colne meester Jelbrecht; 

Hi was der cicrgien blocme. 

Den anderen, die ie hier na nocme, 

Was meester Heynric Fromator (nc). 
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Die v&n wijsheiden niet en was dor» 

Ënde was van Dorneke der stat. 

Den derden nocmic a na dat; 

Dat was Jacob van Merlant, 

Een. edel clerc endc wide becant. 

Dese drie saten endc dochten 

Hoc si den lof van Marien mochten 

Voert bringhen na hare wcrdc. 

Brucder Aelhreeht^ die wijs was van arde» 

Moesten Maria prisen voren, 

Endc sprac, als ghi moghct horen. 

Die edel meester sonder ghenoet, 

Sprac : « Maria doghet es so groet • , etc. 

II exposé ensuile l'op'mion du second concurrent: 

Nu hoert vort die wacrheide. 
Wat mccstei' Ueynric Formator seide. 
Hi sprac aldus, die wise man : 
« Ic prise Maria so ie best can. 
Want si es een rcync suvcr joecht; 
. Ende oee isoe overgroet es hare doecht, 
Dat al dat water van der zee 
Ende van allen rivieren, dats noeh mee, 
EIc dropel een tonghe ware, 
Endc al dat sant, verstaet dit clare, 
Dai al die wcrell hevet in. 
Ware ghelclt, mee no min, 
Ende daer toe, dits te wonderen mee, 
Allo die haghcl ende die snee. 
Die viel van der werelt beghinne, 
Ende sal doen, als ic kinne, 
Tole God dié werelt doemen sal, 
Ende elc van desen hadde gheval 
Dat cle met eenre tonghe sprake 



r 
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£od6 clc vorcsien ware der sake, 

Alsoe wijs ende bcsecden hier 

Alse enech meester te Monpelier 

Ofte te Parijs, in die stede, 

Sone souden si allen met haren wijshede 

Maria niet connen vol loven. 

Hare ghenade gaet altoes boven ! 

Nu spreken wi alle hier na 

Pater noster ende j4ve Maria, 

Nu hoert wat Jaeob van Meerlant sprac, 
Een hoech clerc sondcr lac. 
Die in dictsche brachte die scrifluere 
Dat hem sere wcrt te sucre, 
Daer hi ons anc dcde grote vramc. 
Hi seide dat Maria lichamc 
In oetmoede was soe groet. 
Eer si op eertrikc leet die doet, 
Ende daer toe in doegheden soe clare, 
Dat onghcrect te vertellen ware 
Profeten ende astrom inc, 
Die nochlan weten van Gods gesciene. 
Ja, sprac hi, verstaet mi mee ' 
Dat alle die visscbc van der zee 
EIc met eenre tongben spraken, etc, 

Eofin, il lermine par rinvocalion (l*usage : 

Amen, spreken wi alle nu 

Enen Pater noster ende enen jive Marie, 

Dat God ons alle ghebenedie. il wen. 

Item dese sproke : Hoert na mi, etc. 
Houdt ij* ende Ixxxiiij verse. 
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Est-ee è dire qae la familie Gobthals D*ait rien è faire 
valoir en faveur de sa parenlé ? 

Un fail iodéoiable et remarquable, c*est que, dës Ie 
XIII'' et Ie XIV' siècle, Ie prénom de Henri était héré- 
dilaire dans plusicurs branches de la familie Goethals k 
Gand. On sait que, dans nos anciennes families flamandes^ 
les mémes prénonis se reproduisaienlè chaque généralion 
par les parrainages et Ie culte des sainls, qui étaient alors 
bien plus en honneur que de nos jours. Les généalogies 
que j*ai drcssées sur pièces authenliques, d*après les 
50 mille acles de nos regislres échevinaux de Gand du 
XiV'' siècle, sur nos principales races flamandes et spécia- 
lement celles de Gand, élablissent que cerlains prénoms 
dominent dans chaque familie. Ainsi, pour les Artevelde, 
c'est Jean, Jacques et Philippe; pour les Agkbrman, c*est 
Fran^ois, Pierre ^ Henri; pour les Bette (plus (ard mar- 
quis de Lede), c*est Guillaumej Gherolf ei Simon; pour 
les BoRLUUT, Jean, Jéróme, Baudouin; pour les de Maech, 
Liévin et Laurent, etc. 

Or, déjè au XIV" siècle, Ie nom de Henri se trouve dans 
toules les branches de la familie Goethals, dès lors assez 
unie et compacte pour étre désignée avec Ie suffixe inghers 
[de Goethalsiiighers). II y en a, au moins, cinq vivant 
ensemble au milieu du XIV' siècle, el parvenus aux pre- 
miers emplois de Téchevinage et des doyennés de métiers: 
un patricien, demeurant k la Turreporte; un drapier- 
tisscrand, demeurant dans la rue aux Draps; un foulon, 
demeurant up Uioghe Huus; un brasseur, demeurant rue 
de Bruges, au Spieghelkin; un charpcntier, demeurant aa 
Haulbriel. Bien plus, è la méme époque un Pierre Goeihals 
est Tun des deux boursiers de la ville et re^oit 60 livres 
de paiement par an pour aller éludier k Paris, oü il est 
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proclamé l)achelier en théologie en 1338 (I), et dès 1267, 
un Henri Goethals figure dans une charle ayanl rapport è 
réglise S^-Pharaïlde è Gand, qui, comme on sait, avait 
alors ie monopole des écoles publiques. Tout cela pré- 
suppose un ancétre illustre el généreux, dont Ie nom se 
sera perpétué dans la familie. 

Ces faits demandent donc un plus sérieux examen. Que 
Henri de Gand se soit appelé Goethals ou de Sgepper, 
qu'it soit issu d*une familie palricienne ou plébéienne, cela 
n'ajoute certes rien & sa gloire, ni è la valeur personnelte de 
cenx qui se disent sortis du méme sang; mais il peut êlre 
interessant de savoir dans quel milieu il s*est développé 
avant que, quittant sa \ille natale avec son compatriote 
Philippe Muu8, nommé archidiacre et ensuite évéque de 
Tournai» il est allé y combattre les usurpations des ordres 
mendiants contre les droits et privileges du clergé régulier. 



(1) N. DE Padw el VuYLSTEKE, De Rekeningen der stad Gend, t. I, 
pp. 336, 454; t. II, p. 69, etc. — Cela correspondrait avec deux 
boarses créées par Ie testament de Henri de Gand en 1290, d'après Hu et, 
BechercheSy etc, sur Henri de Gand (1838), pp. 63-64. 
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Alphonsb Waüters, secrélaire-trésorier; Stan. Borm ans, 
Ch. Piot» L. Devillers, Gilliodts-yan Severen, mem- 
bres; Napoléon de Pauw, Pierre Génard, Godefroid 
KuRTH, membres suppléants. 

'U. Vanderkindere s*excu$e de ne pouvoir assister k la 
séance. 

U proces-verbal de la séance du 2 juillet est lii el 
approuvé. 

TOME Xy% 4"* SÉRIE. H 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSIOFf. 

I^a Commission a reQU : 

De M. Ie Ministre de Tlntérieur, VAnnvaire slatistiqife 
de la Relgique pourVannée 1887. Hriixelles, 1888, in-8'. 

De M. Ie Minislre de Plnslruclion piiblkpie de France : 

Remontrances du Parlement de Paris au XVIIP stèc/e, 
piibliées par M. Jules Flammermont, t. 1% 1715-1755. 
Paris, 1888, in-i*. 

Collech'on des anciens alchimisies grecSy par MM. Ber- 
ihelol et Ruelle, 2* édilion. Paris 1888, in-4*. 

Le Sénat romain depuis Dioclétien d Rome et d Con^ 
stantinopley par M.Cb. l'Écrivain. Paris, 1888, in-4\ 

Du Gouvernement de Cosla-Riea : 

Memoria de la secretaria for gobernacion^ poticia y 
foinento. San-Jose Coslarica, 1888, in-8*. 

De la Société liégeoise de litlérature wallonne : 

Rulletin, ^ série, t. X. Liége, 1887, in.8». 

De la Société archéologique de Namur : 

Annales, L XVII, in-4*; 

Rapport sur la siluation de cette Société en 4887 ; 

Ribliógraphie namuroise^ par M. le ciianoine Doyen. 
I" parlie, 4* livraison. 

De la fédéralion des Soeiélés d 'archéologie de Bel- 
gique : 

Mémoires, rapports et autres documents préalablement 
imprimés en vue des travaux du Congres archéologique 
de Charleroi. Cinq fascicules gr. in-8^ 

De la Société des anliquaires de la Morinie : 

Rulletin historique, XXXVIP année. Nouvelle série, 
janvier è juin 1888, n- 146 el 147. 



J 
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De la Sociétc (ragricnlture, sciences et arts de Tarron- 
dissenient de Valenciennes : 

Revue agrkole, i. LIX (38* el 39' années, complémenl), 
HA. LX (n"" i 5 5); 

Notes et éclaircissemenls sur Vhisioire des Pays^Bas et 
sur Vhistoire de Valenciennes^ par Paillard, in-S". 

Du Comilé hisloriqiie dn pays de Bade : 

Zeiischrift für die Geschichte des OberrheinSy t. H, n* 4, 
el t. III, n""' 1 è 5, de la nouvelle série. 

Du Vogesen-Club : 

Jahrbuch für Geschichley Spracheand Litteratvr Elsass^ 
Lolkringens, 4* année. Slrasbourg, 1888, in-8*. 

De la Smithsonian Insiiiutiony de Washington : 

Annual report of the board ofregenls, 2* partie, juillet 
1885, io-8^ 

De la fédération des Sociétés scientifiques de Phila- 
delphie : 

Banqvet given by the learned Societies of Philadelphia 
to commemorate the forming and signing of the constitU'^ 
tion of the United States. J888, in-8". 

Remerciements el envoi è TAcadémie royale de Bel- 
giqne. . 

COnRESPONDANCE. 

M. Ie Ministre de rAgricullure, de rindüstrie el des 
Travaux pnblics transmet, par lettre du 3 juillet, une 
demande de M. Frédéric Godefroid, auteur du Die 'iionnair e 
de Vancienne langve frangaise, afin d'oblenir les publica- 
lions de la Commission qui pourraienl lui élre uliles. La 
Commission, après avoir pris connaissance d*une lettre de 
M. Ëdouard Félis, conservateur en chef de la Bibliothèque 
royale, appuyant cette demande, donne h ce sujet un avis 
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favorable, è condition de reccvoir ud exemplairc de Tou- 
vrage de M. Godefroid. 

Elle accueille égalemcnt une réclamation de M. Tarchi* 
viste de l*É(al pour Ie duché de Limboiirg, è Maeslrichly 
transmise par lettre de M. Ie Ministre de TAgriculture, de 
rindustrie et des Travaux publiés, en date du 16 aoüt, et 
relative è la 4* série des Bulletins. 

M. Ie secrétaire donne eonaaissanee de la correspon- 
dance échaugée avee M. Ie iMimstre de TAgriculture, de 
rindustrie et des Travaux publiés au sujet de la vente des 
pttblicatioDS de la Société par les soins de la maison 
Muquardt (acluellement Falk), et de la demandedeM. Ie 
cbanoine Haigneré, afin d'obtenir Ie lome Vf de la Table 
chronologique des diplömes imprimés pour la Commission 
historique du département du Pas-de-Calais. 

Conformément è la décision prise dans la dernière 
séance, il a été écrit, Ie 9 juillet, è la Société historique de 
Styrie, que la Commission lui enverrait Ie compte rendu 
de ses séances si, de son cöté, la Société avait des publi- 
cations k lui adresser en échange. 

I^a Sociela romana di Sloria Palria, M. Harless, arcbi- 
viste de TÉIat k Dusseldorf, M. Bailleu, archivistede TÉtat 
a Berlin, M.lebibliothécairede TUniversité de Strasbourg, 
M. Paul Fredericq, de Gand, Tlnstitut nalional d'Osso- 
lowski, a Léopol, M. Castan, bibliothécaire de Ia ville de 
BesauQon, accusent réception de publications de la Com- 
mission. 

M. Ie président dépose sur Ie bureau deux lettres, Tune 
de M. Merry del Val, ambassadeur d'Espagne k Vienne, 
l'autre de M. Thompson, de Londres, remorciant pour 
Tcnvoi du tome VI des Relations polifiques entre lesPays- 
Bas el VAngleterre. 
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GOMPTABILITÉ. 



M. Ie seciétaire-trésorier exposé 1'élal financier de la 
Commission et soumet un projct de budget pour Tannée 
1889; ce projet sera envoyé 5 lasanclion de M.le Minislre 
de rintérieur el de rinslruclion publique. 



PUBLICATIONS DE LI COMMISSION ET FORMATION DU BUDGET 

POUR l'année 1888. 

M. Ie président dépose sur Ie bureau Ie lome Vil des 
Relations poliliques entre les Pays-Bas el VAnglelerre el 
les n^' 3 el 4 du Compte rendu des séances pour la pré- 
sente année. 

La Commission, après avoir pris connaissance d*une 
note foürnie par M. Timprimeur Hayez el présenlant Télal 
de siluation de ses Iravaux h h date du 26 octobre 1888, 
décide, sauf approbalion de Taulorilé superieure, qu*elle 
conlinuera les publicationscommencées. M. ie baron Ker- 
vyn fora meltre sous presse Ie lome Vlll des Relations 
poliliques entre les Pays-Bas et VAnglelerre; M. Alphonse 
Waulers achèvera Ie lome Vil de la Table chronologique, 
donl il ne resle plus a imprimer que les tables, et com- 
meocera Ie lome VIIJ; M. Piot lerminera Ie lome Vil de 
la Correspondance du cardinalde Granvelle el ie lome II 
de Renonde France, el s'occupera de la suite de ces deux 
ouvrages; M. Devillers conlinuera Ie Cartulaire des comles 
de Hainaul; M. de Pauw mellra la dernière main è r06t- 
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tuaire de l'église Saint^Jean^ de Gand, el conlinuera l'His- 
toire généalogique des d'Artevelde. 

M. Kurlh appelle ratlenlion de la Commissioii sur un 
manuscrit apparlenant è la fabrique de Téglise de Virton 
el cuQDU sous Ie iiom de Carlulaire Masset. Ce codex, 
ainsi appelé d*après un curé qui en esl Tauleur, conlienl 
des annolations de loul genre, exlrêmemenl précieuses 
pour rhistoire d*une parlie de la province de Luxenibourg 
pendanl les derniers siëcles et dans lesquelles on Irouve- 
rail beaucoup de détails sur félat des différentes classes 
de la société. II eslime qu'il y aurail lieu d*en faire Tobjet 
d*un travail spécial. La Commission cbarge M. Kurlh de 
prendre au sujet de ce manuscrit des renseignemenls 
ullérieurs. 

Le méme membre appelle rallenlion de la Commissiou 
sur Timportance des chartes de Tancienne abbaye de Saint* 
Huberl, acluellemenl conservées k Arion. Ces chartes, 
donl M. GoiGnet a déja comraencé Texamen, mériteraienl 
d'élre mises en lumière. 

M. Stanislas Bormans rtippelle, è cetle occasion, qu'il a 
insislé sur la convenance de publier le magniüque Carlu^ 
laire de Céglise SainhLambert de Liége^ acquis, il y a 
quelques anuées, par le Gouvernement, de la fan^ille 
Hénaux. 

il sera stalué sur ces propositions de publications lors- 
que la Commission sera en mesure de les enlreprendre. 

M. Alphonse Waulers présente la nole suivanle de 
bulletins rédigés pour la Table chronologique des chartes 
ei diptómes imprimés et extrails des ouvrages suivanls : 
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Nombrcs 

des 
BulUtins. 

Lc chanoine Barbier, lllêtoire du woHcutère de Géronsart, . 1 40 

Lc mémc, Cartidaire de l'abbaye de Malonne 50 

Commission royate d'fêisloire, dcpuis lc tomc VIII de la 
dcuxième série jusqu'aii lome XIV de la quatrième serie 
du coinpte rendu des séaiiccs , 471)1 

Lcopold Delisle, Fragment* da premier registre du pape 
Alexandre IV. 5 

De Potter (Frans), Geschiedenis der »lad Korlryk .... ;28 

De Potter, Ronse et de Borre, Geschiedenis der stad Veume. 1 8 

Ghcldolf, Coutume de la viile de Gaitd 80 

Gilliodts-Van Severen, Coutume de la prévóté de Bruges, t. I 

et II n 

Giorgi et Balzano, Il regest o di Farfadi Gregorio di Calino, 15 

Haigiierc, Les Chartes de Saint -Bertin, t. 1 867 

Hcricourt (d'), Titres de la commanderie de Haute- /évesnes, 
dans les A/efnotre« de FAcadémie d*Arras, 2« serie, t. X. . il 

Lünig, Teutsch Reichs Archif, öVS) 

Mémoires de la Société des sciences, arts et lettre* du /lainaut, 

i« sériei l. XI. . ü 

Monumenta patrite historia, publiés par ordre du Gouverne- 
ment Sarde, t. I«' ^24 

Riant (Le comte), Inventaire crilique des lettres historiques 

des croisades, 1-il 20 

Rodenberg, EpistoUe saeculi XI t f e regeslis pontificum Boma- 

norum «e/ec/iF, t. I et 11. • .* 171 

Ven Wcrvcke, Carlulaire de Vabbaye de Marienthal, 1. 1*'. . 33 1 

Total • . . 4040 
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COMMUNICATIONS ET LEGTURES. 

M. Devillers remet & la Commission Ie manuscrit de la 
troisième partie de son travail inlitulé : Le Hainaut sous 
la régence de Maximilien d'Autrichey parlie accompagnée, 
comme les précédeiites, d*extraits des résolulions du conseil 
de la ville de Mons, de dépêches du souverain et d*autres 
piëces inédites. 

M. Génard donne lecture du travail intitulé : Un proces 
célèbre au XVI* siècle, Gilbert Van Schoonhoven conire 
Gaspard Dozzij travail révélant des détails inconnus sur 
rétat des rooeurs è Anvers, ik Tépoque de Tapogée de la 
spiendeur commerciale de cette ville. 

M. de Pauw Tait connattre a sés confrères une étude 
critique due a M. Henri Pirenne, professeur è TUniversité 
de Gand : la Rymkronyke van Vlaanderen et ses sources ; 
le texte de la chronique dont il y est question a été 
imprimé dans le tome IV de Corpus chronicorum Flan^ 
driosy publié par les soins de feu M. De Smet. . 

La Commission décide que cetle étude, de méme que 
les Communications de MM. Devillers et Génard, seront 
insérées au Bulletin. 
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Le Hainaut sous la régence de Maximilien d'Autriche; 
troisième partie : 1488-1489. (Voir Bulletin, i^ série, 
lomeXIV, pp. 191.270.) 

(Par Léopold Dctillers, membre de la CommissioR.) 

I. 

Philippe de Clèves et de la Marck, seigneur de Winen- 
dale, etc, qui s'élail porlé garant pour le roi des Romains, 
Jouissait dans le Hainaut de la plus baute considéralion, 
malgré les trisles incidents qui ont é(é rappelés : je veux 
parier du noeurtre du sire de Berlainiont et de Tarresta- 
•tion de Bauduin Cbamart, en 1484. De bonne beure, il 
avait élé adjoint k son père, Adolpbe de Clèves et de la 
Alarck, seigneur de Ravestein, lieutcnant gouverneur et 
«apitaine général du Hainaut. Par lettres du 4 juin 1485, 
Maximilien Tavait nommé son lieulenant général en sès 
^lucbé de Brabant, comté de Hainaut et de Namur, et dans 
ses autres pays et seigneuries de par-de^è (1). 

Pbilippe se montra résolu h rester fidele au serment 
'qu1l avait prété. Élu capilaine général de Tarmée fla- 
tnande, il se dévoua aux interets des communes. < D*une 
» part, dit un historiën, il domple la faction anarcbique 
» -qui voulait relever Técbafaud d'Hugonet et d'Humber- 



i(l) BuUetim de ia Commission royeUe (Thistoire, 3« sér.> t. YllI, p. 285. 



( lü6 ) 

» court pour y faire rnouler Ie chancelier de Maximiliea 
j* et les Dobles alleniaacls prisoimiers au Gravesteen; 
» d'aulre pari, od Ie voit enlouré des sires de la Gruut- 
» huse, d'Halewyn, de Stavele, de ücbtervelde, réprimer 
» les fureurs des Allemands qui se répandenl dans lout 
» Ie pays, ravageant loul ce qui est abaudonné, reculant 
» devaut lout ce qui résisle (1). » 

Le roi des Romains était arri vé & Malines, Ie 23 mai 1488; 
on Ty avait c grandement bienveingnié el fesloié. » Le 
lendemain, veille de la Penlecóle, il re^ul les dépulés du 
Hainaul, en préscnce du prince de ChiinaVy d'Anloine 
Rolin, grand bailli de Hainaut, des seigneurs de Sempy, 
de Molembaix el de Barben^on. Après Tavoir féticilé au 
sujet de € sa délivrance, eslal et bonne disposilion de 
» sanlel en quoy il esloit, » ces dépulés lui offrirenl, de 
la part de leurs coinmellanls, € loule obéyssance et ser- 

> vices, comme ses vrais et léaulx subgelz; suplianl que 
9 son pays de Haynnau heuisl adés en sa bonne grèce 
» singulièrement recommandé ». Le roi leur fit répondre, 
par son chancelier de Brabant, qu*il prenait de bonne part 
leurs € révérences et présentalion »» et qu'il avail bonne 
mémoire des plaisirs et services que « sondit pays de 

> Haynnau li avoit faix et k monseigneur Tarchiducq, son 
» filz, et avoit sondit pays en bonne afleclion et recom- 
» mandation (2). » 



(1) B*"» Kervyn de Lettenuove, lUsloire de Ftandre, édition de 187i, 
t. IV, p. 243. 

(2) Lettres des dépulés et du grand bailli de Hainaut, datées de 
Malines, le 25 mai 1488. — iMtres inédites de Maximilien, pubilées 
par Gachard, première partle, pp. 96-99. — Bulletins da la Comnnssion 
royale d^hisloircy 1* série, t. II, pp. 356-359. 
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Maximiiien, a la suile de celle enlrevue, se rendil è 
Louvain, au-devant de Tempereur, son pcie, qui 8*y (rou- 
vait avec plusieurs princes el seigneurs allemands (1). 
Ceux-^ci commandaient une armee que certa'ms auteurs 
évalueul è ^,000 hommes. 

Cen était fait du serment prélé & Bruges; Tempereur 
en avait délié son Gis. Une guerre des plus cruelles allait 
commencer. 

La ville de Mons re^ul des lellres de Maximilien, par 
lesquelles il demandait de rartilleriey des hommes et des 
ustensiles de guerre. Le 2 juin, cetle ville lui envoya des 
coulevriniers et des charpenliers, en rappelant qu'elle 
enireienait quatre canonniers au Quesnoy, un a Aymeries 
et un è Cbimay (2). 

Le 7 juio, les états de Hainaut eurent a délibérer sur 
une requéte qui avait pour objet de prélever la somme 
de 69OOO livres, ou 5,000 livres de quarante gros, sur la 
part de ce pays dans Faide votée par les États Généraux, 
lors de la délivrance de Maximilien, qui s*était engagé a 
congédier les gens de guerre étrangers. Cetle somme lul 
votée par Tassemblée, qui décida de rappeler Servais 
Waudart et Isembarl Piétin, que les Ëtats Généraux rele- 
naient è Gand (3). 

Le 16, Ie roi des Romains écrivit de Deynze aux états 
de Hainaut, qu'il agréail leur accord. II les priail de lui 
faire parvenir promptemenl les deniers de cel accord pour 
raider a payer les gens au service de Tempereur. Dans la 
méme lettre, il déclare qne son père € Tait présentement 



(1) Mêmes leltres du 25 mai U88. 

(2) Voyez l'annexe I. 

(3) Yoyez Pannexe II. 
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» la giierre è cculx de Gand, k sa querclle et pour Ie 
» prouGt de nostre tres chier et tres amé lilz, et non pas 
» pour nosire querelle, nc pour ia paix faite è Bruges, et, 
» è ceste cause, nous a contraint, par Ie serment que 
» nous avons fait au Saint-Empire, de Ie servir è saditte 
» querelle (1) ». 

Dans sa séance du 21 du inéme mois, on lut au conseil de 
la ville de Mons d*autres lettres de Maximilien concernant 
la levée de la somme de 3,000 livres, rapprovision- 
nement de Tarmée, la saisie des butins qui provenaient 
des pillages pratiqués en la chfttellenie de Lille, aux 
environs d'Ypres et au West-pays, et Tarrestation de leurs 
conducteurs (2). 

Le prince de Chimay avait été nommé capitaine géné- 
ral du Uainaut. II vint k Mons, le 26 juin, et y reQut un 
présent de vin (3). 

Le dimanche 29, on lut au conseil général de cette ville 
une lettre, datée du 25, par laquelle Maximilien le remereiait 
de Tenvoi de canonniers et de charpentiers, et des vivres 
destinés a Tarrnée dont il denaandait la continuation. Les 
députés qui avaient assisté k une assemblee dos états, 
fnent ensuite connaitre que Ie roi proposait au Hainant une 
aideè laquelle parliciperail chacun de ses manants. EnCfi, 
its communiquèrent, de la part du prince de Cbimay, que, 
sous prétexte de se rendre au service du prince, des vaga- 
bonds parcouraient le pays, et qu1l conviendrait de publier 



(1) Gachard, Lettres inédites de Maximilien, p. 100. — Bulletins de 
la Commission royale d'histoire, 2« série, t. II, p. 360. 

(2) Voyez Pannexe III 

(3) Voyez Tannexe IV. 
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que nul ne puisse aller è Tarmée que les soudoyers dn roi 
et les vi vandiers (1). 

La ville de Mons reQut de Maximilicn une ledre datée 
de Ter\ueren (Vure), Ie 27 juin 1488, par laquelle il leur 
faisail pari d'un avantage remporlé sur les Brugeois, dont 
Ie capilaine, Antoine de Flelers, avait été fait prisonnier 
(lans un coinbal prés de Coxide (2). 

D'un autre cóté, une armee de Francais se formail vers 
Guise, et la ville du Quesnoy réclaroait un renforl d'artil- 
lerie (5). La forleressed'listrées (4) fut prise el brAlée par 
les Francais de la garnison d^Arras. 

L*é(at des choses en Hainaut devenait de plus en plus 
critique. Le commerce et ragriculture élaient en souf- 
france;la misère grandissait dans les villes el dans les 
campagnes. Néanmoins, les demandes d'aides se mulli- 
pliaient. II fallail contribuer aux besoins de rarmée, el 
veiller è la garde des frontières. Les états el en particulier 
les villes de Mons el de Valenciennes firenl lous leurs 
eiforls pour donner au roi des Romains des preuves de 
leur fidélilé (5). 

Le 15 juillel, Louis d'Aymeries» seigneur de Lens, reve- 
nanl de Tarmée devanl Gand, s'arréla k Mons (6). 

Le 20 du méme mois, celte ville regul du grand bailli 



(1) Voyez Pannexe V. 

(3) Gachard, Lettres inédUes de Maximiiien, pp. 104-106. — Bulletins 
de ta Commission royale cThistoire, 2« série, t. II, pp. 364-566. Il faut 
ainsi rectifier la date de cette lettre : Donné en nostre logiz d Vure, 

(3) Voyez Tannexe VI. 

(4) Rsirées, commune du département du Nord, de rarroodissement 
el k buit kiioraètres de Douai. 

15) Voyez Tannexe VlI, 
(6) Voyez rannexeVlII. 
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de Hainant, rautorisacion de constilucr dos rentes 
viagères jiisqo*.^ concurrence d'iin capital de 5,S00 livres 
tournois. Ce capital devail étre affecté au payemenl d^une 
somme de AfiOO livres, de méme monnaie, poiir rem- 
placer les dons volontaires qui avaient été proposés^ el è 
Tacquil de la quotité de la ville dans les aides voléos par 
lesélals(i). 

Après des négociations avee Ie prince de Chimay, com- 
missaire du Gouvernement, et Ie seigneur de Rarben^on, 
son fondé de pouvoir (2), la ville de Mons fit Ie payement 
de la somme de 4,000 livres, donl Ie prince de Chimay 
lm donna quittance, Ie 1*''' aoüt (3). 

La ville de Valenciennes, qui avait reQU une demande 
semblable de Maximilien (lettres datées de Menin, Ie 
26 juin 1488), n*agréa pas Ie mode proposé, et oifril 
uhe somme de 4,000 livres tournois, qui fut payée Ie 
14 octobre (4). 

Une assemblee des états de Hainaut fut convoqnée par 
Ie grand bnilli, pour Ie 7 aout, dans Ie bul d*obtenir d'eux 
une réponse h la lettre par laquelle Maximilien les som- 
nmiit de déclarer s*ils persistaient dans leur alliance avec 
ceux de Gand, pour Ie maintien de la paix de i482. Des 



(1) Lettres pateoles du i20 juillet 14S8. — Archives communahs 
de Mons. T. I, p. 2d3, n^ 450, de rinventaire impriiné. 

(2) Voyez l^annexe IX. 

(3) Lettres de Charles de Croy, prince de Chimay, lieutenant et capitaine 
géoéral de Hainaut, par lesquelles il reconnatt avoir re^u de Jeao Masselot, 
massard de ia ville de Mons, la somme de quatre mille livres tournois 
accordée pour les besoins de la guerre. (Original, sur parchemin, sigoé : 
C'iARLEs; sceau en eire rouge. — Archives communales de Mons, T. ], 
p. 254, n<* 451, de Tinvenlaire imprimé.) 

(4) Voyez l*annexe X. 
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lettres semblables avaient élé adressées aux élats des 
autres provinces. Celle-ci a pour suscriplion : c A noz 
» bien amez les gens des trois eslas de nostre pays de 
> Haynnau et de nosire ville de Valenciennes. » Après y 
avoir énuméré lous ses griefs conire Ie royaume de France, 
Maximilien invite les élats a Ie conseiller sur Ie nioyen de 
parvenir 5 une paix diirable avee Charles VIII. Les lettres 
de créance, datées comme la précéüente du camp prés de 
Bouchaule, Ie 21 juillet iASS, recoromandaient au grand 
bailli de commuoiqiicr préalablemenl sa lettre è chacune 
des villes du Hainaut et de leur ordonner d'envoyer leurs 
députés aux états avee charge de voter sans aucun 
délai (1). 

Les états répondirent par des lettres qui Turen t lues au 
conseil de la ville de Mons, Ie 9 aoüit, et auxquelles cettc 
ville élail invitée è apposer son scel aux causes (2). Dans 
leur réponse, les étals protestaienl contre Timputation 
relative è une alliance avee ceux de Gand, et déclaraient 
n*avoir jamais failli è leurs devoirs envers Ie prince, el 
vouloir demeurer fidèles au roi des Romains, comme bail 
et mambour de Tarchiduc, son fils, leur prince naturel et 
souverain seigneur, et Ie servir envers et contre tous, 
comme bons et loyaux sujets. Cette réponse fut portee 
par Georges Lengherand, mayeur de Mons, k Maximilien» 
qui la re^ut è Middelbourg, et se montra fort satisfait des 
états de Hainaut (3). 



(1) Gachard, Lettres inédites de Maximilienf pp. 110-117. — Bulletins 
de la Commistion royale d'histoire, 2« série, t. Il, pp. 570-377. 

(2) Voyez Tannexe XI. 

(3) Voyez Tannexe XII. 
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II. 

Une assemblee des Étals Généraux fut convoquée a 
Anvers, pour Ie 24 aoül 1488. L^empereor, Ie roi des 
Romains el les princes allemands c venus par*de^a > 
devaient s*y rendre, et Tobjet principal des délibérations 
étail de trouver Ie meilleur moyen de parvenir a la paix 
tant avec la France qu*avec la Flandre (1). 

Les étals de Hainaut résolurent d'envoyer aux États 
Généraux une dépulalion composée des abbés de Bonne- 
Espérance (2) et d'Hautmont (3), pour Ie clergé; d» 
grand bailli (i) et du seigneur de Trélon (5), pour la 
noblesse; de Pierre Rogier, échevin de la \ille de Mons^ 
Chrislophe Gautier^ membre du conseil, et Jean de Mac- 
(]ue(osse, pensionnaire de celle ville, pour les bonnes 
villes. Les députés de Douai, de Valenciennes (6) et de 
Lille arrivèrent h Mons, Ie 22 et Ie 25 aoüt, pour se 
joindre k ceux du Hainaut (7). 



(1) LeUre adressée au grand bailli de Hainaut, Ie 12 aoüt 148d. — 
Gacharu, Lettres inédites de Maximilien, p. 148. — Bulletins de la Com- 
mission royale d'hisloire, 2« série, l. II, p. 408. — Voyez Tannexe XVIII. 

(2) Autoine de Merdop. 

(3) Guillaume Bouillet. 

(4) Anloiiie Rolin, seigneur d*Aymeries. 

(5) Jean de Cbaslillon dit de Blois. 

(6) Jehan Brusneau, Thomas de Quaroube et Siinon du Buisson, élus 
par Ie conseil de la ville de Valenciennes, dans son assemblee du 
!22 aoüt. — CocQUEAU, Deuxiesme volume des Mémoires de la ville de 
Vallenciennes, p. 390. 

(7) Voyez Pannexe XIII. 



(165) 

Les évéaemeDts enlravèrent la marche reguliere des 
(ravaux de Tassemblée d'Anvers. Celle-ci ful tres agitéc. 
Philippe de Clèves fut mis au ban de l'Empire : ce qui ne 
rcmpêcha pas de poursuivre ses eolreprises dans Ie Bra- 
bant. On Ie regut avec sa suite è Bruxelles, Ie 17 sep- 
tembre (1). Le conseil de la ville de Mons en ful informé, 
Ie 20 (% et eut connaissance des dangers qui mena^aient 
les villes de Lessines et de Hal (5). Le 24» ses dépulés lui 
firent rapport que les trois membres de Flandre nc 
s^étaient pas fait représenter a Anvers, mais qu*ils 
offraient de se trouver k Bruxelles ou en Flandre. Le 
méme conseil entendit la lecture de lettres relatives è 
diverses affaires interessant spécialement la ville de 
Mons (4). Le 26, il décida d'aider autant que possible la 
ville de Hal k résister aux attaques du sire de Clèves (5). 
Le 29, le magistrat de Mons fit publier, par ordre du roi 
des Romains, le traite fait avec le roi de France, tel 
qu'en 1482 (6). 

Les Ëtats Généraux se transporteren t è Malines, au 
mois d'octobre; ils cnvoyèrent ii Bruxelles une députation 
dont fit partie le seigneur d*Aymeries. Cette députation 
entra en pourparlers avec les délégués de la Flandre et 
du Brabant, mais il fut impossible de s*entendre. Les 
Flamands et les Braban^ons consentaient seulement k 
payer une somme de 100,000 florins du Rhin, si Maxinii- 



(1) Henre et Waüters, Histoire de la ville de Bruxelles, 1. 1, p. 304. 

(2) Voyez Tannexe XIV. 

(5) Voyez les annexes XV et XVI. 

(4) Voyez Taniiexe XVI. 

(5) Voyez ranoexe XVII. 

(6) Voyez I'annexe XVIII. 
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lien voulait se retirer en Alk*magne et akandonner la 
tutelle (ie ses enfants è un conseil désigné par les Éfats (1). 

I^s dépulés du Hainaut, qui avaient séjourné successi- 
vement h Anvers et & Malines, depuis la fin d^aoAtjiis- 
qifau commencenoenl de novembre, ne pnrent revenir 
avec sórelé dans leur pays que sous rescorle de gens de 
guerre qui les rainenèrent a Ath (2). 

Maximilien avait pris des dispositions pour s'opposer 
aux attaques réitérées auxquelles son armee était exposée 
du cóté du Brahant. Par ses ordres, Ie prince de Chimay 
avait, avec Ie seigneur de Chièvres et d*au(res, rassemblé 
un grand nombre de gens de guerre a Hal (3). La garde 
des villes de Braine-le-Comle et de Soignies exigeait de 
prompts secours. L*armée de Philippe de Clèves^è iaquelle 
s*étaienl mélés Francais, Flamands et BrabanQons, s*em- 
para du chèteau de Feluy (4). 

Le 2 décembre, Ie grand bailli réunit h Thötel de ville de 
Mons des membres des états et du conseil de Hainaut, 
pour entendre une communication du prince de Chimay, 
qui réclamait de Tartillerie pour la reprise du chüifeau de 
Feluy (5). Le conseil général de la ville de Mons apprit 
que la paix de i482 avait été puhiiée è Lille, et il entendit 
la lecture de quelques articles relahTs au < besoingnié » 
des commissaires qui s*étaient rendus a Béthune (6); il 



(1) Henne et Wauteüs, Histoire de la ville de Bruxelles, 1. 1, p. 307. — 
Kervtn de Lettenhove, Histoire de Flandre, t. IV, p. 245. 

(2) Yoyez Tannexe XIX. 

(3) Voyez Tannexe XX. 

(4) Voyez Pannexe XXI. 

(5) Voyez Tannexe XXI [. 

(6) Voyez la réponse de Maximilien au gouverneur et aux étals de Lil!e, 
publiée par Gachard, Lettres inédites de Maximilien, pp. 183-186. — 
Bulletins de la Commission royale d' histoire, 2« série, t. II, pp. 443-446. 
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fut de plus averli que Ie prince de Chimay était allé k 
Varenciennes dans Ie bul de conforter la ville de Bouchain 
et les antres places voisines (1). Le méme conseil résolut, 
Ie 18, de mettre sur pied cinquante è soixanle compa- 
gnons crenequinierSf archers et picquenaires è la solde de 
ia ^iile et poer la garde de celle-ci; en méme lemps, on 
fit tendre les cbalnes des rues et des portes (2). 

Les conférences ouveries ik Lille avec les commissaires 
do roi de France faisaient présagerune prochaine entente 
pour Tentrelien de la paix. Se conformanl au désir de 
Haximilten, les états de Hainaut envoyërent è ces confé- 
rences une députalion notable. Cependant il y avait une 
certaine divergcnce d'opinions parmi les membres des 
états : les uns, tels que les doyens des chapitres de Soi- 
gnies et de Condé, voulant la paix è tout prix, d*aulres 
eslimant que, malgré c Temprinse > des Francais, ils ne pou- 
vaient faire le siège d*aucuDe bonne ville; enfln, la ville 
de Mons refusa d*apposer son sceau è un projet de lettre 
pour solliciter du duc de Saxe de faire garder le pays par 
une force armee. Les états résolurent d*envoyer chercher» 
pour les députés, uu sauf-conduit du s*' de Cordes. A la 
méme assemblee, qui se tint les 23-24 décembre, on lut 
des rapports concernant la garde des villes du Quesnoy et 
de Binche, et il fut pourvu è la défense de ces forteresses 
autant qu'il était possible de le iïiire (3). 

Le 21 du méme mois, Maximilien avait écrit d'Anvers 
aux députés des états de Hainaut et è la ville de Mons, 
pour leur exposer les diOicultés qu*apportait la France 



(1) Voyez rannexe XXllI. 

(2) Voyez Pannexe XXIV. 
(o) Voyez I'aiinexeXXV. 
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aux négocialions entamées pour la ralificalion de la 
paix» et leur annoncer que, vu son prochain départ pour 
Spire, il avait nommé Ie duc de Saxe soa lieutenanl géné- 
ral aux Pays-Bas, et lui avait donné € auctorité d'en- 
9 tendre è toutes malières et provisions qu*il coaviendra, 
» tant sur la guerre que sur radoiinistralioa de la jus- 

> lice >, pendant son absence. II a Ia conGance qu*ils 
obéiront au duc comme è lui-méme, et, avec ce, ajoute*t- 
\\f a portez tel faveur è nostre filz comme avez fait jusques 
» è présent ». De son cdlé, il s*efforcera d'oblenir de 
Tempereur et des princes, ses alliés, < lelie puissance de 

> gens de guerre > qu'avec laide de Dieu et Tassislance 
de ses Lous et loyaux sujets de par-de^è, il viendra bien- 
tót è bout de ses € malveillans vassaulx subgectz de 
» Flandres el autres leurs adhérens (1). » 

Le conseil de la ville de Mons re^ut communication de 
cetle lettre, le 26 décembre; il décida d'envoyer Georges 
de le Loge è Malines, pour exposer au roi ou, s'i) était 
parti, au duc de Saxe, le dénuement complet du 
pays (2). 

Les états de Hainaut furent rassemblés le 30. On leur 
communiqua les lettres du roi qui concernaient son 
départ et les pouvoirs du duc de Saxe, la députation qui 
devait se rendre auprès des commissaires du roi de 
France, k Arras (3), et la levée de 600 cavaliers et d*au- 



(1) Gachard, Lettres inédiles de Maximilien, pp. 177-179. — Bulletins 
de la Cotnmission royale d^Mstoire^ 2« série, t. II, pp. 437-459. 

(2) Voyez Tannexe XXVI. 

(3) Lettres datées de Berg-op-Zoom, le 26 décembre 1488, puhliées 
par Gachard, Lettres inédiles de Maximilien^ pp. 180-183. — Bulletins 
de la Cotnmission royale dhistoire, 2< série, t. II, pp. 440-443. 
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tant de piélons, pour la garde du pays, dont Tentrelien 
mcnsuel était évaliié è 4,8(K) florins, indépendamment 
des prestalions qui incombaient aux villages voisins des 
fronlières. Les états se mirent difficilement d*accord sur 
ce dernier poinL Le clci'gé consenlait è faire un don de 
mille francs; la noblesse voulait dégrever les villages et 
meltre toute la dépense h la charge du pays; la ville de 
Mons enlendait n'accorder sa quote-part que si la somme 
totale è supporter par la généralité du pays, y compris la 
ville de Valenciennes, n*excédait pas 4,000 livres de 
vingt gros, et elle réclamait Tabolition des droits que le 
prince de Chimay, capitaine général, le seigneur de 
Chièvres, comme gouverneur de Liège, et le seigneur de 
Boussu, en sa qualité de lieutenant du prince, faisaient 
percevoir sur le vin navigué è Ia Buissière, h Beaumont 
et i Debihara (1). 

Les états se bornèrent donc & adresser des lettres de 
féticitation au duc de Saxe, et k lui exprimer leur ferme 
volonté d*étre toujours fidèles au roi et è Tarchiduc, son 
fils (2). Mais ayant repris leurs délibérations, ils yotèrent, 
le 2 janvier 1489, la somme nécessaire è la paie mensnelle 
des garnisons, et cctle paie fut continuée jusqu'en juillet 
suivant. Le grand bailli leur avait fait voir combien leur 
concours était indispensable k la réussite des négociations 
entrcprises dans Tintérét de la paix, en leur communiquant 
que, du cóté de la France, les événements étaient favo- 
rables k Maximilien (3). 



(1) Voyez rannexe XX VIL 

(2) Voyez Tannexe XXVIII. 

(3) Voyez TaoDexe XXIX. 
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Des lettres écrites, de la part dn roi et de rarchiduc» 
Ie 31 décembre 1488, Ie 4 et Ie 8 janvier 1489, averlirent 
les étals de ne faire aucun traite particulier avec les 
Francais, de tenir préls leiirs députés pour se rendre è 
une assemblee accordée è ceux de Bruielles et de Lou- 
vain et aux merobres de Flandre, et eniin d'envoyer ces 
députés è Vilvorde, Ie saoiedi 10 janvier (1). 



UI. 

L'assemblée des États Généraux, tenue è Vilvorde, en 
présence du duc de Saxe, ne put aboutir. Les états de 
Hainaul y avaient envoyé les abbés d'Hautmont et de 
Bonne-Espérance, Pierre de Hennin, seigneur de Boussu, 
Michel de Sars, prévöt de Binche, des échevins el des 
membres du conseil de Ia villc de Mons (2). 

Au lieu d*une réconciliation, on vit la guerre éclaler 
avec une fureur plus grande encore dans Ie Brabant, 
c Exaité par ses succes et par ses revers méme, chaqne 
» parti rendait pillage pour pillage, incendie pour incen«- 

> die, meurlre pour meurtre, et les bandes indisciplinées 

> que la France et TAIIemagne vomissaient sur nos pro- 
» vinces, se livrant sans frein è toutes les fureurs, ren* 
» daient plus terrible encore cette guerre d'extermination. 

> Les marchands, qui osaient s'exposer aux risques des 

> voyages, voyaient leurs saufs-conduits méconnus, et les 



(i) Gkcnknu^ Lettres inédites de Maximilien, première parlie, pp. 186- 
188; deuxième partie, pp. 15-18. — Bulletins de la Commitsion royale 
d^histoire, 2* série, t. II, pp. 186-188; t III, pp. 205-20a 

(2) Voyez raonexe XXX. 
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> élablissements religieux méme o'élaient pas respeclés; 
» ainsi la chartreuse de Scheul fut plusieurs fois mise è 
» contribution par les soldals de Philippe de Clèves, qui 

> saccagèrent et brülèrent fabbaye de Dilighem. S*ap- 

> puyant sur la Flandre et sur Ie pays de Liège, ayant 
3 relié leurs Communications par de nombreuses positions 

> fortifiées, les insurgés braban^ons tenaient la campagne 

> et for^ient les nobles du parti de Maximilien è se 

> renfermer dans leurs chftteaux, et k se borner a des 

> excursioDS plus désastreuses pour Ie pays que profi* 
» tables è leur prince. » Ce tableau, que j'emprunte è 
YHütoire de la ville de Driixelles (i), donne une idéé 
exacte des faits qui se passèrent dans les premiers mois 
de 1489. 

II est interessant d*élablir, autant que les documenls 
Ie permettent, quel élait alors Teffeclil' des garnisons des 
places fortes du Hainaut. 

Et d'abord, Ie prince de Chimay, lieulenant et capitaine 
général, avait è sa suite 80 combattants è cheval et 14 pié- 
tons;Gérard de Boussu, seigneur de Gammerages, com- 
mandait 50 cavaliers, et Fastré, seigneur d'Esclaibes, 
40 cavaliers, € pour la garde dudit pays, oü Ie plus grand 

> besoin seroit. > 

Le ch&teau et la ville de Cbimay étaient gardes par un 
capitaine et 40 combatlants è cheval ; la place et les envi- 
rons de Trélon, par un capitaine, 20 combattanlsè cheval 
et 10 piétons; Solre-le-Chèteau et Liessies, par un capi- 
taine, 20 combattants k cheval et 10 piétons; Solre-sur- 
Sambre, par 6 piétons; Barbenen et La Buissière, par 



(1) Par Henne et Wauters, 1. 1, p. 308. 
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Guillaume de Ligne, seigneur de Barben^oo, 20 combat- 
tanls è cheval et 10 piélons; Éeaussines, par Ie seigneur 
de Sempy, un capitafne, 10 è 15 combattants k cheval 
et 10 è 15 piétons; ia Folie, par uu capitaine, 15^ 
20 comballanis k cheval et 15 è 20 piétons. Louis d'Ay- 
meries, seigneur de Lens, 80 k 100 combattants k cheval 
et 100 piétons tenaient garnison k Soignies; un capitaine 
et 50 conf)battants è cheval, au Roeulx; un capitaine^ 
Michcl de Sars, seigneur de Clerfayl, et 25 combat- 
tants k cheval, k Binche; Antoine de Mastaing, 30 k 
40 combattants k cheval et 50 piétons, a Lessines; un 
capitaine, 10 k 20 combattants k cheval et 30 è 50 pié- 
tons, k Braine-le-Comte; un capitaine et 60 combattants 
k cheval, k Bouchain. Rubert de Melun, capitaine du 
Quesnoy et de Hal, commandait 100 è 150 combattants è 
cheval et 100 k 150 piétons, dont 60 combattants k cheval 
et 60 piétons ou plus tenaient garnison k Hal et 40 com- 
battants k cheval, 80 piétons et 4 canonniers, au Ques- 
noy, sous les ordres de Ferry de Nouvelles, seigneur de 
Borgneville. Mons, Valenciennes, Ath et d*autres villes 
pourvoyaient elles-mémes a leur garde, k l'aide des gens 
de métiers, des serments et de soudoyers (1). Landrecies 
recevait des secours des états (2). 

Les conseils des villes de Mons et de Valenciennes 
furent inlbrmés, au commencement de février,que Ie s^*^de 
Cordes était arrivé k Tournai, dans Tintention d*entrer en 
conférence avec les délégués de la Flandre et da Bra- 
bant, pour Ie bien, disait-il, des pays du roi des Romains. 



(1) Voyei les annexes XXIV, XXXI el XXXIII. 

(2) Voyez Tannexe XXXII. 
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Ces coDseils entendirent la lecture de leltres de ce com- 
missaire du roi de France, de la ville de Tournai, et de 
Robert de Melun qui devait se joindre au due de Saxe 
pour donner la cbasse aux Liégeois el aux FrauQ^is vers 
Aerschol; de demandes de subsides pour soutenir la 
guerre contre Ie sire de Ravestein, et des condoleances de 
la vïlle de Braine-le-Comte, qui avait pris k sa charge 
120 hommes pour renforcer sa garnison (1). 

Des leltres écriles les 14, 16, 20 janvier, 13 el 25 févricr 
1489, n. st., de la pari du roi des Romains et de l'archiduc 
Philippe, el par Ie duc de Saxe, ordonnaienlaux étals de 
Haiuaul de ne poinl envoyer des dépulés è Tournai, mais 
de déléguer auprès du duc de Saxe trois ou qiialre per- 
sonnages notables, pour résider auprès de lui et Taider de 
leurs conseils. Les étals devaienl prendre des mesures 
pour l'armement du plus grand nombre possible de gens 
de guerre, afin de < aler au devant de messire Philippe 
» de Clèves el résister contre sa puissance, s*il venoit 
> par-de^è ». Enfin, ils devaienl charger une nombreuse 
députation d'assister & Fassemblée des Ëtals Généraux, è 
Malines, Ie jeudi après les qnaresmeaulx (2), pour déli- 
bérer sur la réduction de Bruxelles el du Brabant, et sur 
renlrelien de la maison de Tarchiduc (5). 

Les étals s*étant réunis, se mirent diflicilemenl d*ac- 
cord el ne volèrent que fort péniblement les sommes 
nécessaires è renlrelien des garnisons, dans Tespoir d'une 
paix prochaine, et en prometlanl au grand bailli de lui 



(1) Yoyez Tannexe XXXIII. 

(2) 5 mars 1489. 

(5) Gachard, Letires inédites dê Maximilien, pp, 19-37. — Bulletins 
de la Commission royale d'histoire, 2* série, t III, pp. 209-217. 
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iémoigner par un don leur gralitude de ce qu'il Terait 
pour la coQservalion du pays. La ville de Mons réclamait 
de rarchidue rabolilion des c exaclions, compositioos et 
> gardes » imposées au plal-pays, et Ie démantèlement 
des places de Nivelles et de Walcourt; elle faisait valoir 
que Lille et Douai avaient obtenu une neutralilé qui per- 
meltail è leurs marchands de voyager sans danger (1). 

Le Brabant, ainsi qu'on l'a vu, élait devenu Ie théatre 
d'une guerre intestine des plus meurtrières. Parmi les 
capitaines qui tenaient téte aux insurgés et leur causaient 
le plus de dommage, on cite surtout Henri de Witthem. 
Ce seigneur défendait courageusement ses chèleaux de 
Beersel, de Zittert et de Braine-rAlleud. Ses hommes 
d*armes faisaient de frt^quentes sorties et, réunis aux 
bandes des autres chèteaux brabauQons, ils se répandaient 
dans les campagnes et se rendaient maitres des routes; 
ils établirent en quelque sorte entre le Brabant et le Hai- 
naut une barrière que Tennemi ne pouvait franchir (2). 

Cependant on apprit è Mons que Ia ville de Lessincs 
était roenacée d*une attaque, et il fallut la secourir 
promptement (5). Le duc de Saxe demandait des artil- 
leurs; mais la ville de Mons en avait envoyé vingl è 
Binche, è Enghien, è Braine-le-Comte, è Lessines et a 
Aymeries. II réclamait Tenvoi de députés du Ilainaut, mais 
rétal des chemins ne le permettait pas (4). Le plal-pays 



(1) Voyez rannexe XXXIV. 

(2) Henne et Wacters, Bisloire de la ville de Bruxelles, 1. 1, p. 509. 

(3) Voyez l'annexe XXXV. 

(4) Gette invitation fut renouveléele 12 mai. Gachard, Lettres inédUes 
de JUaximilien^ 2« parlie, p* 34. Bulleiins ie la Commission royale d^his- 
/otre, 2« série, t. III, p. 924. 
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souffrait I)eaucoup. Des villages étaieot brülés, d^autres se 
dépeuplaient de jour en jour (I). 

Le 6 mars, Ie capitaine qui commandail Ia place d*En- 
ghien avait écrit une letlre au bailli el è la députalion des 
étatSy au sujel de la siluation intolérable dans laquelle 
étaienl piongés les habitants des villages des environs, 
Castre, HeriTelingen, (XUnghen, Papignies, Bellinghen, 
Haut-Croix, Bierghes, Vollezeele. Les garnisons des 
chèleaux de Liedekerke et de Heetvelde faisaient des 
iiicorsions conlinuelles dans ces localités, pillanl et enle- 
vanl tout ce qui élail ^ leur portee (2). 

Le 8 avril, les états se réunireut è Mons, pour enlendre 
Texposé que devail leur faire ie seigneur de Barbengon. 
En vertu de ses lettres de créance (3), celui-ci leur pro- 
posa et ils agréèrent de conlinuer le paiement mensuei 
de 600 cavaliers et de 600 piétons, pour comballre 
Pbilippe de Clèves et réduire les villes qui lenaient son 
parli. L'assenablée fut informée que Micbaull le Bailly, 
commandant la place du Roeulx, avait etc fait prison- 
nier (4). Au Quesnoy, la garnison s'était emparée de 
Pierrot de la Place, espion fran^is, qui fut amené è Mons 
el mis a la disposition du grand bailli de Hainaut, après que 
les états eussent fait payer la somme de mille livres aux 
compagnons qui avaient fait cette capture (5). 



(1) Voyez rannexe XXXVI. 

(2) Voyez Pannexe XXXVII. 

(3) Voyez rannexe XXX VI II. 

(4) Voyez l'annexe XXXIX. 

(5) Voyez Tannexe XL. Pierrot de la Place fut exécuté ^ Mons. On 
rapporie qa*il déciara, « avoir éspié les fossés et murailles de la ville du 
c Quesnoy pour lalivrer avee ses compagnons au seigneur de Cordes, 
« marescal de France. » Vinchant» Annaies du Hainaut, éd. des Bibl., 
l.V,p. 105. 
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Les Bruxellois étaient parvenos k s*emparer des chi- 
(eaux de Beersel (1), de Braine-rAlleud, de Facuwez, de 
Bornival, etc. Le chSltean de la Folie, è Ëcaussines (2), 
résistait seul è leurs attaques. 

De 80D cöté, Albert de Saxe reprenait aux insurgés des 
places d*une certaine importance, et répandait Ia dévasta- 
tion et le carnage dans les environs de Bruxelles. 

En annoHQant au grand bailli de Hainaut que Beersel 
avait été pris et brAlé par les ennemis, Albert de Saxe lui 
donna Tordre d'abandonner,aprèsen avoirabattu les portes 
et les fortifications, les ch&teaux, places et forts qui ne 
pouvaient soutenir un siège de cinq ou six jours (3). 

Le roi des Romains Ht adresser, d*Ulm, sons la date du 
il avril, aux états de Hainaut, une lettre qui les inTormait 
des différends qui s*étaient élevés entre les princes de 
TEnnpire, et qui Tavaient eropéché de retourner aux Pays- 
Bas. II leur promettait qu*après la diète de Francfort, il 
s*y rendrait avec une bonne armee (4). 

Le 25 avril, Ie conseil de la ville de Mons eut comrou- 
nication de plusieurs lettres du duc de Saxe, datées du 20. 
Par la première, les mayeur, échevins et conseil de cette 



(1) Wautrrs, Le chdleau de Beersel^ dans le Messager des sciences 
histonques de Belgique, année 1841, p. 450. 

(2) Une noiice sur ce cbèteau a été publiée par M. PouacKLEt-LiÉiiART, 
dans les Annaleadu Cercle arehéoiogique de Mons, t XIII, pp. 189-196. 
On y trouve une vue du chèteau. 

(3) Lettre du 12 avril 1489, n. st. — Gaghard, Lettres inédites de 
Maaimilièn, deuxième partie» pp. S8-30. — Bulletins de la Commission 
royaie d^histoire, 2« série, I. III, pp. 218-220. 

(4) Gaghard, Lettres inédites de Maximilien, deuxième pdrlie, pp» 30- 
31. — Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2« série, t. III» 
pp. 220-221. 
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\ille élaient requis d'ajouler foi k ce que leur dirail Ie sire 
de BarbeDQon (1). La deuxième élail adressée, dans Ie méme 
but, au grand bailli et aux députés des étals de HainauL 
La troisième informait ceux-ci que Philippe de Clèves 
rassemblait un grand nombre de gens de guerre. De son 
cölé, Ie duc de Saxe se proposaitde se mettre en campagne 
et d'enlreprendre Ie siège de Nivelles ou de toule autre 
place oü il serait besoin. En conséquence, les milices du 
Hainaul devaient se tenir préles a marcher, et les villes 
avaient pour devoir de préparer Ie plus d'arlillerie et de 
poudre qu*elles pourraient (2). M^" de Barbengon exposa que, 
pour faire Ie siège de Nivelles, il élait nécessaire d'avoir 
wille piétons et quinze è seize tonneaux de poudre. Le 
conseil montra peu d'empressement è prendre une réso- 
lolion, malgré Tavis de la noblesse d'après lequel la ville 
de Mons devait fournir 200 piétons pour quinze jours et 
quatre tonneaux de poudre (3). 

Cependant les états de Hainaut volèrent la continua- 
tiou de Taide destinée è la paie mensuelle des garnisons (4). 
lis accordèrent 500 livres au seigneur de Boussu, pour 
raider k payer la ran^on & laquelle il avait dü souscrire 
après la prise de Béthune (5). 

La ville de Yalenciennes, qui avait aussi re^u des 



(t) Guillanme de Ligne, seigneur de Barben^OD. 

(3) Gachard, Lettres inédites de Maxtmilien, deuxième partie, pp. 52- 
33. — Bulletins de la Commission royale d'histaire, 2« série, t. JU, 
pp. 222-223. 

(3) Voyez Tannexe XLI. 

(4) Gompte de 1'aide de 17,800 livres accordée par les états de Haioaut 
en aYril 1489. — Archives de TÉtat, è Mons. 

(3) Voyez t'anoexe XLII. 
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lettres du duc de Saxe et entendu, Ie 27 avril, Texposè' 
du seigneur de BarbeuQon, décida d^envoyer 150 hommes 
dcvant Nivelles, aussilöt que Ie duc irail assiéger cette 
ville (1). 

Le 18 mai, Ie duc (il pért aux états de la réduction 
d*Aerschot et de Lummen (2), et de ses disposUions con- 
cernanl Nivelies (3). Le 2 juin, rarchiduc Philippe leur 
écrivit une lettre fort détaillée au sujet des projels du roi 
des Romains contre la France, des nouvelles de la Bre- 
tagne défavorables aux Francais, de rintention du duc de 
Saxe de se rendre en Hainaut pour y apporter des secours 
et d*aller ensuite avec toule son armee devant Nivelies c et 
autres lieux et places » porlapt le plus de préjudice è ce 
pays (4). 

Uo evenement important fut sans contredit le siège de 
Hal. Cette ville du Hainaut résista deux fois aux assauts 
de Philippe de Clèves, qui dut Tabandonner, le 24 juin (5). 
Albert de Saxe et son lieutenant le prince de Chimay 
reprirent successivement Genappe, Heetveld, Bornival, 
Tirlemont et Neeryssche. A partir de \k, les communica- 



(1) VoyezraDnexeXLIII. 

(2) La veave de Guillaume d*Arenberg, qui s'y trouvait, fat menée a 
Harezelles. Voyez TanDexe XLV. 

(3) Gachard, Lettres inédttes de Mcurimilien, deuxième partie, pp. 35- 
37, — Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2« série, t. III, 
pp. 225-227. - Voyez Tannexe XLV. 

(4) Gag HARD, Lettres inédites de Maximilienfóenxième partie, pp. 38- 
4t. — Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2<> série, L III, 
pp 228-231. 

(5) Voyez les annexes XLIV et XLV. — Dans sa noiice sar V hotel ds 
ville de Hal(Messager des sciences historiques de Belgique, année 1845, 
pp. 314-318), M. Alphokse Wautrrs a üonné une reialion, fort curieusey 
du siège de Hal, en 1489. 



- m. . •"-^•^ 
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(ions entre Louvain, Broxelles et Ie Brabant ^rallon furent 
interceptées (1). 

Des hanquiers d'Anvers et de Malines avaient fait 
Tavance des fonds affectés au paiement de la quolité du 
Hainaut dans les subsides reclames par Ie duc de Saxe, 
pour Tenlrelien xle Tarinée en Brabant. Ce pret et la paie 
mensuelle des garnisons des places fronlières obéraient 
les ünances des états. Néanmoins les nombreuses pièces 
donl je publie Ie texle, témoignent de leurs eflbrls pour 
faire face aux besoins du pays, en méme temps qu'elles 
conliennent une inOnité de souvenirs (2). 

L'empercur Frédéric avait convoqué une diète è Franc- 
fort, pour ex hor ter les princes d'Allemagne a secourir son 
fits Maximilien, dans la guerre qu*il soulenait aux Pays- 
Bas. L'évéque de Lorabez^ Ie sire de Rochechouart el 
Pierre de Sacierges y furent délégués par la cour de 
France. Ces ambassadeurs y conclurent avec Maximilien, 
Ie22 juillet, un traite de paix, en prenant pour base celui 
d'Arras de i482. Le roi des Romeins envoya, dés Ie len* 
demain, son premier chambellan, le comte de Nassau, 
avec un bon uombre de gens de guerre, pour rétablir 
Tordre dans le Brabant et la Flandre. Anx termes du 
traite, le roi de France devait faire retirer de ces pays 
loutes les tronpes qu*il y avait (3). 



(1) Lettre du duc de Saxe aux dépulés des élals de Hainaut, datées 
de Perwez, Ie 10 juillet 1489. — Gai^hard, Lettres inédiles de Maximilien, 
2e pariie, pp. 41-43. — Bulletins de la Commis&ion royale d'histoire, 
2« série, t. III, pp. 231-233. — Henke et Wauters, Bistoire de la ville de 
Brua;e//e5,t. I, p. 312. 

(2) Voyez ranoexe XLV. 

(ó) Letife de Maxlmilien k son conseil des Pays-Bas,du23juiiletl489. 
—Gachard, Lettres inédiles de Maximilieny deuxième partie, pp. 43-44. — 
Bulletins de la Commission royale d^histoir e, 2« série, t. III, pp. 233-234. 
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Des lettres du duc de Saxe notiGcrent aux villes de 
Mons et de Valeocieones la conclusion de la paix. Ceile-ci 
fut publiée dans ces villes avec toules les solennitcs 
requises (1). 

Les questions relatives è la reslitulion du duché de 
Bourgogne et du comlé de Charolais è Maximilieo, eli 
celle de la ville de Sainl-Omer k Charles VIH, élaient 
restées sans solution; elles devaient élre examinées dans 
une entrevue des souverains. Mais Ie rui des Romains 
devait pardonner pleinement è Philippe de Clèves, sire de 
RavesleiUy et les seigneurs d*Albret, de Dunois et de 
Commines pouvaient rentrer en possession de leurs 
biens (2). Les prisonniers de Bruges qui avaient élé 
transférés è Gand devaient élre mis en liberté (3). 

En même temps que Ie duc de Saxe faisait metlre è 
exécution Ie traite de Francfort, une pesle terrible faisait 
son apparition. Ce fléau prit des proportions extraordi- 
naircs et les annalistes évaluent les uns & 15,000 et 
d'autres jusqu'è 33,000, Ie nombre des personnes qui 
périrent k Bruxelles (4). 

Les Braban^nsy abandonnés par les Fran^is, se déta- 
chèrent des Flamands. Le 5 aoüt, Bruxelles ouvrit ses 
portes au duc de Saxe, au prince de Chimay el au comte 



(1) Voyez ranoexe XLVL 

(2) DuMONT, Corps dipiomatique, t. III, parlie II, p. 237. 

(3) Sei'vais Waudart, procureur des états. élait revenu k Mons, dès Ie 
mois de septembre 1488; il regut une indemnilé de 160 livres, du chef 
des dépenses qu'il avait faites è Gand duranl sa longue délention. Voyez 
Pannexe XLII. 

(4) HfiNNK et Wauiers, Histoire de la ville de JSruxelles, 1 1» p. 313. 
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de Nassau, ses lieutehants. Loavain (1) el Nivelles (2) 
s*einpressèrent de se soumettre. En Flandre, les bostilités 
se proloDgèrenl. 

Les élais de Hainaut furent réunis du 16 au 20 sep- 
tembre. lis entendirenl la propositioo faite par Ie sire de 
Beersei et niatlre Jean Rousseau, de la pari du due de 
Saxe, pour oblenir la conlinualion de la paye des gens de 
guerre peodanl deux mois. Cetle allocalion avail pour bul 
(Ie facililer Ie licenciement de Tarmée. Le capitaine de 
Lessioes menafait d'abandonner son po§te, s*il n'élait 
poiot payé, et il affirmail que celte place avait été sérieu- 
sement roenacée par les Flamands. La ville du Quesnoy 
el les habilants de Potles demandaienl des exemplions de 
payement de rentes el d'impöts, è cause des perles quils 
avaient subies. Le prince de Chiroay réclamait une indem- 
nité, vu les grandes dépenses auxquelles il avait élé 
enlratné par la guerre. Olivier du Buisson, receveur des 
aides, donnait avis qu'il lui élait impossible, depuis 
deux ans el plus, d*acquiUer les pensions qui avaienl élé 
eonsliluées k la charge de ce pays. Enfin, les élals re^urenl 
Ia communicalion que le Brabant désirail que Ton s'occu- 
p4l des monnaies. 

Les étals ne votèrenl que ce qui élait slriclement 
nécessaire (3). Cependant le prince de Chioiay oblinl une 
somme de mille livres, el d*au(res indemnilés furent 
allouées en faveur de plusieurs charreliers qui avaienl 
essuyé des perles étanl au service du pays (4). 



(1) Ca. Piot, Hisloire de la ville de Louvain, p. 253. 

(2) V^Taoters, Géographie et hisloire des communes belges; Ville de 
Nivelles, p. 45. 

(3) Vojiez TaDDexe XLVil. 

(4) Voyez Tannexe XLVIll. 

TOMB XY, 4"* SÉRIE. 13 
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En conilrmant :1a paix i Moalils (Plessis-lez-Tours) l0 
30 octobre 1489, Ie roi de France y (il insérer que Haxi- 
milien, roi des Romains, aurait la tulelle eiitière et absolue 
de Tarchiduc Philippe, et que tous les points de paix que 
ce prince avait, par force et contrainte» accordé è Bruges, 
seraient cassés et annulés. 

Cet acte mit Ie comble k la désolation et k rhumiliation 
des villes de Gand, Bruges et Ypres. Non-seulement elles 
furent condamnées a payer en trois ans des sommes 
énormes & Maximilien, mais elles eurent la douleur de 
voir leurs magislrats obligés de demander pardon, couverls 
d*un manteau noir, è genoux, la téle et les pieds nus, et 
de lui rendre toutes les prérogatives de régent. Des jours 
lugubres étaient encore réserves a la Flandre. L*échafaud 
devait reparaitre sur les places publiques de ses grandcs 
cités.. 

Tout en s*occupant de la soumission de la Flandre, Ie 
duc de Saxe avait convoqué une assemblee de députés de 
tous les Pays-Bas, qui avait pour objet de s*occuper du 
redressement des monnaies. II désirait c pourveoir au 
n granl désordre qui est et se continue de plus en plus 

> sur Ie fait des monnoies, qui cause è mondit seigneur 

> Ie Boy, nostredit cousin (1), leurs pays et subgelz, plus 
» grand dommaige que ia guerre (2). » L^assemblée fut 
tenue è Lierre et è Breda; elle dura depuis lecommence- 
ment d*octobre jusqu'en décembre. Les députés du Hai- 



(1) L*archiduc Philippe. 

(2) Lettre au grand bailli de Hainaut, du 25 aoikt 1489. — Gachard, 
LeUres AnédUes de MaximUien, deuxième partie, p. 47. — Bulletins de 
la Commission royale d'hisloire, 2® série, t. III, p. 237. 
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naut furent Jean Musieau, écbeviü de Mods, et Jean Ie 
Francq, clerc des eqquèles du grand bailliage (1). 

A roccasion de la foire de la Toussaiot, des mesures 
furent prises pour la sécurilé de la ville de Mons, et les 
marchands fripiers {viéswariers) ne furent pas admis è 
élaler leurs rnarchandises, ii ciiuse de la pestilence (2). 

Une assemblee des étals se tint en cette ville, Ie 
45 décembre. Les commissaires de Tarchiduc Philippe 
sollicitèrenl Ie paycment de 500,000 livres de quarante 
gros, pour Teniretien de son bötel. Cetle somme fut accor- 
dée^sous certaines condilions (3). 

Le mème jour, Ie magislrat de Mons fit un présent de 
vin au prévöt de Liège, c maislre d'escole i de Tarebiduc, 
qui rcvenait de France(4). 

Le conscil de la ville de Mons pril, le 22» des disposi- 
tions pour la rentree et la conservalion de son malériel 
(l'arlillerie. II décida d'offrir un banquet au comte de 
Nassau, è son retour de Franee et de Bretagne oü il s'était 
renju avec le prévöt de Liège et le président de Flandre 
pour les négocialions de la paix. Son arrivée è Mons eut 
lieu le 30 (5). 

(A continuer.) 



(1) Voyez ranDPxe XLIX. 

(2) Voyez raonexe L. 

(3) Compte de Talde de 6,146 livres, de Tingl gros Ia Uvre, accordée 
en décembre 1489. — Voyez Taonexe LI. 

(4) Voyez lannexe Lil. 

FranQois de Busleiden, précepteur de rarcbiduc, mourul arcbevéque 
deBesan^n, eo 1502. 

(5) Voyez Fannexe LUI. 
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ANNEXES. 



l 

Conseil de la ville de Mons, du 2 juin 4488, oü furent cinq 
des Soixante hommes avec les connilableSy d rexception 
des eambiers : 

c 11 fu derechief leu les ii lettres venans du Roy, pai* Tune 
desquelles il requiert et mande que on lui envoye otant de 
tentes et pavillons que on polra recouvrer, et par Tautrc il 
mande avoir viu ou x canonniers et autant de carpenliers; 

> Conclut de y envoyer lu coullevriniers, lu carpentiers et 
IJ varlez, et au regart des tentes et pavillons et sourplus, pré- 
tendre a escuse, remonstrant que au Kaisnoit il y avoit nu ca- 
nonniers, J a Aymeries et j a Chimay. » 

4« registre des coDsaux de Mons, fol. Ixxvj v«. 



II. 

c Le vu' jour de juing, que lors les personnes des estas de 
Haynnau furent assamblez en ceste ville, ou messeigneurs du 
conseil du Roy, nostre sire, résidens en ceste ville, ex poseren t 
la charge k eulx donnée de par nostredit sire Ie Roy, conté- 
nant que lesdis des estas de ce pays ottroy assen t k iccllui 
nostre sire, vj*" livres tant moins de l'aeort et porlion que 
eedit pays seroit tauxet payer de l*" bonnes livres qu*il disoit 
eeux de ses pays è lui avoir accordées a sa délivrance de sa 
ville de Bruges, pour faire thirer hors de ses pays les gcns de 
gherre estans: lesquelles vj*" livres lui furent accordées. Après 
ee fait, disnèrent, et frayèrent . . . xxiiij 1. viij s. vj d. » 

Compte du massard de la ville de Mons, 
de la ToussaiDl 1487 k la Toussaint i488. 
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Conseil de la ville de Mons, du samedi 7 juin 4488 : 

c II fu par Marlin et Crohin avecq Rogier et Christophe 
Gautier fait raportde cc qui besongniet avoit esté aux estas (i), 
par lequel rapport fu leu une lettre du Roy sur laquellc Icsdis 
des estas s*estoient assemblez, contenans, en eiFect, comment 
a sa délivrance de la ville de Bruges, il lui avoit par les dëpu- 
tcz de scs pays esté consenty et acordë l mil livrcs de xl gros 
a prenre sur tous ses pays, requcrant que en tant moins du 
taux el portion de ce pays, on lui veulzist prester \u mil livres 
de XL gros. Sur lesquelles lettres lesdis députez ont requis 
retraitte pour Ie comraunikier ou conseil de eeste ville. Porté 
d*acort de communikier avecq lez estas et acorder jusques k lu 
OU nu" I. de xx gros, selon que, pour Ie mieulx faire se poira, 
et que, pour otant que Tacort portcra que la ville soit quite 
poiir sa portion sans Ie prendre & portion. 

k Et sy fu mis avant comment Ysembart et Servaix (2), néant- 
moins qu'ils fuissent députez avcecq autres pour besongner 
au bien de paix, lesquelx se fuissent k ce moyen trouvez en la 
ville de Gand, dont les aucuns estoient revenus et eulx lesdis 
Servaix et Ysembart sont l&-endroit demourcz pour Ie suport 
dez autres. Requis advis se il ne seroit besoing d*ent parier 
OU gëncral desdis des estas, pour ravoir lesdis Ysembart et 
Servaix, vcu Ie disposilion de la gbucrre et leur charge h. eulx 
bailliëe, ilz y avoicfnt besongniet, et que plus avant ilz n*avoient 
eherge de besoingnier. Porlé d'acort du fait contcnu en eest 
article avecq Ie gcnéral des eslas et tenir la main que Ie meil- 
leur s'en facbe. » 

•i« registre des consaux de Mens, fol. Ixxvij v<». 



(1) Les étals s*étaient réanis Ie maiio, ayant été convoqués par « les 
gens du conseil du Roy en Tabsence de monss^ Ie bailli de Haynnau »• 

(3) Isembarl Piétin, échevin, et Servais Waudart, conseiller penslon- 
naire. 
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Conseilde la ville de Mons, du samedi SI juin 14SS : 

c II fu Icu une icUre vcnant du Roy, en datte du xv' jour 
de juing a* iiii" viu, par laquelle il requiert que, pour recou- 
vrer comptant lez trois rail livrcs a lui acordces par les estas 
de ce pays, on luy vueil prcsier Ie séel de la ville, pour cstre 
seeouru en ses nccessitez. Communiquier Ie tout avecq les 
députez dez estas, ie receveur des aydes et ceulx du conseil 
du prince. 

> Il fu leu aussi deux lettres du Roy aportces par ung rocs- 
sagier du Roy, Tune d^icelles coulenant que a toute extreme 
dilligence on face raener en la ville d'Atli toutes manières de 
vivres, icelle en datte du xvu* juing, et la u* contenant que 
néantmoins deffence par lui que en la chastèlerie de Lisie ne 
autour d'Ipre et ou Westepays on ne pillaist, on pille et robe : 
pourquoi il ordonne que on souffre lesdis butins entrer en la 
ville et que prestement qu'ilz y seront, on les areste et que on 
prende les butiniers prlsonniers avecq les conducteurs, et que 
de ee qui en eschéra, on Ten avertisse, en date du xvhj* dudit 
mois. Gonclut que : de publier les lettres dudit Roy pour les 
vlvcndiers et d*escriprc audit Roy. » 

4* reglslre des coDsaux de Mons, fol. Ixxviij. 

IV. 

c A monsigneur ie prinche de Ghimay, cappitaine génëral 
de ee pays de Haynnau, fu fait présent, Ie xxvj* jour de juing, 
adont il vint en céste ville pour la première fois enssuiaot 
laditte charge de cappitaine a luy faite par Ie Roy, nostre sire, 
de XVI kannes de vin, les vi de Beane, h xu s. Ie lot, autres 
vi d'Orliens, a xj s. Ie lot, heucs i Ie maison Colart Ie 
Béghin, et les autres nu è x s. Ie lot, heiies au Blanc-Lyon, 
moDte xvij 1. xvj s. » 

Compte précité da massard de Mons. 
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V. 
CouseilginircAdtlavMtde Sfons, dudimanche iSjuin 1488: 

€ Il fu leu une lettre venant du Roy,en dalte du xxv'jour 
de juingy par laquelle il remerchie dez iiu canonnierff et 
iij carpentiers que on lui a envoyet et dez vivres que on lui 
envoye, requérant que on vueil continuer de lui envoycr 
vivres 

9 II fu en ce eonseil fait raport, par Ie LH)uche Macquefosse, 
eomment mons*' de Cliimny avoit fait asscmbler les députez 
dez estas de ce pays, ausquelz il avoit fait hostention d'un 
mandement que Ie Roy lui avoit envoyet, contenant que, pour 
Tentretènement de ses gens de ghuerre, mcstiers luy est 
d'avoir aucun stcours pour leur paicment et entretènement; 
requérant que chacun de ses manans particulièremcnt lui 
veulzist faire ayde, les noms desquclx et de Tayde qu*il luy 
feront, Ie tout se mcttera par cscript pour ent faire raport au 
Roy. 

* II fu aussi fait rapport que mondit s" ('c Chimny, pour 
re que pluiscurs jonnes gens liabandonnent journelmcnt leurs 
maistres tant & villaiges comme ès bonnes villcs,et sur umbre 
de gens de ghuerre vont en Tarmëe du Roy, ouquel lieu ilz 
s eraploicnt de butiner sans autre exploit de ghuerre faire et 
dissiper les biens dont les gens de ghuerre devroient vivre; 
que il seroit bon de publier que nuls ne allaist en ladite armee 
que ceulx qui sönt saudoyez du Roy et les vivendiers; sur 
quoy ne fu gaires prins quelque arcst. Portéd*acort de remcr- 
chier mondit s'' de. Chimay de ce qu'il n'a exëcutë Ie plaisir 
du Roy, aussi lui remonstrer Ie povretc du pays, Tayde que on 
a puis nagaires fait au Roy, a mons'' son (ilz, et Ie grant 
chai|(e et affaires de ce pays, et par ce moyen prétendre a 
escuse et lui requcrir que, pour contentement du Roy, son 
plaisir soit d*ent escripre audit Roy; et |e u' raport n*a esté 
dit quelque advis. » 

4* registre des eoosaux de Mods, fol. Ixxix. 
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VI. 

Conseil de la ville de Mons, du samedi 5 juillet 1488 : 

t II fu leu Ie requcste des manans du Qucsnoy, requérans 
avoir continuation des iiu canonniers de ceste ville, comme il 
est acoustumet, et sy requièrent, veu Ie grande assemblee de 
Franchois envers Guise, que on ne scet qu'ilz vuellent faire ne 
devenir, d'avoir avecq lesdis nu canonniers, pour Ie terme 
de vnj OU x jours, avoir v autres canonniers aux despens du 
pays. Conclut de comrounikier avecq les députcz de ce pays 
et ent faire avecq culx. » 

4« registre des consaux de Mons, fol. Ixxix v^. 



VIL 

Conseil de la ville de Mons, du samedi 42 juillet 1488, 

oü furent les Soixante hommes : 

c En enssuivant Ie rapport fait par aucuns de mess'" csche- 
vins qui avoient eslé par-dcvers nions*' Ie prince de Ghimay, 
lequel leur avoit exposel que Ie Roy, nostre sire, lui avoit 
envoyet ung mandement par lequel apnroit que, pourTentre- 
tènement de scs gcns de ghuerre, besoing lui estoit d'estre 
secouru de ses nobles de ce pays qui point ne lui faisoicnt 
service en la ghuerre, aussi dez prcluts et gens d'église et de 
ses autres subgets, et de sur culx lever cc que de bonne vueil 
ilz lui volroient faire adresse, et que pour otant faire que fait 
en seroit en fuist fait ung quaycr ou qu'il fuissent escript 
ceulx qui aueroient fait leur dcbvoir pour en averlir ledit 
Roy. Sur lequel rapport on avoit, Ie pénultisme jour de juing 
derrenier, fait assem bier Ie général conseil ouquel fu conclut 
de prëtendre a escuse pour les causes dëclarées oudit conseil : 
de laquelle conclusion mcsdis seigneurs eschcvins ont fait 
raport a mondit seigneur Ie prince, de laquelle il ne s'estoit 
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volu contempter, et avoit derechief roandct par-devers lui 
mesdis seigneurs esclievins, donnant par lui (&) cognoistre qu'il 
avoit intention de continucr en son fait, selon Ie mandement 
a lui envoyct par nostredil sire Ie Roy, disant qu'il estoit bien 
averty que ccste yille avoit envoyet pour ceste cause par- 
devcrs noslrcdit (sire] Ie Roy, mais il avoit cherge, obstant 
lettres que nostredit sire polroit envoyer au contraire, de 
tousiours conlinuer en sa cherge. Avertissant que, pour cas 
scmblablc, il avoit csté k Vallenchienncs et y avoit tellement 
besongniet et meisme de cculx dudit Vallenchiennes que, par 
Ie moyen de mons^ de Boussu et Ie recepveur d'iccllc ville de 
Vallenchiennes, que ladite ville a accordé & nostredit sire Ie 
Roy VI mil livres. Avertissant outre par mesdis seigneurs 
eschevins que, pour ce cas, ilz nvoient cscript h nostredit sire 
Ie Roy. Conclul de prëtendre h escuse jusqucz que on auera 
responce du Roy sur les lettres k lui envoyëes pour ceste 
cause. 

» Fu en ccdit conseil averty que mondit s** Ie prince les 
avoit, Ie vcnredi darain, mandet mesdis seigneurs eschevins 
et leur avoit rcmouslret, sur Taverlence a lui faiclc par 
raons*' de Forest, capitaine de Duay, que la fortresse d'Estrëes, 
seituée assez prés dudit Duay, qui a cy-devant esté en Tayddc 
de mons'' Philippe de Clèves, est a présent en la main dez 
Franchois et que les manans dudit Duay estoient sy court 
tcnus qu'ilz ne pooient widier la ville que par unc i'orte : 
pourquoy mondit s'' Ie prince avoit délibéré d*envoyer Ie 
sourplus de rarlillcrie que nostredit sire Ie Roy avoit en ceste 
ville, en la ville de Vallenchiennes, h intention d'assister les 
dis de Duay. Avertissant que besoing seroit d'avoir J* cacque 
de pouldre, requérant que ceste ville veulzist adrecher de 
ledite cacque de pouldre, et de faire lesdis engicns faire 
reraettre en estat pour s'en pooir aidier. Gonclut de faire 
mettre lesdis engiens en tel estat qu*il appertient, veu que la 
coustenge déclarée en ce conseil ne portera que a l ou lx li- 
vres, et de lui acorder demi-cacque de pouldre. » 
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Qmteil géniral du hndi 14 juillet 1488 : 

c II fu oudit conseil fait rapport de ce qui sur la conclusioo 
OU coQseil precedent toucliant Ie charge que moos*' ie priiice 
avoit du Roy et qui estoit de prétendre a escuse jusques que 
on auera la responce dudit Roy sur les lettres a lui envoiicSy 
comme il puelt apparoir par Ie conclusion d'icelui conseil, 
lequel mondit s'** Ie prince ne se vuelt k tant conlemptefy sauf 
qu*il a esté content d'esviteir jusques ce jourd'huy endedens 
lequel il requiert avoir responce, demonstrant semblant de 
vouloir exëcuter sa cherge. 

» Portë d*acort de se retrouver par-devers mondit s*' Ie 
prince, lui remonstrer les affaires de la ville et des manans 
par la fortune de la ghuerre, de savoir s'il vouloit sa cherge 
commuer en une somrae de deniers, remonstrer aussi que on 
entend que Yallcnchiennes qui a fait sen debvoir, n'avoit cy- 
devant en riens parlicipet a pluiseurs aydes qui ontesté faicte^ 
au Roy, néantmoins que la ville de Yallenchiennes fuist sans 
coraparison plus riche que ceste ville de Mons, et offrir, en cas 
que mondit s'' vculzist commuer sa cherge, mil frans, et se il 
estoit parceu que on ne se peuist trouver d^acort, on deveroit 
requërir retraicte, pour ent communikier avecq Ie conseil 
général de la ville. > 



Conseil génêral du 45 juillet 4488 : 

c 11 fu par mess*" eschevins fait rapport de ce qui s^estoit 
besongniet avecq mons'' Ic prince de Chimay, en enssuivant 
Ie conclusion du conseil precedent, qui estoit que ilz avoient 
offert a la premiere fois mil frans et despuis xu', néantmoins 
il ne s'en estoit volu contenter et avoit mondit s*' remoastret 
que Vallenchiennes en avoit esté i nij"l., et sy n*avoit-on peu 
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savoir son intention; despuis il ayoil estë par N. Ie Roy (i) 
averty que despuis que mesdis seigneurs esclievins s^cstoient 
départy de lui, il avoit cu aucunes devises avecq mondit s'' Ie 
prince, entre lesquelles avoit esté fait mention de la charge 
qu*il avoit et qu'il ne se pooit contenter de ceste ville pour 
mains de iiu"!. 

9 Conelut de rassembler Ie conseil k Paprès-disner. 

» Ledit jour è Taprès-disner, se lint ledit géncral conseil oü 
ont esté tous mess*** eschevins avccq Jorgc (2), maycur; du 
conseil du Roy : Fourneau, Estoret, Prices, Colrosti, Francq, 
receveur de Mons, Boullenghier, G. de Potelles, P. de Hoves; 
du conseil de Ia ville : du Loroit, Solre, Malapert, les u Gau- 
tiers, G. de Ic Motie, Yoilicr, Cauroy, Saigc, T. de Masnuy, 
Couricres, Tresière, Trouille, Trahignics, Sircdieu, Rcsteau, 
Ponceau, Hues, Jonne, du Gardin, J. Gorct, Longhet, de Ic Val, 
Desreubcr, TApostolle, Pierre de Ie Loge, CorbauK, Lcgrant, 
J. Galei, J. Loge, Pilette, Binette, Chevalier, Malapcrt, Yinchant, 
Terne; lx hommes : N. Peissant, T. Loge, FI. Mahicu, 
J. Ansseau, J. Boisteau, G. de Glarges, les u frëres Crohin, 
G. Resteau, Ie Bëghe, J. Ic Cock, Christophe Binette, U. Peis- 
sant, S. de Villers, S. de Gibiecq, G. Pillctle, N. Potles, 
J. Wyart, P. de Meuse, M. du Mur, P. d'Angre, R. de Lens, 
T. de Ie Fontaine, Ja. Moreau, G. Ie Francq, Pierre Favrcau, 
Godemart, les u Fenain, les u frères Espienncs, J. Bourdon, 
Hoston de Genibleux, A. de Maude, Ic Ducq père et fil, N. du 
Parcq, W. du Quesne, J. Hervy, Gryet, B. Rousscau. 

» II fu derechef mis en lernie Ie fait et charge que avoit 
mons" Ie prince de Chimay, en ensuivant ce qui avoit esté fuit 
ledit jour h Favant-disner, et pour conclusion fu porté d*acort 
que, en traitant Ie fait des fiefvez pour demorer exens et dez 
gens de ghuerre faire départir de ce pays, que on face avecq 



(1) Nicaise Ie Roy, écbevin. 

(2) Georges LeDgberancl. 
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mons*' Ie princc Ie mieulx que on poira, soit de mil escus, de 
iij mil livres ou de nu, ttu meilleur niarchiet que on polra. 

» Oudit conscil furent avecq les dessus nommez P. Ie Beau, 
S. de Solre, P. Soudan, Gouvion, d*Aublen, Colart Ie Canius, 
J. Gillet, Q. Mauret, Jolly, J. Fosset, Dieu, Cambier, Desprez, 
Jopeni, Jehan Mathieu père et fil, Dervillers, Ja. Canart, 
Gorct cambier, C. Hónneau, J. Robert, Conté, J. Ie Velu, les u 
Walpoy, J. Peissant, J. Moulon, C. Yewain, Ja. Ie Roy, Escallet, 
G. Ie Glercq, J. Ie Foilre, Houseau, Viésleuse, Nicole Ie Roy, 
Mathieu Ie Roy. > 

Conseil général du jeudi 47 juitlet 44S8 : 

< II fu derechief fait rapport de ce qui avoit eslé beson- 
gniet avecq mons*' de Chimay sur Ie fait dessusdit, iequel ne 
s*estoit volu contempter pour mains de nu"* I., et avoit requis 
niondit seigneur de Chimay, pour Ie bien du pays, que les 
deniers puissent estre prest dedens viij jours, et il a cspoir 
que Ie Roy se contentera de la commutation par lui faicte, 
disnnt que il despescheroit son messagier pour en aller envcrs 
Ie Roy lever Tacquit de Ie ville, et se ledit acquit nes*nporloit 
sitost, il prometoit de baillier sa cëdulle, prometant de faire 
avoir ledit acquit, et ainsi il estoit besoing de savoir quant on 
leveroit lesdis deniers et quant Ia distribution s'en fei*oit; et 
au regart dez fiefvez de ccste ville, mondit s<' Ie prince a 
averty qu*il n'a point cherge de faire lesdis fiefvez servir. . 

> Porté d'acort de sour Ie recepte dudit massart et dez 
nu mil livres de mondit s<' Ic prince prcnre h frait sur Ie sëel 
de la ville a pention a x ou xj deniers, selon que on Ie polra 
rccouvrcr, chincq mil livres, et pour ent délivrcr a mondit 
s'' Ie prince Icsdites nu mil livrcï» sur sa lettre, portant pro- 
messe de faire de ee avoir acquit du Roy, et de persister 
par-devers lui que les fiefvez de ccste ville soient par tant 
tenus quittes et desehargiés. > 

Même registre, fol. iiij« j-iüj«ij. 
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VIII. 

< A monsigncur de Lens, fut fait present Ie xy* jour de 
juillet, que lors il relourna de Tost et armee de monsigneurie 
Roy et i'Einpereur, son père, estant devant Gand, en ceste 
ville, de vj kannes de vin, monte vij s. » 

Compte précité du massard de Moos. 

IX. 

Conseil de la ville de Mons, du samedi 26 juillet 1488 .* 

«Ha cstd leu la lettre du Roy, nostre sire, raportée par 
Andrieu d'Assonleville, sur autre lettre k lui envoiie par la 
ville, prëtendant que la charge qu'il avoit baillée h mons'^ Ie 
prince de Chimay de lever sur chaeun de ses manaos de sa 
ville de Mons ce que, de bonne vueil, ilz volroient audit Roy 
(faire) ayde pour Tentrelènement de ses gens d'armes: Icquellc 
lettre de nostrcdit sire Ic Roy, qui est en datte du xix'' dudit 
juillet, eontient qu*il se donne merveille de la requeste desdis 
de Mons, altendu qu'il ne vuelt personne constraindre k lui 
donner et faire ayde et que on ne lui doit cc refuscr. 

» Il fut aussi leu une lettre venant de mons'' Ie prinee de 
Chimay, du xxv* jullel, contenant Ie refus qu'il fait de séeller 
une lettre k lui envoiie pour les nu'" 1. acordées au Roy par 
appointement d*une demande faicte par mons'' Ie prince, en 
soQ nom, de bonne vueil, la cause duquel refus cstoit pour cc 
qu'il attendoit journelment responce dudit Roy, de son plaisir, 
et donnoit a congnoistre qu*il avoit fait faire une autre lettre 
pour lesdites uu"' 1. a laquelle il lui sembloit que on se pooit 
contentcr et Ie ofTroit Ie séeller se on vouloit. 

> Le massart averty aussi que k Andrieu d'Assonclevillc, h 
Tordonnancc de mess'" eschevins, il avoit dëlivret xl escus 
pour les délivrer k mons'' de Nalssau, pour avoir son moyen 
envers le Roy pour le fait dessusdit. » 
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Conseil géniral du mardi 29 juilUl 4488 : 

c II fu averly que, en cnssuivaiit Ie conclusion du daraiii 
conseil gcnëral lenu sur Ie fait de la chaise que avoit inons*' 
Ie prince de Chiniay^ qui cstoit pour Tayde de bonne vueillc 
que Ie Roy prëtcndoit avoir sur scs manans de cesle ville 
particulièrement, pour lequel avoit csté besongnict et appoin- 
tiet i iiij* 1., i condition que les ficfvës de cesle ville seroient 
par tant exens de service, et ce ncantmoins et que on euist 
fait et composé une lettre par laquclle uiondit s"* Ie prince 
promctoit faire avoir acquit dudit Roy de ladite somme de 
iiij*" 1. et de les faire deschergier^ a intention qu*il Ie séelle- 
roit, s'cn a-il estc rcfusant, mais co avoit fait une autre lettre 
k son plaisir oü n'cstoit Icsdis liefvcz dcclarës ne comprins, et 
pour cc que la conclusion dudit conseil avoit estë lelie que 
Tacort avoit cstë desdilcs nu*" 1. k condilion desdis fiefvcz cstrc 
en ce comprins et debvoir dcmourcr exens, mess*" eschcvins 
n*avoient volu faire dëlivrcr Icdite somme de nu" 1. sans 
derecbief rappellcr cedit conseil. 

> 11 fu leu les lettres dn Roy que avoit apportë Andrieu 
d*Assoncleville, sergent, lequel pour ccste cause avoit estë 
envoyë par-devers lui, pour praticquicr de demourer quitte 
de ce qu'il demandoit, laquclle lettre, qui cstoit en datte du 
xix'' jullct, contenoit qu*il se donnoit grant mcrvcilles de cc 
que on vouloit mcttre refus de cé qu'il vouloit demander de 
bonne vueil et qu*il lui scmble que a ce on ne lui devoit 
mcttre cmpescliement. 

> 11 a estë averly que mons'' de Barbenchon disoit avoir 
cbarge de mons»' de Chimay de averlir que Ic Roy ne se con- 
tcntoit point bicn de Ia commutalion de la cbarge qu*il lui 
avoit baillëc, nëantmoins attendu ce que mondit s*' Ie prince 
avoit fait, il espëroit de Ie contentcr : averlissant que mondit 
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sf Ie prince ne délivroil aulrc acquit qu*il avoit monstret et 
qiril estoit content de non cniretenir ledit apointement et de 
besongner au fait de la charge h lui luiillëe. 

» Conclut de rassembler Ie conscil général h Icndcniain, 
veu Ie petit nombre de gens qui se sont trouvez en ce con- 
seil. » 

Conseil général de la vilte de Mons, du mercredi 

50 juillel 4488 : 

t II fu oudit eonseil adverty olel en substance que ou jour 
d'liier, qui est sur Ie charge que a luons'' Ie prince de Ghimay 
du Roy, nostre sire, pour lever sur chacun de scs subgcts et 
manans en ccste ville, nu proffit dudit Roy, ce que de bonne 
vucille on lui volroit faire aydc, et laquclle charge mondit s" 
Ie prince s*estoit coniemptet de commuer a une somme de 
deniers que la ville devoit payer, et h laquclle Ia ville s'estoit 
condeschcndue & condition que les fiefvez deceste ville scroient 
en ce coinprins. Nëantmoins la relation h lui faicte de la coq- 
clusion d*icclui conseil et que on cntendesist que ainsi se 
deuist faire, se avoit-il fait dilBcuIté de séeller j acquit, pro- 
metant de faire avoir acquit dudit Roy d'icclle, et ouquel lesdis 
fiefvez scroient com prins. 

» Conclut, attendu que a ce conseil fu averty que Ie secré- 
taire de mondit s'' Ie prince estoit revenu d'envers Ie Roy, de 
escripre h mondit s** Ie prince et savoir quelz acquis il a 
raportë, pour de tout ent faire rapport en cc conseil pour sour 
ce avoir adv is. » 

Conseil général du samedi 2 aout 1488 : 

t Oudit conseil a par mons^ de Barbenchon esté exposet, 
a Ie charge comme il dist de mons'' Ie prince de Chimay, com- 
rocnt mondit s'' Ie prince se donnc grant merveilles de ce que 
il lui semble que on ie vuelt metlre cu^point allcncontre du 
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peuple de ceste Ville et Ie commouvoir contre lui, et meismes 

de Ie carier (I) sur la charge de la bonne vucil k lui baillie pé^r 

Ic Roy sur les manans de ceste ville, disant que, combien que 

ladite charge mondit seigneur Ie prince euist commuet sur Ie 

gënéral de la ville en la somtnc de nu"* I. de xx gros la livre, 

et pour laquelle lever, on lui cuist envoyet une lettre conté- 

nant obligation sur lui de a la ville faire avoir acquit du Roy, 

par laquelle estoit déclaret que les fiefvez de ceste ville fuis- 

sent en ce comprins, nëantmoins que sur Ie rapport h lui fait 

il lic se y fuist jamais conscnty, et par quoy se ainsi estoit que 

on euist fait rapport ou conseil de la ville que mondit s*^' Ie 

prince euist conscnty lesdis fiefvez en Tapointement cy-dessus 

on n'avoit point bien averty, disant outre que mondit s*' Ie 

prince avoit pour cc cas envoyet par-dcvers Icdit Roy, qui 

n'avoit lesdis fiefvës volu comprendre ouditappointement, qui 

a\^oit esté et estoit la cause pourquoy il n'avoit volu séeller 

ladite lettre, et par quoy, obslant qu'il cuist depuis fait four- 

mer une autre lettre par laquelle il prommeloit faire ii Icdite 

ville avoir acquit dudit Roy, se se trouvoit-il a présent conseillc 

de Ie non-scellcr, et en avoil fait faire une autre qui avoit esté 

liculte en ce conseil, qui eontenoit seulement congnissance 

d avoir rcchupt les deniers dudit appointement, et bien con- 

venist de la dcssusdite somme délivrer sur ladite cëdule, se 

ainsi faire on Ie vouloit, et que autre lettre il ne bailleroit. 

Don nant au sourplus a congnoistre avoir charge de inoudit 

seigneur Ie prince de advertir que ce que les gens de ghucrre 

se tenoient sur les vilaiges de ce pays estoit par ce que on 

n'avoit fait conclusion de Tapointemcnt dessusdit. Requérant, 

par mondit seigneur de Barbenchon, sur Ic tout avoir responce 

en otcl OU plus grant nombre de gcns qu*il y avoit a présent 

en ce conseil, par quoy il peuist exposer autre charge qu'il 

avoit plus avant de mondit s'' Ie prince selon la responce qui 

lui seroit faicte. 



(1) Carietr, contrecarrer. 
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> Sur Ie toui, porté d*acort de h mondit s** de Barbenchon, 
qui dist avoir charge de mondit s'' Ie prince recepvoir \cé 
dessuadig deniers, iceulx deniers dëlivrer sur la lettre de mori 
dit seigneur Ie prince lieute en cedit conseil, en faisant Tescuse 
de mess*" eschevins et dt; ceulx qui présens avoient esié avecq 
eulx par-devcrs mondit s'' de Barbenchon sur Tadvertence 
ey-dessus, et que jamais oudit conseil il n'avoit esté raporté 
que oudit appointemcnt mondit &<' Ie prince euist coroprins 
lesdis fiefvez, et lui rcqucrant que par-devers mondit s** Ie 
prince il lui pleusist faire ladite escusc, et que tout cc que fait 
s'en estoit, mondit s'' Ie prince veulzist prendre Ie tout de la 
bonne part, et avoir la ville et les manans pour recommahdé 
par-dcvers nostre sire Ie Roy. 

> Après laquelle conclusion et raport ainsi fait h mondit s'*^ 
de Barbenchon, icclui mondit seigneur, pour Texposition de sa 
crédence, plus avant dist que ce que mondit seigneur Ie prince 
n'avoit volu baillier autre descharge des devantdis nu"' 1. 
n'avoit esté ne estoit pour chose nulle qu'il euist intenlion de 
mal faire h ladite ville ne as manans, mais il lui sembloit que 
autre descharge il ne devoit baillier, et que, se il euist parti- 
culièremcnt leve et receu ce que de bonne vueil on euist volu 
faire audit Roy, il n*euist pour ce fait ne bailliet quelque qui- 
tance ne descharge, et que mondit s<' Ie prince offroit et 
prësentoit k ladite ville et manans faire toulte amonr et plaisir, 
comme aussi faisoit mondit s'' de Barbenchon. > 

4« registre des consaax de Mons, fol. iiijx* ij v*»-iiijxx y. 



X. 

t Maximilien, etc, au s' de Boussu, m* Nicolas, prcvost de 
Ia chambre des comptes, et Philippes Bauduin, receveur de Ia 
Salie, pour Fentretènement de noz gens de guerre que avons 
au service de nostre père l'empereur, quy faict la guerre 
allencontre de eeulx de Gand, a sa querelle et pour Ie prouflit 
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de.nostre Glz, nous avous advisct de faire prad'cqiiier en nostre 
ville de Vallencicnnes la bonne vueille de noz siibieetz, assa« 
voir que mandez vcnir devers vous chacun en pArticulier, 
et premiers noz serviteurs et oflieicrs, aprés les prélatz des 
pays, les noblcs hommes quy ne nous servent, el aprés les 
bourgeois, aultres; et leur renionsirez comraent nous avons 
estc Iraictié et détcnu prisonnier, dont sommes parlis en la 
povrclé que cliacun peull scavoir ; que, depuis, nosire père 
nous at constrainct par Ie serment que luy avons faict comme 
Roy, a Ic servir a sa présente guerre, laquelle il faict ii sa que- 
rcUe et non pas pour la nostre : que espérons faire lellemcnt 
que parviendrons a une bonne paix, que tous les gens soint 
bicn paiez et sans la charge de nous. Pourquoi nous avons 
advisé leur faire payer, ilz nous veullent donner coroplant 
telle somrae de deniers que bon leur samblcra, cognoistrons 
ceulx quy seront nos bons et Icaulx subiectz. Et pour escripre 
les noms de ceulx quy ainsy nous aideront, en faictes faire ung 
libyre, etc. Donnë en nostre logis de Meuin, Ie xxvj* jour de 
juiog. » 

t Ladicte demande ne fut agrcable a la ville, comme se voidt 
au conseil du dcrnicr de juing, et Ie xnu* d'octobre en fut 
faict Ie rachapt pour nu" 1. 1., ou fu dict que telle maniere de 
fdire n*estoit accoustumëe, estant dnngcreuse et de consé- 
quence, veu aussy la povrelé de la ville et que Fannëe passëe, 
pour faire cesser seniblablc nialicre mise avant par les s" de 
Willernoul et Maingoval, la ditte ville donna certaine somme : 
car néantrooins on ofTroit cncorc de servir ledit Roy et lui 
faire aydc et prctz d argent selon la possibililc d'icclle. » 

Jean Cocqueau, Deuxiesme volume des 
Mémoires de la ville de Vallenciennes, 
pp. 387-588. 
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XI. 



Conseil de la ville de Mons, tenu Ie mardi o aaui 1488 : 

< 11 a esté Icii une lettre venant de mons*' Ie bailly de 

Haynnau, contcnant qu*il avoil lettres du Roy, aussi une lettre 

adrechant a cculx des estas de son pays de Haynnau de laquelle 

mondii seigneur Ie bailli a envoyet, enclose en ses lettres, la 

coppic pour icelle coppie conimunikier emsemble et sur ce y 

bailler response a rassemblëe de dedit pays qui se doit tenir 

joesdi procbain : laquelle coppie a estë lieute oudit conseil et 

conüent en effect, entre auires cboses, commentii la rcqueste 

de tous les estas de ces pays il estott venu par-decb& en cesdis 

pays, lesquelz il avoit Irouvct en ghuerre et s'estoit employet 

pour Ie garde d'iceulx Ie miculx que possible lui a esté, en 

remonstrant rinconvcuicnt de ceulx de Flandres; entre autres 

i^hoses, requicrl que on vueil commcttre aueuns pour aviser 

comment on polroit traiticr Ia paix aux Franchois; disant outre 

par lesdites lettres que, lui estant prisonnier i Bruges, il enten- 

doit que ce pays avoit prins aucune aliance avccq eeulx de 

Gand alicnconlre de sa personne, en Tueillant entretenir la 

paix daraineroeiit faite en Tan HIJ'* et deux, en Ie déleissant 

hors dudit trailict, et pour ce il faisoit par sesdites lettres sce- 

monce que on députast aueuns de par la ville, pour estre a 

Tassemblée desdis des estas de ce pays de Haynnau, ausquelz 

députez on baillast charge de dire et déclarer Tintenlion de 

ceulx de sa ville de Mons, par quoy nostredit sire Ie Roy puist 

sur Ic tout avoir bon advis. 

» Commis pour estre ausdis estas Malapert et Christoffe 
avecq deux de mess'''' eschevins les plus aisnez, et pour sur Ie 
tout ent estre fait pour Ie miculx, soit pour bailler responde 
-avecq les autres députez de ce puys, ou de demander rctraitte; ii 



^ 
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Consetl du samedi 9 aoüt 1488 : 

« II fu lors aporté unes IcUrcs adrcclians au Roy, noslre 
sire, par les estas de cc pays, responsives k celles que ledit 
Roy avoit envoyet auxdis des estas, lesquelies furent lieutes 
.OU conseil precedent, pour icclles séeller ou nom desdis des 
estas du séel as causes de cesle ville, lesquelies lettres doit 
por ter Jorge Lengberant, mayeur. » 

A* registre des consaux de Mons, fol. iiij" ▼ TMiiJ^^^c vj. 



XIL 

c A Jorge Lengherant, conseil Ier du Roy nostre sire et son 
mayeur de sa ville de Mons, lequel, sur ce que nostredit sire 
avoit escript lettres auxdis estas de Haynnau, en datte du 
xxj* jour de juilet IllJ" VlIJ, icelles contenans, entre aultres^ 
choses, iij poins principaulx : Ie premier faisant mention bicn 
au long de sa venue ès pays de par-dech&, des paines et tra- 
vaulx. qu'il avoit cuz, en tant qu*il avoit trouvë tous ses pays 
en guerre, et des victoires qu'il avoit cuz contre ses ennemis; 
Ie second. qu'il requéroit vouloir estre conseillié par quel 
moyeil il polroit parvenir a une bonne paix et seure avoec Ie 
roy de Franche, a son honncur et au proffit, honneur et 
sceurtë de mons'' Tarchiduc son filz et de ses pays; et Ie lu'. 
que, durant Ie tamps qu'il a esté dëtcnu prisonnier a Bruges, 
lesdis des estas de Haynnau avoyent fait une aliance avoec ceulx 
dcGand, laquelle devoit avoiresté jurée paraucunsdes députez 
par lesdis estas, et ne savoit Ie Roy s'il l'avoyent sëellëe ou 
agrëëe, et par ycelle prommis d'entrctenir la paix faitte avoec 
les Franchois en l'an HIJ" deux, aussy qu'ilz estoyent allyez 
avoec les Flamens pour leur querelle jenvers et contre tous, el 
prins Ie Roy de France pour gardyen, quy est anchicn ennemy 
de la maison de Bourgoingne. Par lesquelies raisons, il som- 
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moil Icsdis des estas de son pays de Haynnaii déclarcr leur 
dernière Youllcnté sur laditte alliance et sur les aultres cboses 
devant escriptcs. Dont par Ie contenu desquelles lettres lesdis 
estas de Haynnau, par Ie commandemcnt du Roy, nostredit 
sire, se trouvèrent cnsnmble en In ville de Mons, Ie vu* jour 
d*aoust oudit an, ou sur Ie tout, ce meisme jour, ilz prenrent 
coBcIusion, eulx donnant inerveille de laditte sommation que 
leur faisoit Ie Roy sur laditte alliance, atlendu que eulx ne 
leurs prëdicesseurs n'avoycot jamais fait faulte k leur princc, 
ne navoyent jamais youloir de Ie faire; mais comme baii et 
roambour de mons'' Tarchiduc, son fiiz, durant sa minoritë, et 
aussi mondit s''son filz, leur prince naturel et souvorain sei- 
gneur, ilz vouUoyent servir envers et contre tous, comme bons 
et léaulx subgetz, ainsi que plus ad plain lesdis des estas firent 
responce au Roy par cscript. Avoit ledit Jorgc Lcngberant, par 
Tordonnance desdis estas, esté chargié porter icelle responce 
au Roy, comme il fist. Et de fait party de laditte ville de Mons 
Ie IX* jour dudit mois d'aoust et thira a Midelbourg en Zcllande 
oü il trouva Ie Roy, auquel il prësenta les lettres desdis estas 
et luy exposa de bouche rintenlion et voullenté d'iceulx estas, 
dont de tout Ie Roy se monstra cstrc fort joyeux et tres con- 
teni de ceulx de sondit pays de Haynnau, ainsi que par ses 
lettres qu'il.en cscripvy aux dcputez des estas, aussi a mons'' 
Ie baiJli de Haynnau, pooit apparoir : ouqucl voyage ledit 
Jorge Lenghcrant, allant, bcsongnant, séjournant et rctour- 
nant, cmploya xvj jours enibicrs pour Icsquclz luy a esté payé 
pour luy iij* et a iij cbcvaulx et au pris de xxv s. par jour, 

pour homme et chcval, la somnie de lx 1. » 

« A Baudechon de Mauldc, Icquel ledit Jorge mena avoec 
luy, durant ledit voyage, par ordonnance de mesdis s'" des 
estas, veu qu'il faisoit fort dangereux et périlleux aller par 
les champs, a esté payé aussi xvj jours de a xxv s. pour 
jour XX 1. » 

Gompte de Taide de 32,400 1. 1 accordée . 
en juillet 1487, fol. IvüHix. 



( 200 ) 



XI ri. 

• A Arson, messagier a chcvnl du bailluaigc de Haynnau, 
pour sur ce que iuods** ie prince de Chimay avoit a laditte 
assamblée des eUBS monstré leltra.s que Ie Roy luy avoil 
cseriptes, conlenans qu'it eseripvoit lettres aus esists de soa 
pays de Haynnau d^puter aucuns d'eulx paur aller h Anvers 
devers Tempereur, son père; et yceulx des estas n'avojent 
receues icelles leUres du 8oy : par quoy, lesdis eslas ordon- 
nèrent Icdit Arson aller jusques k Halines, poiir savoir nu 
eonseil du Roy la estant s'il y avoit nucune jonrnëc quy se 
deuist tenir par I'empereiir audit Anvers, pour selonc ee ceulx 
de Haynnau se conduire. Se fu trouvë que icelle journée se 
tiendra audit Anvers, Ie xxniJ'juitr du nioix d'aoust cnssuivani, 
et que Ie Roy Taisoit despeschier lettres aux eslas de tous ses 
pays par-decbii, pour eeste eause, mais elles n'estoycnl encores 
touttes exp^diies : ouqucl voyage ledit Arson vacqua iiij jours 
et de cheval, quy au prls de xx s. par jour font . . iüj I. > 

Compte de l'iide de 5M00 I. L accordée 
en Jutllet 14ST, lol lii. 



< Le vu* jour du mois d'aoust enssuirant en cellï an XIIIJ' 

IIIJ*^ VIIJ, que lors les personnes des estas de cc pays furent 

assamblez en cesie ville, sur leUres escriptes et envoyécs de 

par noslre sire le roy des Rommains, aflin qu'ilz dcpulassent 

les aucuns d'euli, pour aller devers lui en sa ville d'Anvcrs, 

pour, avec les auttres députez de ses autres pays de Brabant, 

Hollando, Zeliande, Namur et autres, Ik-endroit par luy man- 

j— ._.;..:__ I. _.:. g( appoincticr les différends estans entre 

mtet de Flandrcs, oü furent commis mcs- 

d'Omont et Bonne-Espërance, de par les 

le grant bailli de Haynnau et mons'' de 
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Trélon, de par ies nobles; Pierre Rogier, eschevin, Christoife 
Gaultier, du conseil, et Jebaii de Macfosse, pentionnaire de 
cesie ville, ou nom des bonnes villes. Après lequel beson- 
gnement, mess mayeur, eschevins, les dëptitez du con- 
seil, pensionnairesy clers et sergans, disnérent et frayè- 
rent • • » . . • • xxij I. xviij s. vj d. > 

Compte du massard de Mons, de la Tous- 
saint 1487 k la Toussaint 1488. 



Conseü de la ville de Money dujeudi 2i aoül 4 488 : 

< Il fu mis avant comment aucuns de mess<" eschevios 
avoient esté par mons''' Ie bailly de Haynnau mande en Ie 
maison Jeban de Ie Croix, ou fu leu deux lettres que Ie Roy 
avoit envoyé a lui mondit s'' Ie bailli, qui estoient assez d*une 
essence, et par lesquelles ledit Roy mandoit k mondit s'*" Ie 
bailly que il veulzist assembier les dëputés des cslas de ce pays 
et tellement bcsongner que ilz veulzissent députer aucuns de 
ce pays en bon nombre [.our se trouver par-de vers lui en la 
vilie d'Anvers, pour Ie bien de paix, et que mondit s'' Ie bailly 
se y veulzist trouver sans y faire faulte, et a ce moyen avoient 
esté députez pour les nobles mondit s^'le bailli et Boussu, 
Bonne-Espérance et Omont, et par quoy estoit besoing que on 
commesist aucuns de par la ville. Commis Cbristopbe Gauticr 
et Rogier avecq Macquefosse. » 

4* registre des consaux de Moos, fol. iüj^' vj. 



c A mes8<" les députez des villes de Duay et Valenciennes, 
fu fait présent, Ie xxu* jour d*aous(, que lors ilz passèrent par 
ceste ville pour se trouver avec les autres députez des pays du 
Roy, nostresire, en sa ville d'Anvers, qu*il avoit mandez estre 
au xxiiM* jour de cedit mois»de viij kaïines de via . ix 1. üij s. 

» A mess*" les députez de la ville de Lisle, fu fait présent, Ie 
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xxiij* jour d^icelui aoustenssuivant,que aussi Hz passèreiU par 
ceste ville, ou estoient mons'' l'abbe t de Lot, pions** Jacques, 
bastart de Saint-Pol, deux eschcvins et ung pentionnaire 
d'icelle villc de Lisie, de iiij kannes de vin • • iiij 1. xij s. > 

Compte du massard de Mons, de la Toussaint 
1487 ^ ia Toussaint 1488, fol. xxxiüj t«. 

XIV. 

Conseil du sawedi 20 septembre 4488 : 

c II fu par mess'" eschcvins rcmonstrë eommenl ilz esloient 
averti que mons''Philippe de Clèves estoit, pooit avoir ij jours, 
entre en la ville de Bruxelles et que ceulx de la ville Tavoicnt 
receu, et par quoy on nc pooit conjecturer que ce fuist pour 
nul bien. Se demandoient comraent ilz se devoient conduirc 
pour Ie garde de la ville. Conclut que, pour lesdittes nouvelles, 
on ne se devoit gaires mucr. » 

4« registre des consaux de Moos, fol. ïüy^^ viij v». 



XV. 

c A Sausse Ie Fort dit Arson, roessngier a cheval dudit baii-? 
luaigc de Haynnau, pour avoir porté lettres de par mons''' 1^ 
bailli de Haynnau avocc aullres & luy envoiies par Ie cappitaine 
de Lessines a mons''' Ie prince de Chimay, k VallenchienneS) 
ou mois d*aoust IIIJ" VIIJ, luy signifyant que les Flameiis 
aprochoyent a puissance a intention de faire quelque emprinsc 
sur laditte ville de Lessines ou aullre oudit pays de Haynnau, 
afiin de partant par luy comme cappitaine général de Haynnau 
y mettre provision, oü il cmploya ij jours et de cheval, de a 
XX s. par jour, par sa quittance. . » xl s. • 

Compte de raide précltée de 52,400 livres de 
viagt gros accordée en juillet 1 487, fol. Ixx. 
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XVI. 



Conseil du mercredi S4 septembre 1488 : 

< Ysembart et Servaix qui, ou jour d'hier, estoit revenu, 
firent raport que, depuis Ie retour de Christoffe Gautier qui 
avoit esté de leur compaignie, il n'estoit sourvenu quelque 
besongnement pour Ie bien dcz pays, sauf que il leur avoit 
esté averty que les dépulez des pays avoient cscript que les 
lu membres de Flandres veulzissent dépuler aucuns pour se 
trouver par-de vers Ie Roy en Anvers, mais pour ce que la 
chose ne se pooit si tost faire, il leur fu baillié cbarge des- 
cripre asdis députez que, sur Ie sauf-conduit du Roy, pour 
aucuns cy-devant on n'y avoit trouvet ghuères d^arest et par 
quoy ilz sejne trouvèrent auditlieu d'Anvers, mais ilz se con- 
tendent bien d'eulx trouver h Bruxelles ou en autre ville de 
Flandres estans en Tobéissancc de mons<' Philippe. 

» Il a esté leu lettres venans dez députez de ceste ville estans 
a Anvers, contcnans en effect que ilz avoient telicment beson- 
gniet par-devers Ie Roy que il se contentoit de Tescuse que la 
ville avoit faicte des xu cacques de pouldre que avoit demandrt 
roons'' Ie prince de Ghimay, et comment Ie Roy mandoit a 
mondit s*' Ie prince qu'il s'en contentaist, avecq que, entrete- 
nant lez privileiges de la ville, mondit s^' Ie prince rende aux 
escheyins d'icelle ville maistre Colart Frédricq et Jaquet Coln, 
soupechonnez du larcbin advenu en Ie maison Thumas Bue- 
teau, escbapez de prisons, lesquelx il tenoit prisonniers k Kié- 
vrain, et si contenoit au sourplus que lidit Roy mandoit k mon- 
dit seigneur Ie prince que il rapellaist ce qu*il avoit fait publier 
que on ne men^istplgs nuls vivres en Braibant. 

> Et se fu leu une lettre venant de ceulx de Hal, par laquelle 
ilz requièrent que, pour Ie garde de la ville de Hal, on leur 
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vueil prester une x"* de bastons k xx hacquebutes, et ung ton- 
neau de pouldre et que on leur vueil envoyer une xu"* de 
compaignons pour aidier k deffendre ladite yille. Conclut de 
prëtendre a escuse. » 

4" registre des consaax de Mons, fol. iiu» ix. 

XVII. 

Conseil général de la ville de MonSy du vendredi 26 sep- 

iembre 1488 : 

« II fu leu une lettre missive, par la ville de Hal adrechant 
a cctte ville, par laquelle elle requiert, après remonstrance que 
mons'^Philippe de Gièves avoit,le jouren-devant, volu prendrc 
la ville, que on ly vueil prester ung tonneau de pouldre, xu bac- 
quebutes ou aucunes bonnes serpentines, pour rentrctènement 
et garde de ladite ville de Hal. Conclut de ricns prcndre des 
provisions de la ville, mais de les aidier si avant que on pol- 
roit k Icurs deniers. » 

4« registre des coDsaux de Mons, fol. iiijx^ ix \^. 

XVIII. 

« Le jour saint Michiel, xxix* jour de septembre oudit an 
HIJ*' VIIJ, que lors mess^ mayeur et eschevins de eesCe ville 
recbuprent lettres du Roy, nostre sire, contenans le traitié de 
paix fait entre lui et le roy de France, tel que en Tan HIJ'* IJ, 
et lequel il avoit mandet estre publyet, eomme il fu; et apres 
laquelle publication, mesdis s*" mayeur, escbevins et leurs 
clers disnërcnt ensamble en le maison Colart Crobin, leur 
compaignon escevin, et frayèrent vij I. xv s. » 

Compte da massard de Mons, de la Tous* 
saint 1487 k la Toossaint 1488, fol. xlvj. 
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M. (vACHAaD a publié une lettre écrite de la part de Maxinii- 
lien, et datée de Malines Ie 27 septembrë 1488, qui inforraait 
Ie gouverneur de Lille, Douai et Orchies de la résolution prisc ' 
i Anvers par les Ëtats Génëraux, concernant Ia paix de 1483, 
laquelle devait étre maintcnuc, c nonobslant quelque infrac- 
lion OU eiitrcfaicles qui, contre et au préjudice de ladite paix, 
peuvent estre advenues et avoir estë faictcs, > etc, et lui ordoiw 
nait de faire publier dans toute la chétellenie de Lille ladite 
paix, c advertissant nëantmoins nosdits subgetz que nostre 
intcncion et vouloir est que noz villes de frontières demeurent 
gardées, et que les bonnes gens et marchans de nosdis pays ne 
se basten t d*aler ou con verser en France, jusques h ce que 
ceulx que Ton a envoyez devers Ie roy de France seront 
retournez, et que aurons entendu rintencioo et vouloir dudit 
roy de France, dont advertirons lors nosdits subgetz. > Ainsi 
que Ie fait remarqiier M. Gachard, Ie méine mandement a du 
étre adressé aux gouverneurs ou aux conseils de justice des 
autres provinces. — Lettres inéditesde Jlfaximilien, pp. 159- 
i61. — Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2' série» 
t.II, pp. 4l9-42i. 



XIX. 



« A mondit s** d'Omont, lequyel, sur lettres escriptes par Ie 
roy des Rommains, nostre sire, aux estas de sondit pays de 
Haynnau, ou mois d'aoust HIJ** VIIJ, affin de envoyer certains 
députez de par culx en bon nombre par-devers TEmpereur, Ie 
Hoy, nostredit sirc, el les princes du Saint-Empire estans en 
la ville d*Anvers, a estë ordonnë et dëputë avoec mons*' de 
Bonnespërance,dela part del'Église; mons''d*Aymeries,grant 
ballli de Haynnau, et mons^dc Trélon, pour les nobles; Pierre 
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Rogier, eschevin, Christoffe Gautier, du conseil, et Jehao de 
Macquefosse, peolionnaire de la ville de Mons,pour les bonnes 
villes, aller oudit voyage; et en vertut de ladittc ddputatioii, 
mondit s'^ d*Omont a fait devoir avoec les dessusdis aulfres 
dëputez de aller tant en la vilIc d*Anvers comme h Malines, 
|inr-devers lesdis empcreur, roy et princes de l'Empire, k ane 
généralle assambiëe des estas de tous les pays du Roy de par- 
decli& quy 12i-endroit se devoit tenir poiir trouver maniere de 
parvenir k quelque union et bon Iraitié de paix, tant au roy 
de Franche comme aux pays de Flandres, de Brabant et aul- 
tres,donl de tout Ie besongnié oudit voyage mondit s^^d^Omont 
avoec ses aultres compagnons fisent raport a leur retliour aux 
dëputez desdis estas de Hay nnau. Se employa mondit s*' d*Omont 
oudit voyage comme les aultres de cy-après, y compris son 
sëjour audit Malines, quy fu lontaing ad cause de la venue de 
mons*' Philippe de Clèves et des Franchois h Bruxclles et 
Nivelle, par oü possible n'estoit rctourner,synon a grant përil 
et dangier, es mois d*aoust, septembre, octobre et novembre 
oudit an IIIJ'* VIIJ, Ie terme et espasse de lxxv jours enthiers, 
montent et que payez luy ont esté par ledit recepveur des 
aydes au pris de c s. par jour, apparant par sa quittance cv- 
rendue, la somme de iij^ lxxv I. > 

c A mondit s''de Bonnespërance,aussi députe oudit voyage 
avoec les dessusdis, a estë payë pour ottel terme de lxxv jours 
et audit pris de c s. par joui', par sa quittance, la samblabic 
somme de iijMxxvl.» 

c A mondit s'' d*Aymeryes, grant bailli de Haynnau, pour 
aussi LXXV jours par luy employez oudit voyage et au pris de 
viij I. par jour, la somme de vj** 1. » 

o A mondit s^ de Trclon, pour pareillement avoir fait 
Ie samblable avoec les dessusdis, ottel terme, èt a c s. par 
jour iij* lxxv 1. > 

« Quant est k samblables journëcs emploiies oudit voyage 
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par lesdis Pierre Rogier, Christoffe Gautier, Jehan de Macquc- 
fosse et Andrieu d*AssonlevilIe, sergant de la vüle de Mons, 
ledit recepveur n'eo a jusques h present riens payé, ains a Ie 
tout esté soiistenu par ledit massart de Mons, comme il appert 
cy-après par uog quayer en pappier par luy mis oultre; pour 
ee, ycy nëant^ » 

Ck)mpte de Taide précilée de 32,400 Hyres 
de vingt gros accordée eu j ui liet 1487, 
fol. Izj v«-lxij. 



c A iossequin Ie Jouène, clerc de mons*' ie bailli de Hayn- 
nau, rendu que payé et dëlivré avoit, a l'ordonnance des 
députez de cy-dessus, k pluiseurs compagnons de guerre de 
la compagnie Robert de Melleun, chastellain d*Alh, quy en 
grant nombre les avoyent ramenez,gbidé et raconduit a seurté 
despuis la vilk de Malines jusques laditte vüle d*Ath,la somme 
de XL escus, montent au pris de xlviij sols pièce... iiij"xvjl. » 

Même compte, fol. IxiJ. 



c A la \illc de Mons est deu, pour pluiseurs voyages et aul- 
tres partyes soustcnues et paiies par Ie massart d*icelle ville, 
au commandement et ordonnance tant de mess<" les dëputez 
desestas dudit pays de Haynnau comme de mondit s''le bailli, 
mess*" eschevins de Mons et aultres,pour les affaires et beson- 
gnes dudit pays, despuis environ Ie Toussaint mil IIIJ*' HIJ" VJ 
jusques environ Ie fin du mois denovembremil IlIJMIIJ" VIIJ, 
mentent enssamble, apparant des partyes par ung quayer 
cmpappyer mis oultre par ledit massart, la somme 
de ij» ijjc xl I, xvj s. vj d. » 

Méme compte, fol. IxiJ v«. 
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Conseil de la ville de Mons^ du lundi 40 novembre 4488 : 

< Il est que, pour ee que mess*" les députez de ce paysqui 
avoient estë k Malines avecq les estas des autrcs pays, par- 
devers nostre sire Ie Roy^ pour Ie bien de la paix, Icsquelx 
ne pooient rcvcnir sans Tayde de grant nombre de gens de 
ghucrre, et que Robert de Melun les avoit raeonduit a grant 
nombre de gens k cbeval, il avoit estc audit Robert donnet 
XL escus, lesquelx on vuelt rcmctlre sur Ie genera! du pays, 
et a ce moyen a estë conimunicaiion faicle par mondit s^ Ie 
bailly avecq Ie membre de rÉglisc, qui aucunement a hailUc 
couleur de y portionner, et mess*" cschevins y oot diiTërë, 
advcrtissant que ledit argent nc se peult bonnement recou- 
vrer et Ie convenroit prenre k frait; se convient savoir com- 
mcnt mesdis seigneurs se y doivent conduire, avertissant que 
il n'y a nuls deniers pbur payer les autrcs u membres de 
1'Église et nobles, lesquelz on tent prendre a frait avecq lesdis 
XL escus. Conclut de non prendre lesdis deniers a pention et 
que la ville n*y portionne en riens. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. iiij^» xij. 



XX. 

« A mons^ Ie prince de Cbiniay, cappitaine gënëral de ce 
pays de Haynnau, fut fait présent, Ic xxnu* jour d'octobrc 
lllJ^' VIIJ, que lors rctourna en cestc ville de la ville de Hal oü 
il avoit la endroit assamblé grant nombre de gens de guerrc 
avcc mons'' de Cbierve et pluiseurs autrcs, au command du 
Roy, nostre sire, pour subveuir a Temprinse que nostrcdit sire 
Ie Roy avoit lors volu faire, de xu kauncs de vin... xv I. xij s. » 

Compte du massard de Mons, de la Tous-' 
saint 1487 a la Toussainl 1488, fol. xxxv. 
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XXI. 



Conseil de la ville de Mons, du mercredi S6 novembre 1488 : 

c II a esté leu une lettre venant de mess'" les chastelaio, 
mayeur et jurez de Braine, remonstrans comment ilz soDt 
avertis que mons*' Philippe de Clèves, acompagné de plui- 
seurs gens de ghuerre, et que il avoit envoyet Grecicn de 
Ghue et Philippe, baslart de Bourgoingne, acompaigniés de 
V* hommes a eheval pour pourgetter la ville, et craiodoient 
que 011 ne vueil faire emprinsc sur la ville de Braine, requé- 
rans pour rentreténement d'icclle ville, on leur vueil prester 
IJ serpentines, ung thonneau de pouldre et nu mil de virctons, 
öffrans leur obligadon. Sur les lettres de ceulx de Braine, 
porté d acort de prétendre a escusc. » 



Conseil général du samedi 29 novembre 1488, après-midi : 

c II a esté exposet par Servaix Waudart, eonsciller a Ia 
ville, comment sur les nouvellcs que mons'' Philippe de Clèves 
avecq aucuns Franchois et Flaniens et pluiseurs de aucunes de 
bonnes villes de Brabant s*estoient mis aux cbamps et eulx 
trouYcs envers Feluy a intention de prendre Ie ehasteau 
d*iilecq, comme ilz ont fait; mons'' Ie prince de Chimay, qui 
estoit lieutenant gënéral de cc pays et capitainc, avoit mandct 
mess*" eschevins et leur avoit remonstret comment il désiroit 
garder Ie pays et de mettre gens sus : h ce moyen, il lui estoit 
besoing de envoyer pluiseurs de ses gens en pluiseurs lieux 
pour oyr pluiseurs nouvellcs pour subvenir et sccourir aus 
affaires dicelui, et sy seroit possible qu'il lui polroit eslre 
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nécessité de meltre hors de ceste villc pluiseurs de sesgenset 
de cculx qui seroient dehors y rentrer, el sy polroit eschéir 
otel pour sa personne et de ses gens ; et néantinoins que, a 
ceste intention, il euist envoyet par-devers ieeulx mesdis 
seigneurs eschevins pour avoir l'ouvretqre de Ie porte die 
Havrech en Ia nuite-passee pour mons*' de Vertain, qui estoit 
allé pour getier lesdis gens de ghuerre envers Feluy, leissier 
entrer en laditc ville, et qu'il entendesist que ladite ouvreture 
lui fuist acordéc, se y avoil-il trouvet total refus et contredil, 
ét avoit convenu que mondit s^ de Vertain, qui estoit retournc 
il intention d*entrer en icelle et pour raporter nouvelles de ce 
qu*il avoit trouvet envers ledit Feluy; et pooit sembler que 
mondit s'^ Ie prince se mescontentoit et requéroit savoir la 
cause düdit refus et se en nccessité on lui volroit faire ouvre- 
ture dez portes pour lui et ses gens cnlrcr et yssir : a verlis- 
sant que il avoit intention de mardi prochain teiiir les champs, 
et par qnoy il lui estoit besoing d avoir lu ou nu serpentines 
volantes et j tonneau de pouldre. Quant a Touvreture pour 
rentree et yssuc, conclut de Ie non ouvrir, se grant nécessité 
n*cstoit et de chose de tres grant poix portant prouffit au 
pnys, et de lui prester deux serpentines et de Ic pouldre a 
Tadvcnant. 

» Il fu aussi avcrty que mons*' de Lens avoit rcquis que, 
pour Ie garde de Songnies, on lui veulzist délivrer u serpen- 
tines et j coullevrinier de ceste ville. Conclut se mondit s^ de 
Lens se metoit aux champs et qu'il en vueil avoir en prest, 
que on lui en dclivre une serpentine. » 

4« regislre des consaax de Mons, 

fOl. 1IIJ« XHJ V»-I1IJ« Xlllj. 
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XXII. 

Cofiseil général de la ville de Mom, du mardi 2 décembre 4488, 

aprèS'tnidi : 

c II fu remonstret que, ce jour, al ayant-disner, mons*' Ie 

bailli avoit fait assembier en la maison de Ie vilIc, lui acom- 

paignié de rness*" de Sempy, de Palme, de Mastain et de 

Haynin, aveeq pluiseurs du conscil du Roy, pluiseurs prélats 

et aucuDS du conscil de la ville avec mess'" eschevins, et 

iUecq avoit fait lire une lettre venant de mons'' Ie prince de 

Cbimay, contenant crédence sur lesdis de Sempy et de Palme, 

lesquelz exposèrent comment, par conseil qu*jl avoit eu peur 

subvcnir aux affaires pour Ie garde du pays pour reconquerre 

Ie place de Feluy, il s'estoit party de ceste ville et en allé a 

Bincb, et pour ce qu'il ne pooit ladite place reconquerre sans 

cirtillcrie, et ncantmoins que il euist requis hh ville de Mons 

nu serpentines et j^ cacque de pouldre pour se provision, se 

ne lui en avoit-on acordë que la moitié, en continuant sa 

requeste par lui autre fois faicte, requiert derccbief avoir en 

prest lesdites nu serpentines et j tonneau de pouldre aveeq 

u canonniers; et en pnrlant de ladite requeste, mondit s^' Ie 

bailli offry, se la ville avoit besoing de ravoir semblables ou 

meilleures serpentines, d*ent rendre u serpentines do sa for- 

tresse d*Aymeries. Sur les ij premières, conclut de Tentre- 

tenir pour les ij premières serpentines et demi-tonneau de 

pouldre, et du sourplus, non d^acort. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. iiij» xiiij ?<>• 
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XXUI. 

Conseil général de la ville de Mons, du mercredi 

47 décembre 4488 : 

c II (u leu une lettre venant de roons*' de Moulembaix et 
une lettre de ceulx de Lisie, adrcchant a moDs'' Ie bailli de 
Haynnau, contenant que, en la ville de Lille, on avoit publiet 
la paix du traitiet d'Arras de l'an HIJ" et IJ, sur aucuns moyens 
et devises aparans par ung papier qui fu leu. Se fu sur ce 
porté d'acort que on devoit remerchier mons'' Ie bailli des 
dites lettres et prestcmcnt ent avertir Ie Roy pour ce que par 
ledit escript aparoil que Haynau auroit olel traitiet, s'il vou- 
loit, pourveu que dedens Ie dernier jour de ce mois Tavertence 
leur fuist faicte. 

« Et se fu averty que mons" Ie prince s'estoit thiré a 
Vallenchiennes k intention de conforter Bouchain et les autres 
places de la-entours, se besoing faisoit, avertissant que il 
n*avoit gliuères d*argent. Se requëroit mons" lé bailli savoir 
se les IJ membres dez députéz se contentoient de lui acorder 
\^ frans, assavoir se la ville y vouloit consentir. Portë d*acort 
que, pour ce, mondit s*' Ie bailli devoit assembier Ie général 
des estas, veu qu'il n*y avoit nuls deniers prests et que les 
députez ne pooient obligier Ie pays. » 

4* registre des consaux de Mens, fol. iiij» xvj. 
XXIV. 

I 

Conseil de la ville de Mons^ du jeudi 48 décembre 4488, 

après-midi : 

> Conclut de pourvéii*, pour Ie garde de la ville, l hommes 

« 

armez et abastonnez, as despens de la ville. 

» Item, de faire tendre les quesnes des rues et des portes 
par nuit, et de faire justice du grant et du petit, et Ie peupley 
baillera assistence. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. ilij" xtJ v«. 




i 
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c Pour subvcnir aux effroix et incoaYëoiens qai^ h caiise 
de Ia guerre el ennemis Francbois, Brabenchons et FtameBgs 
estans alhentour des frontières de ce pays, fuisseot advenus, 
fu, par dëlibération du gënëral conseil de ceste ville, conclut 
de roettre siibz et tcnir aux gaiges et soldëes de ceste ville, 
tenut Ie xviij* jour de dëcembre HIJ" VIIJ, l ou lx compai- 
gnons crcnnequiniers, archiers et pickenaires, dont mess. 
eschevins ont retenut xl compaignons cy-aprez dëclarcz, au 
pris de iiij s. par jour cbnscun d*eulx jusques que besoiog 
seroit, commenchant Ie dimencc xxj* jour dudit dëcembre 
oudit an nu'' viu, asquelz a cstë paiet ce qu*il s'enssuit : 

» A Colurt de Gcnly, pour xx sepmaines acomplies Ie samedy 
IX* jour de may cnssuivaiU an inj'^ix, oü il y a vu'* jours, mon- 

tent audit pris de nu s. par jour xxviij 1. 

» A Willcmet Henrotte, pour ottclz xx sepmaines et audit 
pris xxviij J. 

> A Gërart Martin, pour ottellcs xx sepmaines et audit 
pris xxviij 1. 

V A Corneil Ie Ducq dit Conrart, pour dix sepmaines et 
chincq jours, bcues depuis ledit xxj* de dëcembre nu" vui 
jusques Ie v' jour de march enssuivant, que lors il requist 
et eult congiel, sans aullre personne commettre en son lieu, 
qui sont lxxv jours, montent audit pris de nu s. par jour» 
paiet XV 1. 

> A Coiot Erkin, pour xx sepmaines comme les trois pre- 
miers nommez, montent xxviij L 

> A Colart Driscault, pour x sepmaines et v jours comme 
ledit Gorneil Ie Ducq . . . . ; xv I. 

« A Miequelet Ie Clercq dit Ie Bon, pour xx sepmaines 

acomplics leix*jour de may nu^ix xxviij 1. 

» A Jehan Ic Cuvelier,pour ottelles xx sepmaines xxviij 1. 

• A Colart Jacquelart, pour ottelles xx sepmaines xxviij 1. 

• A Colin TArmoycur, pour ottelles xx sepmaines xxviij 1. 
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ft A Jacquemart de Hancffe, pour ottelles xx sep- 

roaines • xxviyl. 

> A Bettremiu Ie Roy, pour ottelles xx scpmaines xxviij 1. 
» A Jchan Thiory, pour ottelles xx sepmaines. . xxviij I. 

> A Remy Paumelle, pour douze sepmaines et chiocq jours 
heues despuis ledit xxj* jour de décembre nu" viu jusques Ie 
XIX' jour de march xvij 1. xvj s. 

ft A Robin Fiefvet, pour ottelz xu sepmaines et ung jour 
despuis ledit xxj* de dccembre iiu'' vnj jusques Ie xv' jour de 
march enssui va nt xvijl. 

9 A Simonnet Matte et enssuivant lui GilleMoyart, pour 
XX sepmaines comme les premiers nommez . • . xxviij I. 

9 A Simonnet de Thiaiit, pour ottelles xx sep- 
maines xxviij 1. 

9 A Hanin Fiefvet, pour ottelles xx sepmaines • xxviij 1. 

9 A Jacot Lembourg, pour ottelles xx sepmaines . xxviij 1. 

9 A Jehan Meurant, pour ottelles xx sepmaines . xxviij 1. 

9 A Hanin Ie Brun, pour ottelles xx sepmaines • xxviij I. 
A Wautelet Claix, pour ottelles xx sepmaines . xxviij 1. 
A Jehan Bernier et enssuivant lui Jacquemart Fournier, 
pour ottelz xx sepmaines xxviij 1. 

9 A Arnoul de Ie Putte et enssuivant lui Lyon de Haynnau, 
pour ottelles xx sepmaines xxviij 1. 

9 A Hanin du Welz dit Frouissart, pour ottelles • xxviij 1. 

9 A Gillet Petit, pour ottelles xxviij 1. 

9 A Jehan de Lens, pour dix sepmaines et chincq jours 
acomplis Ie V' jour de march . xvl. 

9 A Gillechon Cauwessin, pour dix sepmaines acomplies Ie 
darain jour de febvrier xiiij I. 

9 A Jehan Patron, pour xx sepmaines acomplies ledit 
ix'may xxviij 1. 

9 A Thoibas de Ie Porte, pour ottelles xx sep* 
maines xxviij I. 

ft A Colart Ie Gardeur, pour ottelles xx sepmaines xxviij 1. 



9 
9 
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» Au bastart de Rocque, pour dix sepmaines acomplies Ie 
darain jour de février xiiij I. 

> A Jacquemart Pieron, pour xx sepmaines . . xxviij I. 
» A Hanin Maistre, pour xviu sepmaines et ung jour acom- 

plis Ie xxvr jour d*avril uu'' ix xxv I. viij s. 

» A deux archiers du grand serment de ceste ville, pour, 
par chacun des archiers d'icellui serment, avoir servit h son 
lliour, 1'un enssuivant Taultrc, pour ottei terme de xx sep- 
maines, paiet leur a esté Ivjl.t. 

» A deux archiers du petit serment, pour ottel avoir 
fait IvjI. 

» Et & deux canonniers, pour ottel Ivj 1. 

> A Piërart de Meuze, marchant de draps, pour un drap 
blan h lui acatet, tenant xix aunes-demie, employez les xvu 
aulnes a faire xxxnu paletos pour les xxxuu sauldars non 
estans de serment, au pris de xxxu sols Taulne, car ce massart 
rerendy les aulres u nulnes -demie, montent lesdittes xvij 
aulnes • xxvij 1. iiij s. > 

Compte de Jean Masselot, massard de Mons, 
de la Toussaint 1488 k la Toussainl 1489, 
fol. lx vo-Ixij. 



XXV, 

Conseil de la ville de Mons, du mardi 23 décembre 4488 : 

• 11 fu leu troix lettres, les deux venans du Roy, nostre 
sire, dont Tune d'icelles adrechant a mons'' Ic prince et Tautre 
a mons*' Ie bailli de Haynnau, contiennent erosembic en 
substance que nostrcdit sire Ie Roy leur commandoit que ilz 
communicaissent emsembleetdéputaissentaucunsnobles per- 
sonnaiges congnissans et sachans, pour communikier av^q 
ceulx de Lisle^ par-devers les commis du roy de France, pour 



( 216 ) 

renlretèaement de la paix de Tan HIJ" et deux; el Tautrcet 
iij* lettre, qui est venant de ceulx de Lisle, contenant que, en 
enssuiant l'ordoDnance du Roy, iiostre sire, ilz ont bcsongnié 
avecq les dëputez du roy de France, et telleracnt besongnié 
que, sur aucunes conclusions aparans par lesdites lettres, ilz 
ont obtenu ladite paix faicle oudit an IIU" et IJ. Sur lesquclles 
troix lettre^, mondit seigneur Ie prince et bailli de Haynnau 
ont fait assembier aucuns des membres de cc pays de Haynnau 
et ont lesdites lettres coromunikies avecq lesdis des cstas. Et 
après icclles veues, ont esté pluiseurs advis, les pluiseurs, si 
comme les doyens de Songnies et Condet, estans d'advis que 
par tous moyens on devoit trouver maniere d'avoir ledit 
traitiet, et les autres estoient d'advis que la chose estoit de 
grant poix et que, néantmoins Temprinse dez Franchois en ce 
pays, ilz ne pooient faire nc tenir nuls sièges, par ou nuls 
dangiers de bonnes villes nc pooient cstre, et sy estoit que la 
chose toucboit grandcment a Thonneur du Roy, par quoy il 
estoit besoing d*cnt escripre au Roy, nostre sire; et mess''* 
eschevins et dëputez dudit conseil ont sur lesdittes lettres 
i*equis retrailte, qui est la cause pour quoy ledit conseil a estc 
assembië. Et sy fu une lettre adrecbant k nostre sire Ie Roy 
licute, pour icelle avoir sëellëe du sëel as causes, par lesquclles 
on rcquiert ii mons'^ Ic ducq de Saisses qu*il envoye gens en 
ce pays, pour Ie garde du pays, ou qu'il fache et mèthe puis- 
sance k ce pays. Conclut, touchant les lettres dudit ducq de 
Saisses, que on ne les envoye point; aussi que, pour respouce, 
ön tend adfin que on envoye quërir sauf-conduit h mons*' des 
Gordes et que, par les dëputez des estas de ce pays, il soit 
'commiset dëputez aucuns notables personnaigcs pour com- 
muniquier Ie fait de Ie paix de Tan HIJ" et deux par-devers 
ledit seigneur des Gordes, en observant et gardant Tonneur 
de nostredit sire Ie Roy, et se aucune diOicullë y sourvient, 
que on en rescripve par-devers nostredit sire Ie Roy, pour y 
avoir sur Ie tout une bonne conclusion. » 
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Conseil du mercredi S4 décembre 4488, après-midi : 

c Oudit conseil mess*" eschevios et les députez de ce conseil, 
par la bouclie de Servaix» firent leur rclation dez conclusions 
prinses avecq Tasseniblëe de pluiseurs des estas, sur les con- 
clusions hier conchuptes par chacuQ desdis esta8,aparans plus 
a plain ou conseil precedent, en tcllc maniere que Tadvis 
:Conchupl et délibéré ou conseil precedent de ceste ville» que 
les deux autres membres se sont condescendus du tout selop 
ledit advis, et a ce pourpolz a esté dépulë pour TÉglise : 
mens*' d'Omont ; de la part dez noblcs : mons<' Ie prévost de 
Bidch, m^ssire Michiel de Sars, et que ou devoit requérir 
mons'' du Fosseleau, disant qu'il leur serobloit qu*il seroit 
besóing que Gille Druelin, comme du conseil du prince, y 
fuist «ussi commis; et pour Ie conseil de Ie villc, il leur sem- 
bloit Ie remeltre en délibération dudit conseil de la ville, que 
Christoffe Ganlier y seroit servant, attendu que k la paix 
d*Aras de Tan HIJ" el IJ il y avoit esté présent; et preslement 
que on aueroit responce du Roy, on feroit dcbvoir d'envoyer 
par-devers mons" des Cordes. Sur ledit raport, conclu quea 
toutcs dilligences on envoye qucrir ung sauf-conduit de mons*' 
des Cordes, 

» II fjj aussi avcrty que Robert de Melun avoit raporté en 
ce conseil qu'il estoit averty que mons*' Philippe estoit party 
de Bruxelles h intention de se joindre avecq la compaignie 
mons'' des Cordes, disant que nouvelles couroient que mondit 
s*' Philippe avoit ditqu*il estoit natifdu Quesnoy, qu'il y avoit 
des amis et qu*il avoit intention de faire aucunes emprinses 
sur ladite ville du Quesnoy, sur espoir qu'il pourfiteroit quèlque 
cliose; et pour h ce obyier, avoit ledit Robert intention de se 
trouver audit Quesnoy oü estoit Féry de Noiivelles, et pour'ee 
qu*ilz ne se pooient entretenir sans argeot, requéroit que op 
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lui veulzist délivrer u* frans et c frans pour ledit Féry, sur Ie 
général du pays : k coy Icz membres de TÉglise cl les nobles 
se sont consenty. Soür ee fait non d*aeort et que, quant lez 
estas de ce pays se trouveront ensemble, lors on Ie poira 
ramentevoïr et y faire pour Ie mieulx que on polra. 

» Il fuaossi leu urne lettre venant de ceulx de Bincb, 
renüonstrans leur forlune et aversitë, ou ilz ont perdu xu -de 
leurs canonniers, requërans que, pour Ie garde de ledite vilk) 
on leur vueil prester xiiii canoniers a Icurs fraix. Conclut de 
aviser après aucuns compaignons jusquez au nombre de vi, (*t 
leur envoyer, pourveu qu'rlz ne soient de sermens k la ville.» 



Conseil du vendredi 26 décembre i4SS : 

c Il.fu averty que, néanlmoins que h la ville de Binch on 
euist envoyet vj ou viu canonniers qui point n'estoient de 
serment a la ville, s*esloil-il que J. Mydau, de Ie Horbe et 
Vinchicn Mid<iu, qui sont canonniers de serment a ladite 
ville, en abandonnant les licux k eulx députë etordonné pour 
Ie garde d*icelle, s*en sont allcz audit Binch. Se requièrent 
mess<^ escbevins savoir qu'ilz en ont affaire. Conclu que Ia 
ville se pourveroit de coullevrinicrs, pour Ie garde de Ia v-illè, 
jusquez au nombre de xx personncs, par publication ou autre- 
ment. 

>» II fu aussi fait rapport par mess"* eschevins commenl au 
rapport fait h ntons'^ Ie bailly de la conclusion prinse oudit 
conseil precedent, en espécial du refus touchant les deniers 
que on prétendoit avoir sur Ie gënéral du pays pour Robert 
de Melun et Fery de Nouvelics, duquel rapport mondit s" Ie 
bailly s'estoit mescontenté, veu que lez prëlats et les nobles 
Y avoient baillië leur consentement, et disoit que se provision 
n*y estoit mise de la part de ladite ville, que s*aucun inconvé- 
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nient s*en enssuioit pour Ie garde de Ia villeje Roy et mons*' 
Ie docq s'en polroient mescontenter; remonstrant que ce que 
la Tille acorderoit ne seroit pour son fait particuler, mais seu- 
lement pour sa portion allencontre des autres villes de ce 
pays. 

> G>nc]ut que la ville portionnera asdis nj* florins pour 
otant que son taux puelt porter, et non plus. » 

4* regisire dés consaux de Mods, fel. liij» XTij-iiij>Ex zyiij. 



XXVI. 

Conseil général de la ville de Mans, du méme jour 
{26 décembre 4488), après-midi : 

» Oudit conscil fu leu une lettre venant du Roy, en date 
du xxj' jour de dëcembre IllJ" et VIIJ , contcnant en effect 
eomment il s^esloit mis en tous debvoirs de cnvoyer par- 
devers Ie roy de France, pour obtenir et confremer la paix de 
Tan HIJ" et deux, et ce néantmoins, Icdit roy de France n'y 
avöit volu entendre, el pour ce qu'il avoitintention soy brief 
trouver k Spire, k une joumée ordonnée par mons'' son père 
et les princes des Allemaignes» il leissoit par-decha Ie duc de 
Sasse, lequel il ordonnoit son licutenant de tous ses pays 
jusques son retour, auquel il ordonnoit que, se aueune chose 
sourvenoit pour Ie bien du pays, que on se retiraist par-devers 
lui, en lui faisant obëissance comme k sa personne, et il avoit 
espoire cy-après de soy regier et conduire au bien de pays (1) 



(i) Paix. 
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Ie mieulx que possible lui seroiU Conclut d*escripre au Roy et, 
s*il est party, que on escripve au ducq de Saisses en la viile 
de Malines, et de y envoyer quelque liomme de bieo sur 
Icquel on baillera crëdence d*exposer Ie povreté du pays, ten- 
dant ad fin de parvenir au traitié de paix de Tan IIIJ^' et IJ, et 
se faire ne se puelt, y trouver ung expediënt pour Ie garde 
dudit pays Ie mieulx que possible sera, car Ie pays est des- 
pourveu de gcns de ghuerre et d'argent; et pour ce, dënomroé 
J. Loge. » 

4* registre des coDsaux de Mods, fol, iiijxx xvüj v\ 

» Lc xxvj' jour de déccmbre, que lors mess. mayeur, esche- 
vins, eonseil et communaullc de ccste ville rechuprent lettres 
du Roy, nostre sire, contenant que, durant Ie tcmps de son 
absence du voyagc de Spiren, oü il alloit reecvoir la dignitet 
que Tempereur, son père, lui voulloit résigncr, et les princes 
d'Allemaigne Tavoient esleus, il avoit commis mons^ Ie ducq 
de Sassen, son cousin, son licutenant gënéral de tous ses pays; 
laquelle lettre fu lors lieute et communiquée ou gënéral eon- 
seil de cesle ville, ouquel eonseil fu conclut de envoyer par- 
devers nostredit sire Ie Roy et mons<' Tarchiduc Philippe, son 
filz, en son absence, pour s^avoir leur bon plaisir se on trai- 
teroit avec mons<^ des Cordes la paix telle que ceulx de Lisle, 
Duay et Orchies avoient faitte, veu que auparavant on avoit 
receu lettres que on communicast avec lesdis de Lisle, Duay 
et Orcbies, par-devers ledit seigneur des Cordes, dudit traittiet 
de paix ; et dont après souppèrent et frayèrent. iiij L xvij s. > 

Compte précité du massard de Mens, de la 
ToossaiDt 1488 a la Toussaiat 1489. 



• l 
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XXVII. 
Comeil de la ville de ManSj du lundi 29 décembre 4488 : 

« II fu leu unc lettre venant de roons'' Ie bailly de Hayn- 
nan, pourdëputerauciins dudit conseil avecq mess*'* eschevins, 
potir oyr les lettres & lui et k mons*' Ie prince de Chimay 
venans du roy des Rommains, ladite journée servante & deraain 
du matin, s'estoit mestiers d'y commetlre : y commis Chris- 
tophe (\) et Saige (2), avecq mesdis seigneurs escbevins. 

• Jakes Longhct a remonstré que il a veu k Ie Buissière 
j' commission venant de mons'' Ie prince, par laquellc il 
ordonne lever sur chacune pièce de tous vins ung escu, et sy 
fait otel mons^ de Ghierve comme gouverneur de Liège, de ce 
que est ou gouvernement del évesquë, voire de xxx patars & 
Ie pièce, disant que Jehan Barat y est commis par mondit s<' 
Ie prince; et sy fu averty que mons^ de Boussu vuelt aussi 
lever sur fouttes navires passant par Saint-Ghillain ung escu, 
comme lieutenant de mondit s<' Ie prince. Conclut de fourmcr 
une requeste par escript, en narant Ie cas, en rcquërant pro- 
vision* > 



Conseil général du mercredi 34 décembre 4488 : 

c II fu (5) par Servaix (4), conseiller, de cc que avecq Rogier 
et Matliieu, eschevins, avecq Ghristophc Gautier et Robert Ic 
Saige, du conseil, avoit esté besongniet ou conseil des estas de 
cc pays en Ie maison de la ville, qui estoit en effect que 
iDons'' Ie prince de Chimay et mons*' Ie bailly de Haynnau 
avoient receu lettres du Roy, qui contenoient en substancc 



(1) Christophe Gautier. 

(2) Robert Ie Saige. 

(5) Ajoutez : fait rapport. 
(4) Sertais Waudart. 
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otel que les lettres que nostre sire Ie Roy avoit cnvoyet a la 
ville et dont reprise est faitte ou eonseil pénultisme. 

» Durant lequel eonseil estoient arrivëes autres lettres de 
nostredit sire Ie Roy, adrechans aux dessusdis seigneurs, par 
lesquelles il consentoit et ordonnoit que la paix de l'an IIU" et 
deux se peuist communikier avecq les commis du roy de 
France, eta ce moyen mandoit k mondit seigneur Ie bailly 
que il assamblaist lez députez de son pays de Haynnau, pour 
illecq députcr aucuns pour se transporter par-devers lesdis 
commis du4it roy de Franee avecq mons'^ de Moulembaix, Ie 
prëvost de Liègc, Ic Mouisse et Conroy, dëputez de par lui : 
melant en terme par lesdis deux seigneurs que la cause pour- 
quoy il avoit fait assembier lesdis des estas estoit parce que, 
veu ie parlement de nostre sire Ie Roy, il estoit besoing de, 
pour Ie garde de ce pays, mcttrejsus vi® bommes a cheval et 
VI' piétons, pour lesdis piëtons mettre ës villes de frontières 
de ce pays, qui se paycroient et s'entretenroient aux despens 
des villaiges y marcbissans, et lesdis gens a cheval sur Ie 
gënëral du pays; et avoienl adviset et extimet que, pour len- 
trelènement desdis gens de ghuerrc pour j mois, monteroieot 
nu"* vnj*^ florins, et de tant que on veoit les autres lettres 
aporlëes a l'assemblëe desdis des estas, par lesquelles nostre 
sire Ie Roy consentoit de communikier pour Icditte paix de 
Tan IIIJ" et IJ, selon et en cnssuiant une instruction qui estoit 
cnclose èsdittes lettres, il estoit encores mieulx besoing de ce 
pays tant mieulx garder, car on veoit communëment que, 
quant on parle et pourtrait de la paix, que en pourparlant on 
prenoit souvent villes et chasteaux. 

» 11 fu aussi OU eonseil desdis des estas leu une requeste 
prësentëe par les dëputez de cestc ville, en enssuiant Ie con* 
clusion du eonseil precedent, ou nom dcz mayeur, eschevins, 
jurez, eonseil et communaltë d'icelle ville, remonstrans les 
griefs, molesteset travaulx quejournelmentonfaisoit as mar- 
chans de laditte ville et qui estoient, en effect, que mondit sf Ie 
prince faisoitjournelment lever sur chacune pièce 4e Tin .qui 
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ariyoit k Ie Buissière ung escu, néantmoins que iceulx vins 
fuissent et euissent esté acbeté ès paya non tenans party con- 
traire il nostrcsire Ie Roy, et oü il ne cónvenoit pour ce avoir 
quelque sauf-conduit. Aussi prent et lieve mons*' de Chierve 
LX sols pour cliacune piëee de vin qui arivoit h Beaumont; et 
que oa ne pooit cueillier ne lever sur lesdis vins tel subcide 
et tonlieu, et que la cliose n'est lelie, et que on ne Ie pooit 
tenir ne entendre comme lesdis vins arivaissent en ce pays de 
pays estrange et par sauf-conduit. A coy on ne diffëroit en 
riens. £t sy estoit que mons*' de Boussu faisoit augsi lever sur 
chacune navire passant soubs sa seignourie au trau dlbieham(1 ) 
ung escu. Lesquelles cboscs redondoient et estoient grande- 
ment préjudiciables aux bons roarchans de tout Ie pays, 
requérans que provision y fuist mise. Sur tous lesquelx points 
et remonstrances fudëclaré que mess*" les prélats et églises de 
ce pays avoient respondu pour Ie mise sus desdis gens de 
gbuerre; ilz ne pooient plus flncr d*avoir Ie séel de leur con- 
vent, aussi ilz nc Ie pooient bonncment faire, mais ilz estoient 
eomptens, pour subvenir aux affaires dudit pays, de donner 
mil frans comptans, et qu'il seroit besoing de leur part dcpu- 
ter et ordonner, pour communikier avecq lesdis Franchois 
cculx qui h laditte paix de Tan Illi^' et deux y avoient eslë 
ordonnez, et dénommèrent mons'' d'Omont, et avecq luy, se 
mesiiers faisoit, Bonne-Espérancc. De la part des nobles, fu 
persistet que lesdis gens de gbuerre fuissent mis sus et payés 
sur Ie paySy et quant au contenu de la requeste cy-dessus, les 
dis seigneurs de Ghimay et Boussu se donnoient merveilles de 
laditte complainte et requeste, si comme mondit s*' Ie prince, 
car il disoit avoir Ie dom (2) du Roy et qu'il n'estoit de menre 
essence que mons<^ Philippe de Clèves, son prëdicesseur oudit 
office, avecq aussi qu'il nc tendoit point que ses commis pre- 



(1) Debiham, & Thalin. 

(2) Don. 
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sissent ledil tribu autremcDt qoe son roaiidement Ie eontenoit 
et que, s^aulrement en estott, ü y pourveroit; disanl aussi par 
niondit s*' de Boussd que en saditte seignourie il avoit sur 
chaeune navire passant la-endroit aucun anchien deu, et qu'il 
n'entendoit point que ses comniis y presissent autre deu que 
celui qui estoit acoustumé. Ët de la part des bonnes villes, 
eulx lesdis dëputez pour Mons et les autres villes aToicnt 
requis retraitte, que libëralment on leur avoit acordé. Et après 
avoir oy ledit raport et y opiniet, fu por té d acort que, sur 
tout Ie général de ce pays et ou seroit comprinse Vallen- 
chiennes, on accorderoit pour lesdis gens de ghuerre et pour 
leur entretènenient pour Ie garde du pays nu*" 1. de xx gros, 
pour iceulx distribuer k cculx qui feroientla garde dudit pays; 
et pour autant qu'il toucheroit pour j lierch pour les bonnes 
villes, la ville de Mons se polroit acquiter pour sa part seulle, 
sans lesdis deniers prendre a frait sur Ie général dudit pays ; 
car aussi on ne presteroit de ce jour en avant plus Ie séel de 
la ville, se grand bcsoing n*estoit; et sur la response faicte par 
lesdis seigneurs sur la requeste cy- dessus, on devoit tousiours 
persister que toutes les nouvelles inventions et tribus cy- 
dessus déclarés se devoient abolir, et a ceste intention s'acor- 
doit Ie paicment dcsdittes nu"' 1., et autreinent non. » 

4* regislre des consaux de Mons, fol. iiij» xix. 



XXVIII. 

c A Berlrand Cochon, messagier de mondit s*'le prinec (1), 
pour, au commandement de mesdis s'**' (2), avoir porté lettres 
a mons*' Ie duc de Saxen, sur les lettres que Ie Roy leur avoit 
cscript, des dilligences qu*il avoit faiclcs puur rcconfirmation ' 



(1) Le prince de Chimay. 

(2) Les états de Haioaut. 
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de Ia paix de Tan HIJ" et deux, et qu'il se thiroit k la joumëe 
de Spire, et pour son absence avoit eommis mondit s" de 
Saxen son lieutcnant général tant pour Ie fait de la justice 
comme de la guerre, et escripvoient mesdis s'" des cstas k 
mondit s'^le duc de Saxen qu'ilz estoient joieulx de ce que Ie 
Roy Favoit eommis son lieutcnant général, luy recommandant 
ledit pays et affaires d'ice!uy,et de leur part seroient tousiours 
bons etloiauix subgetz au Roy et mons*' son filz, commode tout 
temps ilzavoient esté k leurs princes etsouverains seigneurs; 
a esté paiez pour \\t jours que k ce faire il mist, au pris de 
xxiMj sols par jour, la somme de xix 1. iiij s. » 

Compte de I*aide de 5,800 livres accordée 
en janvier 1489, fol. Tij. 



XXIX. 

c A Jehan Musteau, messagier a cheval a roffice du bail- 
liaige de Haynnau, pour vj voiaigcs par luy fuiz en la ville de 
Lille, en la fin du mois de décembre et commcneement du 
mois de janvier a* IIU'^ buit, par commandement de mesdis 
s*" des estas, pour la journée que Ie Roy escripvoit qu'il 
entcndoit se devoir tenir par mons*' de Moulembaix, gouver- 
neur de. Lille, avec Ie seigneur d'Esquerdes, pour la paix de 
Tan IIIJ" et deux, ou il vouloit avoir députez dudit pays de 
Haynnau : a chacun desquelz voiaiges il empioia inj jours, sont 
xxmj jours; a esté paiez au pris de xx s. par jour, la somme 
de xxiiij 1. b 

Ck>inpte de Paide de 5,800 livres accordée 
en janvier 1489, fol. vij. 
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Conseil général de la ville de Mons, 
tenule 4*' janvier 4489^ n. st. : 

c Ouquel consei) les dessusdis députez de la ville (1) firent 
rapport de ce qui s'esloit besongnet ou général des estas de cc 
pays, sur Ie conclusion prinse ou conseil precedent et qui fu, 
en effect, que sur Foffre faiete en enssuivant icellc conclusion 
les seigneurs ne s*es(oient volu contenter, disans par eulx 
que on n'avoit jamais perceu ne veu que Vallenchiennes por- 
tionnaist ès aydes de ce pays pour j tiers avecq les autres 
bonnes villes. Prétcndans tousiours sur leur mis avant et que 
s'aucun accident ou dangier advenoit en ce pays, iceulx sei- 
gneurs s'escuseroient sur la ville de Mons. Et après Ie tout oy, 
fu portéd'acort de non excéder Ie conclusion prinse ou con- 
seil precedent et que on ne devoit riens acorder, se Ic tribu 
que on avoit encommenchié a lever sur les vins et raarchan- 
dise dez marchans de ce pays n'estoit aboly du tout. » 



Conseil général du 2 janvier 1489, n. st. : 

« Oudit conseil les députez de la ville cy-devant dénommcz 
firent leur raport de ce qui besongniet s*estoit ou eonseil des 
estas de cc pays, sur Ie fait cy-dcvant prétendu,et néantmoins 
leur relation par eulx faiete de la conclusion du général con- 
seil de la ville, se ne s'estoit*on volu encores conlempter,*mais 
au contraire prétendoit-on avoir Ie paiement pour lesdis gens 
de ghuerré tel que premiers on Tavoit demandet, en prenant a 
pourlfit l'offre desdis prélats, déclarant par lesdis nobles non 
vouloir avoir ne lever sur les vins et autres marchaudises autre 
dett^ne tribu que cy-devant a esté acoustumé. Ouquel conseil 

(1) Yoyez ci-dessus Ie conseil du 31 décembre U88. 
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Jaquerqart Longhetet autres fisent.pluiseurs complaintes des 
extortioos h lui et a Jehan de Vergnies faitcs et les dangier^ 
et ioconvéniens par eulx suportez, qui csloient grans, et aussi 
y eull «utres complaintes de inoos'' de Boussu. Se fu sur Ie 
lout popté d*acort que tous ceulx qui se sentoient intëressez 
des choses dessusdittes fcroient chacun ung billet ouquel Ie 
tout seroit dcclaré, pour ent faire Ie raport ou conseii desdis 
des estas, en tendant adfin de restitution ; et pour Ie sourplus, 
néantmoins les conclusions èsdis conseils génëraulx ey-devant, 
s'cstoit d acort, et tcllc est la conclusioo, que la ville de Val- 
lenchienncs feroit sen fait par soy, et que sur Ie général de ce 
pays on lèveroitles nu miHivres premiers acordées, a condi-* 
tion que, pour Ie tiercli en Ie part des bonnes villes, la ville 
de Mons se poira acquiter pour sa portion seulcment et bien 
convenist as autres villes pour leur portion. » 



Conseii général du samedi 3 janvier 4489 j n. st. : 

« Oudit conseii, a Favant-disner, fu fait rapport par les 
députez de Ia ville, de ce qui avóit e.std besongniet en la mai- 
soa de la ville avecq Icz personnes des estas de ce pays tou- 
chant Ie paienient do vj^ hommes & clieval que oh avoil inteu: 
tion meltrc sus et entretenir pour Ic garde de ce pays, Ie 
terme de ung mois, et pour Inquejic cause Ie conseii gënëral 
de laditte ville s'estoit tcnu par deux fois, conime cy-devant 
appert, qui fu tel que les iseigheurs de cedit pays ne s*cstoiént 
volü contentci* de la somme de iiij'"livrcs tpurnois concëdëeS 
et accordëes par ladille yille poür otant que louchier pooit 'au 
géncral düdit pays, ainscliois prëtendoient avoir la somme par 
eulx cy-devant prëtenduè. Sur leqiiel rapport nc fu, lédif 
aVaht-disner,' prins quelque conclusfon. ' '* 

' • Ilfu averty que naoiïs»' Ie bailly de*'Hayiidiiu, pour \ê 

TOME XV% 4"* SÉRIE. 16 
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bien.de la ville et du pays, exposeroit vouleDticrs quelque 
elio^cSc fu porté d^acort de Ie oyr a Taprès-disner, et fu a ee 
Bioyen re,quis aux prësens oudit conseil que, k raprès-disner 
Uz 6c vcalzissent rctroiiver cii laditte maison de Ia ville. 

> Et sy fu averty qiie, pour ee que pluiseurs des manans 
de frcste ville n*esioient poiat bien apaisiés que les lettres ari- 
vécs en eeste ville, venans de nostre sire Ie Roy, ne fuissent 
certaines et que on nietoit doublé qu'elles ne fuissent contre- 
faitles, lesdiltes letlres contenans en substance que nostredit 
sire Ic Roy consentoit et commandoit, pour Ic bien du pays^ 
que mons^'Ie baiLli de Haynnau assemblaist les estas de ee 
pays et que la-endroit on députSiist aucuns du pays pour 
se trouver h une journëe qui se devoit tenir h Aras, pour illec(| 
eommunikier par-devcrs Ie seigneur des Cordes, pour confer- 
mer et ratcGer Ia paix de Tan HIJ" et deux, les connestables 
de toutes les conncstablies de ceste ville avoient asscmblé les 
gens desdittes connestablics, par Ie consenlement de mess^' 
escbevins, èsquelles connestablies avoit eslé par touttes icelles 
connesta blies, réserve les taverniers, que ilz envoyeroient tres 
voulentiers par-devers nostredit sire Ie Roy aucuns de leurs 
connestablies pour savoir se les dessusdittes lettres venoient 
de lui et s*elles estoient signées de sa main. Sur quoy, portc 
d'acort que ilz polront dënommer pluiseurs gens de bien et 
des plus sachans pour y emprenre et choisir ung nombre com- 
petent pour ent faire Ie debvoir, et on leur baillera lettres de 
recommandation pour y avoir adresse et assistence. 

» Ledit jour, k Taprès-disner, se rassemblèrent Ie pluspart 
des d*autre part dénonimez, pour Ia cause cy-devant dcclarëe. 

• Ouquel conseil mons'Me bailli de Haynnau fist avertence de 
pluiseurs choses utiles et pourfitables a nostredit sire Ie Roy^ 
tant du roi d*£spaigne, qui avoit deffiet Ic roy de France, aussi 
comment Ie roy d'Engleterre lui faisoit ghuerre et qu*il estoit 
désjii entre en Normendie, et que Ie seigneur des Cordes s*eo 
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estoil atlé par-devers Ie Roy, par oii on espéroit qne on ipbtcn- 
rqit de Ic ghuerre ung bon trailiet de paix, en espëciaJ 
celle de Tan HIJ" et IJ» et par quoy, attendti que on devoit 
parier dudit traitiet et que, durant Ie terme que telz dioses se 
font, on fait voulentiers emprinscs sur villes ou autres lieux, 
il seroit besoing d'entretenir de v è vj' combalans h cheval et 
du moins v^. et se autremenl en estoit. Ia chose polroit redon- 
der a plus grant préiudice et damaigc de ee pays, et requéroit 
mondit seigneur, comme bicn vueillant au pays, que on y 
veulzist avoir Ie regart et que Ia rupture ne venist de Ia part 
de la ville. Et après pluiseurs advis, il fu porté d'acort que, 
Dcanlmoins les conclusions cy-devant prinses sur ce pasja par 
deux fois, que on acorderoit sur Ie général de toiit Ie pays lu 
soinme de lu mil frans, qui estoit pour ung (ierch en Ia part 
des bonnes villes mil Frans, comme avolent fait les prélats et 
gens d'Église, a condition que laditte ville seroit quitte pour 
sa porlion dudit tierch, et que on leur devoit derecbief 
remonstrer les nouvelles inventions et impositions mises sus 
par les s<" de Ghimay, Cbiervc et Boussu, et tcndre adfin que 
Ie tout fuist aboly et les tors fais rcstablis et restitués. » 



Conseil du samedi 10 janvier 1489, n. st. : 

< Fu leu une lettre venant de mons^'le bailly de Haynnau, 
adrechant k mes^'^.escbeyins, par lesquclles il requicrt et 
mande de par Ie Roy que on vueil députer aucuns de 
emss^ escbevins et conseil pour cstre aux estas qu'il a fait 
assembier en ceste ville a lundi procbain et du matin. Commis, 
aveeq deux de mesdis seigneurs escbevins, Pacques, Cbris- 
tophe et Piëtiii, de nj les deux. 

» 11 fu averty oudit conseil comment mons<' Ic bailly tend 
adGn que de l'acort fait ou général des estas de mil frans pmr 
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ung (ierch en la pnrt des bonnes villes, mess*'''' eschevins^ 
vueillent po.rlionncr Ie laux des aiitres bonnes villes pour 
faire venir ens les deniers. Snvoir nussi ou Ie nnissart lèvera 
les deniers pour Ie portion de IndiUe ville, car il n'en a nulz, 
i cause de son office. Conclut de dire a mons'^le bailli que, 
quant il lui plaira assembier les dcputcz des estas pour por- 
tionncr lesdis nj*" frans, tres voulentiers on y commetra paria 
ville, et après que la ville sara sa portion, on aviscra ou les 
deniers se prenront. » 

4« regislre des consaux de Mons, Tol. c k cij. 

« Le premier, sccond et iij* jours de janvier XIIIJ*inj"VllJ(i), 
que lors les eslats de Haynnau furent assnmbicz en ccste ville 
de Mons, et ou monseigneur Ic bailly de ce pays exposa Ia 
chaise et crédenee de par monseigneur le ducq de Sassen, lieu- 
tenant et capitaine gcnéral du Roy, nostre sire, de tous ses 
pays, eontenant que lesdis estas veulzissent accorder la paie et 
soldée de mil combaltans a cheval et xij^ pictons qu1l avoit 
intention de faire mettre sur les frontièrcs pour la garde dece 
pays; ou fu conclud, après avoir grandemcnt débattu la 
niatère, de paier et soldoyer vj* combattans a cheval et vj' a 
piet pourle termp d'un niois, aux fraix et despens de ee pays. 
Après lequel besongnement mesdis s'" eschcvins, les dëpulcz 
dp par le conscil, etc.,disnèrent'et frayèrent en sept mengiers 

de disners et souppers exiij 1. xv s. » 

,' . . ' . • » ' 

3« oom p te de Jean Masselot, massard de 
Mons, de la ToussaiDt 1488 a la Toussaiol 

' ' ' 1489. 



• • • ^ " . 



(IfJ^l^n-. st. ^ '* 
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XXX. 

I 

« Au devant dit Jehan Musleau, pour, Ie xxiiu* jour dudi,t 
mois de janvier, avoir porié lettres de par mesdis s'" |c^ 
députez a roondit s'' Ie duo de Saxen, contenant qu*ilz avoient 
receu lettres du Roy, nostre sire, et de mondit s*' son filz, 
expédices en leur conseil, pour envoier leurs dëputez k la 
journée que ceulx de Bruxelles et de Flandres avoient requi? 
estre tenue a Vilvoorden devers mondit s'' de Saxen, pour Ie 
bien de paix, et escripvoient mesdis s'" les députez a mondit 
s'Meduc de Saxen qu'ilz tiendroient leurs députez prestz 
pour les lui envoier quant il Ie feroit savoir, requérant que, 
pour ce faire, leur feist avoir sauf-conduit, car Ie chemin estoit 
trop dangereux; a esté paiez pour xu jours que a cc il 
eraploia, h xx s. par jour, xu 1.; et se luy a esté rendu, qu'il 
paia a une ghide, xu s. Sont xij 1. xij s. » 

« A Julyen Lamy, pour semblabics lettres avoir porté a 
mondit s'^' Ie duc de Saxen, aflin que se Tun failloit l'autre 
adrechaist; a esté paiez pour xj jours a vuj s. par jour, nu L 
viij s., et se luy a esté rendu qu'il paia a une ghide, xu s. 
Sont CS.» 

Compte de Taide de 5>800 livres accordée 
en janvier 1489, fol. vij v*. 



Conseü de la viUe de Mons, du mardi 45 jan-- 

vier 4489, n. st. : 

« Les commis de la ville ont, en ce conseil, pour leur raport), 
fait lire une lettre venant du Roy, adrechant as troix cstas dè 
xe pays, coiiteiiant en effect f out faire assembier lesdis 'des 
^s(as et leur avertrrcomment ceulx de Bruxelles et aucuhs 
députez de Bruges et Ypre, assemblez audit lieu de Bruxelles*, 
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avoient requis avoir sauf-conduit de raons'' Ie due de Saxsscm, 
lieutenant gënëral, pour coinmunikier et tenir une journéc 
pour rapaisenient des diiTcrens cslans entre ledit Roy et eulx, 
lequel leur a esté acordc, et avoit pour ce faire csté assigné 
lieu a Vilvordem ou )i Lière, et dg jour mondit s^^le ducq de 
Saxssen leur devoit assigner jour : pourquoy nostrcdit sire Ie 
Roy requéroit que les estas de ce pays vculzisscnt dcpulcr 
aucuns pour esire prësens h ce qui s*en bcsongneroit cl qu'ilz 
se veulzissenl tenir presls pour culx trouvor K^-cndroitau jour 
que on leur fcroit savoir; en cnssuivant ie contcnu dcsquelles 
lettres, asdis estas ont estc députcz pour les gens d'Église, 
Omont et Bonne-Espérance; dez nobles, Boussu et mcssire 
Michiel de Sars, prëvost de Bincli; et pour les bonnes villes, fu 
'inis avant que il seroitbon que cculx qui estoient dëputez pour 
aller k Aras pour communikier In paix de Tan lUP'et II, ncanl- 
moins les commis de la. ville n*v avoient riens volu conclurc, 
ainschois avoient requis retraite. Commis, pour Ie voyaige 
faire, Christophc Gaulier, Roy el Scrvaix. 

» II fu averli que mons*' Ie bailli avoit receu lettres de 
ceulx du Quesnoy, pour rcntretènement de canoniers y estans. 
-Conclut de non se disjoindre des autrcs membres des estas et 
de y consentir pour j mois seulcmcnt. » 

4* regislre des consaux de Mens, fol. cij. 

XXXI. 

€ A mons" Ie prinee de Chimay, pour Ie paiement de 
XV jours de xl chevalz de sa maison, au pris de viu 1. chacun 
combalant k cbeval, pour Icsdis xv jours, comme il appcrt 
par sa lettre faicte Ie xviu* jour de janvier a"* IIIP' huit (1) cy 
rendue, paicK la somme de iij* xx I. 

», A Jelian de Sauwy, capitaine de Chimay, pour Ie paie- 
ineni ,d^ xv jours d'aqtres xl combatana k eheval ordonnez 
■■ ■ '' ■ • — 'j ' ? . — . ' ■ .. —f 

(1) 1489, n.st. 
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soubz luy pour la garde des chasteau et ville diidit Chimay, 
paiez audit pris, par sa leltrc faicle Je xxiiu* jour dbdit mois 
de janvier . ^ . é ƒ.•..•.•..*.- . iij* xx T. 

» A Jelian du Jonkoy, eapitaine de Trclon, pour Ie paie- 
ment de xx combatans h cheval ordonnez soubz luy pour Ia 
garde de la place dudit Trélon et des frontiers al environ; 
•paiez audit pris, par sa lettre faicte Ie derrenicr jour dudit 
mois viij" I. 

> A Baudrain d'Esne, eapitaine de Solre et Liessics, pour Ie 
paiement de xv jours d'autres xx chcvalz ordonnez pour la 
garde des place» de Solre et Liessies; paiez audit pris, par sa 
letlre faicte Ie vu* jour de février oudit an 1111" buit. viij^ 1. 

9 A messire Loys d'Ayineries, chevalier, seigneur de Lens, 
pour Ie paiement de semblable terme de nu" combatans & 
•cheval ordonnez soubz luy pour la garde de la vilIc de Son- 
gnies; paiez au pris devaotdit, aparant par sa lettre faicte Ie 
xxj'' jour dudit mois de janvier vj"* xl 1. 

» A messire Guillaume de Lingne, cbevalier, seigneur de 
Barbenchon, pour Ie paiement de xv jours de dix combatans & 
cheval ordonnez soubz luy pour la garde de ses places de Bar- 
benchon et la Buissière; paiez *audit pris, par sa lettre faicte 
Ie vu» jour de fëvrier oudit an . . . .* . . . . iiij" 1. 

» A Robert de Meleun, escuyer, eapitaine du Quesnoy et de 
Hal, pour Ie paiement de xv jours de c combatans a cheval 
ordonnez soubz luy èsdiles villes du Quesnoy et de Hal, pour 
la garde d'icelles et du pays; paiez audit pris, par sa lettre 
faicte Ie xx'' jour dudit mois de janvier viij* 1. 

^ A messire Grart de Boussut, cbevalier, seigneur de Gau- 
inéraiges, pour Ie paiement de l chevalz ordonnez soubz luy 
pour la garde dudit pays ou Ic plus grant besoing seroil; paiez 
audk pris, par sa lettre faicte Ie xxij^ jouF dudit mois de ja na- 
vier iiij» 1. 

» A Anthoine de Mastaing, escuyer, gouverneur et eapitaine 
de Lessines, pour Ie paiement de semblable terme de xzx eokn- 
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balans k eheyal ordonnez soubz luy ea ladiCc ville; paicz audït 
pris, par sa lettre faicte Ie xviu* jour dudit mois de jan- 
vier ............ . . ... ij^xll. 

. > A Fastré, seigneur d'Esclaybes, escuyer, pour Ie paiement 
jde XL chevalz ordonnez soubz luy pour Ia garde dudit pays oü 
plus grant nécessité seroit ; paiez audit pris, par sa lettre faicte 
Ie xxij' jour dudit mois de janvier iij* xx 1. 

» A Ferry de Nou velles, ,escuyer,. pour Ie paiement de 
pareille terrne de xl combatans h cheval ordonnez soubz luy 
en la ville du Quesnoy, paiez par sa lettre faicte Ie xx* jour 
dudit mois de janvier. • • lij'' xx 1. 

» A Anthoinede Lonchaiit, escuyer, capitainede fiouchain, 
pour Ie paiement de xv jours de lx combatans a cheval estans 
soubz luy en garnison audit Bonchain; paiez audit pris, par sa 
lettre faicte Ie xx* jour dudit mois de janvier . . iiij*" iiij'"" 1. 
, 9 A Michault Ie Bailly, capitaine du Roelx, pour Ie paiement 
de L combatans è cheval ordonnez sDubz luy en ladile ville, 
paiez par sa lettre faicte Ie xxj* jour dudit mois. . . liij*^ 1. 

» A mons<' de Sempy, pour Ie paiement de x combatans a 
cheval estans en sa maison d'Ëscaussines, pour Ia garde d*iceIJe 
et du pays al environ; paiez par sa leltre faicte Ie xxiiu' jour 
dudit mois . .....••. iiij"I. 

> A messire Huttin de Habart, chevalier, capitaine de 
Braine, pour Ie paiement de x ehevalz ordonnez soubz luy en 
Jadite ville de Braine; paiez par deux de ses lettres de com* 
mandement et recongnoissance de Jeróme Flandrois . iiij*' I. 

1 Au devantdit Robert de Meleun a esté délivré,par ordon- 
nance de mess<" des estas, Ia somme de vj* l, assavoir : les 
nu" 1. pour faire prest a ses gens et u^ L pour faire prest aux 
gens dudit Ferry (i), pour leur entretènement en la ville du 
Quesnoy, aprés la paix de Lille et que les Franchois estoient 
* •. 



.. J 



(1) Fertl'dis Nou vel/es, prémètiiloiidë. 
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al cnyiron dudit Quesnoy cq grant puissancp, apparant par la 
lettre dudit Robert, faicte Ie xxv* jour de décembre oudit an 
llll'* buit; pour ee, yci lesdis. vj' I. 

» A mondit s** Ie prince, pour considcration de la despense 
qu'il soustenoit pour la garde dudit pays, payez par ordon- 
nancc de roesdis seigneurs et par lettre de mondit s'' Ie princé, 
faiete Ie xxviij* jour dudit mois de janvier, la sommc de. ifij* 1. 

> Somme : v" vnj* 1. 1. > 

Compte de Taide de 5,800 livres accordée 
- - en janvjTBrl489,fol. iij v«>-v. 

Despenee pour Ie paiement des gens de guerre {mis sus pour 
lü^ gyirdfi du payfi) qt cfinonniers du Quesnoy. 

t A mons'' Ie prince de Cbimay, lieutenant et capilaine 
gcnéral de Haynnau, pour Ie paiement d'un mois de uu" com- 
batans a cheval et xiiu corabatans a pié qu*il a beu ledit 
'mois (1) de son "hoslcl pour' Ia garde et deiïence du pays, et 
paiez au pris de xvj livres cbaeun combatans a cbe.al et 
viii livres cbaeun corabalajit h pié, pour ledit mois, nparant 
par sa lettre faicte Ie xx' jour dudit mois de mars oudit 
an IIIP^ et buit, la somroe de. ..*••. xiij*" iiij" xij I. 

» A Robert dè Meleun, escuyei*, capitaihe *des villes du 
Quesnoy et de Hal, pour lè paieroent d'un roois de cl coroba- 
tans è cbevat pour scroblable terme, au pris devantdi(,aparant 
par Ie rolle d iceulx combatans et'quittance dudit Robert faicte 
Ie xxuj* jour dudit mois de mars, a estë paiez . . ij" iiij' 1. 

» A messire Loys d^Aymeries, cbevalier, seigneur de Lens, 
eapitaine de Sohgrtie^, pbur Ie paiement d*un mois de c com- 
batans h cbeval et c combatans k pié, au pris dessusdit, apa- 
rant par ledit rolle et qulctance de ndondits*' faicte lexxnj*jou'r 
dudit mois, a esté paiez la somme de . k • • . ij"* iüj* i. 

■ ■ ■ PT-l 

(1) Le mois de mars. 
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> A Anlhoine de Mastaing, escuyer, capilaine de Lessioes, 
pour Ie paiement de xl combatans k cheval el l combatans k 
piéy pour ledil mois et pour une caic (i) de xviu chevauiz a 
Jiiy ordonnez par inondit s'' Ie prince, au pris dessusdit, apa- 
rant par ledit roUe et quictaiice dudit Anlhoine faicte Ie 
xxij* jour dudit mois, a cslé paicz la sorame de • xiij' xxviij i. 

» A Faslret, seigneur d'EscIaibes, escuyer, pour Ic paiement 
d'un mois de xl combatans h cheval, aparans par ledit rolle et 
quiciancc dudit Faslré faicle Ie xxu' jour dudit mois de mars, 
a esté paiez audit pris vj* xl 1. 

» A Jchennet de Sauwy, ca|)ilainc de Chimay, pour Ie paie- 
ment d*un mois de xl combatans a cheval, aparant par ledit 
rolle et quictanee d*iceluy Jebennet faicte Ie xviu* jour dudit 
mois, a estë paicz audit pris vj' xl 1. 

> A messire Guillaume de Lingne, seigneur de Barbeochon, 
pour Ie paiement d*un mois de xx combatans a cheval, apa- 
rant par ledit rolle et quictanee diccluy s'' faicte Ie xxmj* jour 
dudit mois, a estc paiez ,. . . iij*" xx I. 

» A Anlhoine d*Allcmes, pour Ie paiement d*un mois de 
dix combatans h cheval qu'il a beu soubz luy des gens de 
guerre de la charge de mons*' dcClerfay (2), aparant par ledit 
rolle et quictanee dudit Anlhoine, faicle Ie xxir jour dudit 
mois, paiez . . • . viij" I. 

» A pctit Jan de Slrasbourg, caf)itaine de Ie Folie, pour Ie 
paiement d'un mois de xx combatans a cheval et xx combatans 
ii pié qu'il a beu soubz luy, a esté paiez audit pris, aparant 
par ledit rolle, quant aux gens de cheval, et par ung autre rolle 
quant aux piélons,et par deux quiclances dieeluy petit Jehan, 
la somme de iiij« iiij" 1. 

» A Jehan du Jonkoy, capilaine de Trélon, pour Ie paie- 
ment d'un mois de xx combatans è cheval et x combatans k 



(1) Compagnie. 

(2) Micbel de Sars. 
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pié ordonnez en ladite place, a esté paiez aiklit pris« aparant 
par sa lettre faicle Ic xxiiij*jour dudit mois de niarSyla soininc 

de • iiijM. 

1» A Baudrain d'Esjie,. escuyer, eapitaine du ,chasteau de 
Solre, poiir Ie pniement d*un mois de \x combatans a cbeval 
et X combatans a pié, au pris dessusdit, aparant par Ie rolle 
dcfidis gens de gucrre et quictance dudit fiaudrain, a eslc 
paiez • « iiij*" I. 

> A Jehan de Nasle, bailly et eapitaine d*Eseaussines, pour 
Je paicmcnt d'un mois de dix combatans a cbeval et x comba- 
tans a pic, a esté paiez aparant par sa lettre faicte Ie xxnj'jour 
dudit mois de mars, la somme de ij'' xl 1. 

> A Anlboine de Loncbamp, escuyer, eapitaine de Bouchaiu, 
pour Ie paicment d'un mois de lx combatans a cbeval cstans 
soubz luy audit Boucbain, aparant par Ie rolle et quictance 
dudit Anlboine faicte Ie xxix* jour dudit mois de mars, a cstc 
paiez audit pris ix' lx 1. 

» A Ferry de Nouvelles, escuycr, seigneur de Borgnevillc, 
pour Ie paicmcnt d'nn mois de xl combatans a cbeval et 
uu" combatans a pic dont les lx piétons lui estoicnt ordonnez 
par mondit s*' Ic jirincc et les autrcs xx lui furent rcnduz par 
mesdis s<" les dépulez a la prinse de Piërot de Ie Place, a esté 
paiez audit pris, aparant par Ie rolle et quictance dudit Ferry 
faicte Ie XXIX' jour dudit mois de mars . . . . xij*" iiij" I. 

> A messirc Micbiel de Sars, cbevalier, seigneur de Clerfayt, 
prévost et eapitaine de Bincli, pour Ie paicment de xv cbe- 
vaulz qui restoient de sa cbarge au dessus de x ehevaulx que 
en avoit Antboine d*Allèmes, a esté paiez audit pris, aparant 
par sa lettre faicte Ie vj* jour dudit mois ..... ij^ xl I. 

» A Micbault Ie Ba il ly, prévost d'Estroen, eapitaine du Roelx, 

pour Ie paicment d*un mois de l combatans k cbeval ordonnez 

soubz luy en ladite ville du Roelx, aparant par Ie rolle ctquic- 

4ance dudit Micbault faicle Ie xxvuj* jour dudit mois, a esté 

paiez « »,.* viij*i. 
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> A mcssiré Huttin de Habart, chevalièr, capitaine et chiis- 
teliain de Braine,pour Ie paiement d*un mois de xx combatans 
i cheval et l pictons, a esté paicz par sa lettre faiete Ie xx* jour 
dudit mois • . . vij* xx 1. 

* Póur Ie paiement de vj combatans k pié ordonné a Solré- 
sur-Sambre, Icdit receveur n'a point sccu qu*ilz aient servy et 
ne luy a jamais esté demandé Ie paiement, pour ce yci. néant 

» Pour.le. paiement de.nj^ mois de quaXre. canonniefs 
ordonnesÉ en la ville du Quesnoy pour la garde d*icelle ville et 
Ie bien dudil pays, iceux troix mois finis Ie x** jour dudit mois 
de mars, a esté paiez au pris de xu I. pour chacun canonnier 
pour chacun mois vij"iiij J. 

» A mondit s^' Ie princc de Chimay, lieutenant et capitaine 
général de Haynnau, la somme de mil frans de xxxu gros 
chacun franc, pour don a luy fait par mesdis s*'* en consid&- 
ration de la despence qu'il faisoit pour la garde dudit pays 
journellejnent,.et.pour.aucunement subvenir a iceluy, ainsi 
que par sa lettre faiete Ie xviij* jour dudit mois de mars cy« 
rcndue puelt aparoir . . • xvj' j. 

» A Mahieu de Landas, escuyer, seigneur de Rupilly, coni- 
mis par mondit seigneur Ie prince a Ia nomina tion de mesdis 
s"'' les députtez h passer les monstres des compaignies de 
mondit s*' de Lens, Robert de Meleun, Anthoine de Mastaing, 
monsir d*£sGlayi)es elautres en Ia ville de Hal : k quoy faire il 
mist et emploia vu jours, a esté paicz au pris de Lxnu sols par 
jour la somme de ... « xxij I. viij s. 

» A Anthoine Quareau, commis par mesdis s'" les députtez 
a faire Ie paiement aüsdis gens de guerte après lesdites mons- 
tres passées, a.esté paiez pour x joiirs y emploiez, comprins 
,son relhour, la somme de xxiiijl. 

» A Hans du Miroir, demourant a Mons, pour avoir porté 
sur deux cheVjaulx en panniers Targent du paiement dessusdit 
en laditè villê de Hal, oü il emploia troix jours . • • xiji. 
. :«;A .Colart Piérart,.clerc, xiemourant i Songnies, choisy. et 
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requiz par Icsdis Mahieu et Anlhoine Quarcaii, pour adres- 
chier a faire ledit paiement et escripre les monstres d'iceuU 
gendarmes, paicz pour vu jours viij 1. yjij s. 

» A Lotin Ghossuin, pour avoir porté h Valencienncs Je 
paiement des gendarmes de Bouchain, pour leur estre délivré 
incontinent que Icurs monstres scroient passées, comme fait 
fu, paicz pour deux jours y emploicz xl s. 

» A mons'' de Forest, commis è passer les monstres des 
gendarmes estans audit Bouchain soubz Anlhoine de Lon> 
champ, messirc Michiel de Sars, chevalier, seigneur de Cler- 
fayt, pour avoir passé les monstres de ceux de Solre, Jncques 
de Sommaing,escuycr, pour avoir passé les monstres desgens 
de guerre estans au Roelz soubz Michault h Bailli^ et Quendn 
du Buisson, commis a passer les monstres des gens de guerre 
estans soubz Ferry de Nouvelles, les dessusdis n'en ont de* 
mande aucune chose audit recevcnr : par quoy il n'cn a paicz 
quelque chose a la charge dudit pays; pour ce, yci . nëant. 

» Somme : xvj" vj« xij 1. xvj s. t. » 

Gompte de Taide de 16,144 livres de vingl 
gros la livre, monnaie de Flandre, 
accordée en février 1489, n. si., pour Ie 
paiement d*un mois des gens de guerre, 
foU iiij-vj. — Archives de i*£tal, k Mons. 



Despence pour Ie paiement des gene de guerre. 

m ■ • " ■ 

M A.mons'' Ie prince de Ghimay^ lieutenant et capitaine 
gébériat de Haynnau, la^ sOmme de nu'^ ij° xl livres, du pris 
de JLX ^ros la iivre, que, k la requeste de mess'" des estas, ii 
avOMtidesboursé par moyen.de empruntz par luy faiz h aucuns 
marchans d'Anvers et Malines sur lettres de mesdis s*" des 
estas dudit pays faictes Ie ix* lour'^dudit mois d*avril oudit 
an IIIP"^ huit avant Pasques, portant plus grant somme, prom- 
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mectant Ie remboürser au jour St. Jehan-Baptiste enssuivapt, 
et sur lettres obligatoires de niondit s*' Ie prince, mess''* d'Ay-* 
meriesy Senipy et Barbenchon, pour inil escus : laquelle 
somrae de nu"^ u** xl livres a esté cmploiée ou paicmeni 
de XV jours coromeachans Ie xv* jour d*avril oudit an llIP^ 
Vin (i), avant Pasques, de nu''' combalans a chcval de rostel 
de mondit s^ Je prince, c combatans k cbeyal de ia charge de 
mons*'' de Lens, cl combatans h cheval soubz Robert de 
Meleun, soubz Anthoine de Mastaing xl chevaulz, soubz Ie 
seigneur d'Ësclaybes xl chevauiz, de Ia garnison de Chimay 
XL chevauiz, soubz mons'' de Barbenchon xx chevauiz, et de 
Ia corapaignie de mons''' de Clerfayt soubz Anthoine d^'AI- 
lelmes x chevaulx. Sont : nu" nu" combatans a cheval et c pic* 
tons soubz mondit s'' de Lens estans ou service du Roy, nostre 
sire, en la compagnie de mons^ Ie duc de Saxen, son lieute-> 
nant général, soubz mondit s'' Ie princc, 2i Ia requeste de 
mesdis s'*^' des estas, qui, au pris de mu I. cliacun combalani 
a cheval et nu L pourchaeun piéton, pour lesdis xv jours, font 
lesdis nij'^ u^ xl livres. Par quoy yci en despense, par lesdites 
lettres obligatoires de mesdis s<^' des estas, aussi celles de 
mesdis s*" Ie prinee de Chimay, d'Aymeries, Sempy et Bar- 
benchon, et par lettres de quictance de mondit s^ Ie prinee 
faictcs Ie xj* jour de juing a^ 1111''' IX cy-rcnduc, ladite sommc 
de iiij"* ij<^ xl I. 

> Pour Ia perte sur la monnoie rendue ensuivant ledit jour 
St. Jehan, seloo la prommesse de mesdis s<^ des estas, au mar- 
chant qui avoit preste, la somme de iiij^ xviij L 

» A mondit s^ Ie priuce, pour Ie paiement des autres 
XV jours de nij*' vuj combatans k cheval, pour Ie parfait du 
mois acordé par mesdis s*"^ des estas, assavoir : les nu'* chc* 
vauiz de Tostel de mondit s'' Ie prinee et les autres buit du 



(1) 1489, IL st. 
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nombre de mons'' d'EscIaibes, a estë paiez, aparant par la 
lettre de mondit s" Ie prince faiete h Hal Ic derrenier jour 
d*avril a^" IIII'^ noef puis Pasques, la sommc de • vij<: iiij 1. 

9 A mondit s*' de Lens, pour Ic paiement des auires 
XV jaurs pour Ie parfait dudit raois de c combatans a cheval 
et c combalans- a pië, au pris dessusdit, aparant par Ia lettre 
de mondit s*' de Lens faiete k Hal Ie derrenier jour dudit 
mois d'avril, la som me de. xij^ L 

» A Robert de Melcun, cscuyer, pour Ic paiement desdis 
IV jours pour parfait dudit mois de cl combatans a cheval, au 
pris dessusdit, n esté paiez, par sa lettre faiete Ie nj* jour de 
may a*» IIII" noef, la somme de xij« 1. 

' A Anihoine de Mastning, escuyer, pour Ie paiement des 
dis derreniers xv jours de xl combatans a cheval et l pic- 
tons v<: XX 1. 

» A Fastré, seigneur d'Esclaibes, pour Ie paiement desdis 
derreniers xv jours de xxxij ehevaulz pour Ie parfait de xl 
au-dessus des vuj qui premiers cstoient paiez par mondit 
s^ Ie prince, soubz sa quictance, etc ij^ Ivj 1. 

> A Jan de Sauwy, capitaine de Chimay, pour Ie paiement 
desdis xv jours pour reste dudit mois desdis xl combatans a 
cheval, au pris dessusdit iij° xx 1. 

A messire Guillaume de Lingne, chevalier, seigneur de Bar- 
benchori, pour lesdis xv jours pour Ie parfait dudit mois 
de XX combatans è cheval viij" 1. 

» Et pour Ie paiement d'un mois de dix piélons prins ou 
nombre de Braine « . • iiij^'1. 

> A messire Michiel de Sars, seigneur de Clerfayt, pour Ie 
paiement desdis xv jour? pour reste dudit mois de dix comba- 
tans a cheval de sa charge, qui avoient esté soubz Anthoine 
d'Alemmes, paiez xlvij L xij s. 

i A Jehan du Joncquoit, capitaine de Trélon, pour Ie paie- 
ment d'un mois commenchant comme dessus de xx combatans 




( 242 ) 

h chcvnl et dix combaUns k pié ordoniiez en la place et chas- 
teau dudit Trélon iiij<^ 1. 

» A Jeban de SVAubin, escuycr, lieutenant et capitaine de 
SoIre-IcCasteau, pour Ie paiement d*un mois de xx combalans 
a chevaletdix piétons ordonnez en Ia place dudit Solre, pour 
la garde d'icelle et des frontières dudit pays . • • • iiij^ 1. 

9 A Jchan de Naste, capitaine d*Escaussines, pour Ie paic- 
ment d*un mois de x combalans h cheval et x combalans a pié 
ordonnez en la place dudit Escaussines ij^ xl 1. 

9 A Anlhoine de Loncbamp, cscuyer, capitaine de Bou- 
cbain, pour Ie paiemenl d'un mois de lx combalans k cheral 
ordonnez soubz luy en ladilc ville, pour la garde d'icelle et 
dudit pays ^ . • • ix' lx 1. 

9 A Ferry de Nouvelles, cscuyer, seigneur de la Borgneville, 
pour Ie paiement dudit mois de xl combalans a cheval cl 
nu" piélons ordonnez soubz luy en la villc du Quesnoy, pour 
la garde dicelle et dudit pays • xij"" iiij" 1. 

9 Au devant dit messire Michiel de Sars, seigneur de Cler- 
fay, pour Ie paiement d'un mois d^autres xv chevauiz pour Ie 
parfait des xxv chevauiz ordonnez soubs luy, dont des dix la 
despcnce est compice ci-devant pour ledit mois. • . ij** xl 1. 

9 A George de Marquettes, escuycr, capilaine de la ville du 
Roelx en absence du prévost d'Eslrocn prisonnier a Nivellc, 
pour Ie paiement d*un mois de l combalans a cheval ordonnez 
en garuison en laditte ville . • . viij<^ 1. 

9 A Mclyador de Lalaing, escuyer, chastellain et capitajiic 
de la ville de Braine, pour Ie paiement d'un mois de xx coniba- 
tans. a cheval et xxxnn combalans & pic ordonnez en ladfle 
ville vciiij«xijL; 

» A pelit Jan de Slrasbourg, cscuyer, capilaine du chajsteau 
de la Folie a Escaussines, pour Ie paiement d*un mois de, 
XX combalans a cheval et xx piétons ordonnez soubz luy ou^i^ 
cbasleau . . , ... . . :. ..iiij*^ iiii" L, 

9 A Guillaume de Scravesan a esté rendu, qu'il avoil déiivré 
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i mondit's^ Ie princc li.Anvcrs, Ia sonime dé vj^ 1. que mes 
dïs s""Iui avoient donné tant moins h la despence qu*jl faisoit 
OU. service du Roy, iioslre sire, cl du pays. .... vj* 1: 

» Pour Ic paicmeot de vj piclons ordonnez, dès Ie mois 
passé, OU chasteau de Solre-sur-Sambre, ledit receveur -n'n 
point sceu qu'ilz y aicnt esté, aussi Tan ne luy en a deniandé 
Ie paicmenl, parquoy yci néant. 

» Somme : xv*" cxxxvu I. xij s. L » 

Gompie de Vaiüe de 17,800 livres, de vingi 
fif'os ia liv1*e, moonaie 'de Flandre, 
accordée en avril 1489, n. st, fol. ij-iiij. 



Despence pour Ie paiement des gens de guerre, 

> A Diondit s<5 Ie princc, lieutenant et capitaine général de 
Haynnau, la somme de ix^ lx 1. pour Ie paiement d'un mois 
de LX combatans a cheval, y comprins xx chevaulz qu'il a 
rcprins ou lieu de ccux^ de Solre-le-Casteau, pour ce qu*ilz ont 
cstc refusans de avec les au tres aler ou service de mcsdis 
souverains seigneurs et dudit pays; a esté paiez au pris 
de xvj L chacun cambatant par mois, aparant par la quic- 
tance de mondit s'' Ie prince faicte Ie xxviij* jour du mois 
dejuiog. ix<5 lx 1. 

> A messire Pbilippc de Conlay, chevalier, seigneur de 
Forcst, capitaine d*autres xl chevaulz de la compagnie et 
hostel de mondit s'^ Ic prince, pour Ie paiement dudit mois 
desdis xl combatans a clieval, audit pris, a esté paicz. vi"* xl I. 

> A lucssirc Loys d'Aymerjcs, aussi. chevalier, seigneur de 
Lens, pour Ie paiement d*ün mois de c combatans a chevul et 
c combatans k pic, lesdis combatans a cheval audit pris et les 

.piétons a. viu 1, ciiacun par mois ij" iiij^^l. 

, » A Robert de Meleun, escuyer, pour Ic paiement d'un 
mois dé cl combatans k cheval qu'il a soubz luy, au pris des- 
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Bu$dit,a esté paicz par Ic rollc cl deux quictanccs : Tune pour 
les XV jours, signc^e d'iceluy Robcrt et Taulre pour autres 
XV jours signée de Philippe de Belleforière, son lieutenant, Ia 
somiiiede ij*" iiij^ 1. 

» A Anlhoine de Mastaing, eseuyer, capitaine de Lessioes, 
pour ie paiemenl d*un mois de xl cumbatans k cheval et L pié- 
tons ordonncz soubz luy en ladite ville de Lessincs. mil xl 1. 

» A Faslrc, seigneur d^Esclaibes, pour Ie paienient d*un 
mois de xl combatans a clieval dont il a la cbarge, a esté paiez 
audit pris vj^ xl 1. 

» A Jeban de Sauwy, capitaine de Chimay, pour Ie paie- 
ment d*un mois de xl combatans a cbeval ordonnez soubz luv, 
a esté paiez vj<^ xl 1. 

» A messire Guillaume de Lingne, cbevalier, seigneur de 
Barbenchon, pour ie paiement d'un mois de xx combatans a 
cheval et x piétons ordonnez soubz luy iiij<^ 1. 

» A messire Michiel de Sars, seigneur de Cierfay, prévost et 
capilaine de Bincb, pour ie paiement d'un mois de xxv com- 
batans & cheval, a esté paiez iiij^ 1. 

> A Jehan du Joncquoit, capitaine de Trélon, pour ie paie- 
ment de XX combatans & cheval et x piétons ordonnez en Ia 
place dudit Trélon iiij*" 1. 

» A Jehan de Saint-Aubin, capitaine de Solre-le-Casteau, 
pour ie paiement de dix combatans apic ordonncz en ia place 
dudit Solre iiij" 1. 

» Quant aux xx combatans a cheval ci-devant ordonnez 
audit Solre, pour la cause dessus déclarce, ilz ont esté roiez 
et autres gens paiez en leur lieux soubz mondit s**" ie princc; 
pourceyci » / néant. 

» A Jehan de Naste, capitaine d Escaussines, pour Ie paie- 
ment d'un mois dexv combatans a cheval et xv piétons ordon- 
nez soubz luy audit Escaussines. ..•••• iij*lx,I. 
. . y A Antlioine de Lonchamp, escnyer, capitaide de Bouchain, 
peur Ie paiement d'un mois de lx combatans ii cheval ordoa* 
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ncz soubz luy en laditc villc, pour Ia garde d'icelle et dudit 
pays « ix<: lx I. 

> A Ferry de Nouvelles, escuyer, seigneur de la Borgneville, 
péor Ie paicment dudit mois de xl coinbatans i clieval et 
nu" |>iétons ordonnex soubz luy en la ville du Quesnoy, pour 
la garde d'icelle et dudit pays xij' iiij" 1. 

» A Michault Ie Bailly, prdvost d*Estrocn, capitaine du Roelx, 
pour Ie paiement de semblable terme de l combatans k cheval 
ordonnez soubz luy en laditc ville du Roclx, a estë paiez au 
pris dcssusdit viij*" I. 

» A Mclyador de Lalaing, escuyer, chastcllain et capitaine 
de Ia vilic de Braine, pour Ie paiement dudit mois de xx com* 
batans h cbeval et xxxiiu piötons ordonnez soubz luy en laditc 
ville v^ iirj" xij 1. 

> A pctit Jan de Strasbourg, capitaine du chasteau de la 
Folie a Escaussincs, pour Ie paiement d*un mois dexv comba- 
tans a cheval et xv piëtons ordonnez soubz luy en laditc 
place. ••.... ]ij<^ lx I. 

V A Jehan, bastart de Floion, bailly et capitaine d'Avesnes, 
que mcsdis s'" des cslas de noblcs et bonnes villes luy avoicnt 
ordonnc pour distribuer aux compaignons qui avoicnt amenc 
Icdit pctit Jehan du Bosquct dit Rcnier (1). . . . . cl. 

» Sommc xviijn» ix" lij 1. 1, » 

Gompie de Taide de 14,500 livres de vingt 
gros, monnaie de Flaridre, accordée en 
juin 1489, fol. ij v«Hiij. — Archives de 
TËlat, è Mons. 

■ --■■" . ■ I ■ ' 

(1) On lit dans Tintitulé du compte : « el cenl livres pour dohner 

• k ceiilx de la garnison d*Avesnes, pour Ie bon devoir qu'ilz avbietiV fait 
» de prendre et apréhender aucuns foellars fesans de grans dontithaiges 

* oudil pays, dont Tun apellé pelit Jehan du Bosquet dil Renier, ilz 
t avoient amené en la viile de Mons, en la main de Ia souveraine justice 
» du Roy, nosire sire, et monsB'' i'archiduc, son Giz, noz souveratiis 
» seigneurs. « 
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c Pour Ie paicmcnt de qiiatrc inois de nu canoiiniers estans 
en la villc du.Quesnoy, par ordonnance de mcsdis.s*'', pour la 
garde de laditc ville et Ie bien dudit pays, iccui nu raois 
coitimcnchans Ie x* jour de mars a** III J" huit (1) et finissans Ie 
X* jour de juillet enssuivant a* IIIJ^'' IX, au pris de xu 1. chacun 
canonnier par mois ., lx'* xïj 1. » 

Compte de Paide de 17,800 livres accordée 
en aviil 1489, fol. vj v. 

XXXIJ. 

« Pour dix livres de pouldre achetées pour la provision de 
la place de Landrechies, en considération du bien que, par Ie 
(enir, recevoit journèlement ledit pays pour ce que les foellars 
ne povoient si franchemenl vénir oudit pays;'a est^ paiez vj 1. > 

Gooipte précité, fol. vij. 



XXXllI. 

« Furent tenuz les cstatz de Haynnau, Ie xu' de janvier, ou 
fut advisé d'envoier dépulez vers Tarchiduc, pour traictierde 
paix, et Ie eonseil de ceste ville du xnu* dudit mois fist Ie 
meismc debvoir, et illecq comparurent Ie prince de Chimay et 
Ie s*' de Boussu, demandans ayde pour la guerre, attendu que 
Ravestin aprockoit avecq forche. Sur quoy fault entcndre que 
c*estoit lorsqu*il vint a Cambray, pour aller vers Ie roy de 
France. £t par Ie eonseil du v* de febvrier fut dit que Ic s'' 
d*Esquerdes estoit entre en Tournay, pourquoy toulleffols il 
ne se failloit descouraigicr, veues les allianecs faitles avec les 
roix d*Espaigne et d*Anglelerrc et avec les Bretons. Sur quoy 
convient notter que ladile liguc se troeuve déclarée au loing a|i 
libvre des placcars du xu*de déccmbre. > 

Jban Cocqucau, Deuxiesme volume des 
Mémoires de VtUlenciennes, p. 392. 

(I) 1489, D. st 
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Conseil de la vil (e de MonSj du 7 février 1489, n. st. : 

« II n estc Icu iinc lettre vcnnnt de mons*' des Cordes, en 
(iatc du iij* fcbvricr, adrechunl aux mayeur et eschcvins de 
(fcstc villc, par Icsquelles il avertist que cc qu*il est arrivé k 
Tournay n'estoit h aulre titre que de communikier avecq les 
commis de Flandre et de Braibant et autrcs pays, pour Ie bien 
des pays du roy des Rommains et pour rentretèncment de la 
paix de Tan HIJ" et IJ, disant de laditte communication avoir 
charge du roy de France. 

> Il fu encores Icu unc lettre venant de ceulx de Tournav, 
par laquelle ilz escripvent otel en substance que Ia lettre 
EDons^ des Cordcs et qu*ilz sont dëlibérez de non prendre gar- 
nison ne faire cbose qui soit prdjudiciable au pays. 

» Sur cez deux lettres, portë d*acort de monstrer lesdittes 
IJ lettres, se monstrées ne Iiii ont estë, a mons'' Ie bailli, et 
prestement les envoyer h mons'' Ie ducq de Sassen, pour sur 
ieolles avoir son bon plaisir. 

> Il a csté leu unes autres lettres venans de Robert de 
Melun, escriptes a Ath, en date du nu* febvricr, par lesquelles, 
après avertcnce par lui faicte d'avoir charge de soy thirer par- 
devers Ie ducq de Sassen pour se trouver avccq lui cnvers 
Arscot allencontre des Licgois et Franchois, requëroit k la 
ville de Mons qu'ellc veulzist avoir Ia vilie du Quesnoy pour 
rccommandëe. » 



Conseil du dimanche 15 février 1489, n st. : 

< II fu par Musteftu, Malhieu, eschcvins, Piëtin, Jonnc et 
Servaix, du conseil, fait rapport de ee qui besongniet s*estqit 
aux estas de ce pays, qui estoit en effect que pluiseurs renions- 
tranccs et condoleances avoient fcstë faictes par Fery de Nou- 
vdles, pour rentrelënement de la ville du Quesnoy, de lui et 
de ses gens, meismes par ceulx de la ville du Quesnoy, pour 
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rcntretèncinent dcz canonniers de ceste vHIc sur Ie gcnëral 
de ce pays en laditle ville du Quesnoy, et se y cuU unc remons- 
trance et condoleance de ceulx de Braine-lc-Conite qui avoient 
soustenu c ou Vi" hommes h leurs despens, rcquérans estre 
entretenu. En oulre, il fu Icu unc lettre vcnant de mons^' Ie 
duc de Sassen, lieutenant de nostre sire Ic Roy et de mons''' soa 
filz, adrechant è mons<' Ie prince de Cliimay, par laquelle 
aparoit que, sur ravertcnce de mons'^dc Moulcmbaix, mondit 
seigneur de Sassen consentoil a mondit s^** de Moullembaix de 
eommunikier avecq mons'*' des Cordcs pour la paix de Tan 
llIJ^ et IJ, et pour apaisier Ie difTérent de cculx de Flandrcs, 
pour quoy estoit nécessilé de savoir quclz gens on y commclc- 
roit pour estre prests a se trouvcr au besongncment desditcs 
paix et différent de Flandres, se besoing faisoit. Et sy fu mis 
avant que, durant Ie temps que on besongneroit au bien de 
paix, il esloit besoing de bien garder les fronlières de cc pays. 
Avertissant que Olivicr du Buisson, rcceveur des aydcs de cc 
pays, avoit donnet h. congnoistre comment Ie pays devoit 
pluiscurs grans ariëraiges de pention et sy n'avoit nuls deniers 
en main, par quoy estoit besoing de savoir ou on auiToit 
deniers pour lesdis ariéraiges payer. Sur lesquelles avertenccs 
chacun des membres des estas avoit rcquis retraitte, sans y 
avoir bailliet quelque ouverture ne advis. <-• 

4« registre des consaux de Mens, fol ciij-cv. 

XXXIV. 

Conseil du mercredi 48 fèvrier 14S9, n. st. : 

c Les dëputez de la ville aux estas de ce pays firent audit 
eonseil raport du besongné qui s'estoit fait auxdis estas, disant 
par euix i congnoistre qu*ilz avoient exposet ou conseii desdis 
des estas Ie eonclusion lelie que ou eonseil precedent de la 
ville Tavoil portë, et n avoient en Hens volu exeëder. Sur quoy 
lez prëlats et nobles s*estoient chacun retrait et pariet ensem- 
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ble, et avoicnt lesdis prélals, pour prcndre conclusion sur Ie 
tout, préaviset et mis avant que on dcveroit mettre une ouvrc* 
lure pour Ie nonibre dez gens dè ghiierre, pour leur paicmcnt 
et pour Ie garde de ce pays, a condilion que se les seigneurs 
ne pourveoicnt as complaintes cy-devant déclarées, ledille 
ouvreture n'aucroit lieu; et par lesdis nobles avoit eslë avcrty 
et prommis que ainsi se feroit et qu'ilz se contemptoient de 
laditte condition, pour ieelle sortir son 'effect. Nëaiitmoins 
eulx les députez ne s'y estoicht volu condescendre ne excéder 
Fiors du contenu de la conelusion et charge k eulx bailliée oudit 
conseil de la ville, et par quoy ceulx de la \ille avoicnt requis 
nouvelle retrattle. 

» Sur Ie tout porté d*acort de, a raprés-disner, assemblcr 
ie grant conseil de la ville, des lx hommes et des connes- 
tablies. » 



Conseil générat tenu Vaprès-midi du méme jour : 

c Oudit conseil a dcrechcf esté mis en tcrme, en enssui- 
vant Ie conclusion du conseil precedent, la diflficultë sur quoy 
lachose gisoit, c*esloit què mons<''le prince, comme lieutenant 
de Haynnau, avoit mis avant, entre aulres choses, que il estoit 
nécessaire, pour Ie garde et entretènement, de mettre subs 
vj*" hommes h cheval et vj^ piétons, et que pour Tentretène- 
ment dMceuIx, il convenoit avoir vm florins par mois pour 
chacun homme h cheval et pour chacun homme de piet 
nu florins : k quoy on avoit différet que premiers les foulles, 
opressions, nouveaux subsides et impóts nouvellement insti* 
tuez soient plainement abolis et mis au nëant, ei meismes Ie» 
tailles mises sur pluiseurs villaiges a Ie poste d^aucuns parti-- 
culers, que jampis n'avoit estë veu, aveeq les gardes dea 
villaiges. Sur Ie tout na estë riens conclut, par Tabsence de 
ceulx du conseil du Roy et d'autres gens de bien qui poinl 
n*esloient oudit conseil. > 
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Conseil général du jeudi 49 février 4489y n. st. : 

c Oudit conseil a esté derechief remis avant Ie fait dont, ou 
jour precedent devant disner et h laprès^disner, a esté fait 
roention et sur lequel on ne s*cst peu (rouvcr d'acort pour les 

* ■ 

causes y déclairécs. 

» Conclut et porté d*acort que on tendcroit adfin, par- 
devers les estas dece pays, que loules les cxations, composi- 
tions et les gardes des villaigcs de cc pays soirnt rappellécs 
par cry publieq, entièrement abolies et mises au ncant, et de 
ricnsentrer óu principal de Taydc prcicndue, et se on y fait 
refus, on leur doit avertir que coinplaintes s'en fcront par- 
devers mons''' Tarciducq et son conseil, auquel on requerra 
provision pour Ie garde de cc pays, pour faire abalre Ni veile 
et Walcourt, et que» pour cc cas, on nc rassemble plus Ie con- 
seil de Ia ville ne Ie gcnéral conseil. > 



Conseil général du samedi 24 février 44S9, n. st. : 

c Nëantmoins la conclusion ou conseil precedent, il fu par 
les dépulez de Ia ville averly du dcbvoir par culx fait ou 
général dez cstas de cc pays, et ce qui despuis s'estoit beson- 
gnié OU général desdis des estas, et qui fu, en effect, que après 
leurdit raport mess'*'' les prélats s'estoient rethircz a part, 
comme aussi avoient fait mess'*'* les nobles, et après la com- 
municiftion par chacun desdis deux menbres, il fu par Icsdis 
prélats mis avant que, se il estoit que on veulzist abolir toulcs 
les nouvclics imposilions mises sur les marchans et marcfaan-» 
dises de «e pays,. et que les villaigcs fulssenl deschargié&dcs 
gardes qüc ilz ont et meismes des opressions a cestc cause^ 
ón polroit, póur Ie garde de ce pays, mei tre garde et provision 
généralle sur les frontières, et s'autrement s'en faisoit, cc poK 
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roit estre escandie et Ia (otalle destruction de ec pays. Et par 
les nobles avoit estë mis en termc que Tadvis desdis prëlats 
estoit fortservant au bien du pays, et corobien que. par lui 
mons*' Ie prince, comme lieutenant de celui pays, il euist es(c 
adviset que, pour Ie garde dudit pays, il y conveiiist vj' che- 
Taulx et vj^ piétons, ven Ia povreté de ce pays, on se polroit 
passer de nu*' cbcvaulx et otant de piétons, lesquelx on polroit 
payer pour ung mois ou vj scpmaines, et roondit seigneur Ie 
prince, de sa part, avoit offert et présenté de faire abolir toutcs 
les impositions nouvcllement mises sus et meisme^ les gardes 
des villaigcs, et de fait avoit escript a mons'' de Chierve, et que 
en ce faisant les povrcs gens des villaigcs seront fort solagics, 
et qu'il n*esloit convenable que les lu menbres se dcsjoin- 
desissent Tun de Tautre, offrant en outre par mondit seigneur 
Ie prince de par cry publicq faire abolir les choscs dessus 
dittcs. 

. » Sur Ie tout, porié d*acort de persister a rabolilion des 
exaiions, composilions, rcuberics. rcstilutions,en y conlinuant 
et en leur bailinnt espoir que s'ainsi se fait, de se condescendre 
a toutes cböscs licites et raisonnables. 

» Il fu leu une lettre venant de ung nomroé Remonde 
Pyennc, escriptc è Nivelle, par laquelle apert que aueuns gens 
de ghuerre de par-declih ont compaty aueuns villaigcs deviers 
Nivelle et se sont racbeté, craindant que on ne les brusie, et 
il dist avoir cbarge du roy de France de mains traveiller les 
pays de par-decb^ qu*ilz pueullcnt, et requiert que, pour Ie 
garde des pays mons'' Tarcbiducq, on veulzist deffendre Ie feu : 
'esquelles lettres mess''* eselievins ont monstrée & mons'^ Ie 
bailly^ Icquel a baillé en advis que bon seroit desdittes lettres 
envoyer h rnons*' Ie ducq de Sassen pour sur ee avoir són 
advis. 

» Conclut d'envoyer Icsdittes lettres a mondit s^ Ie ducq 
de Sassen, pour sur Ie (out savoir sen bon plaisir, et pour selon 
ce se pooir regier et conduire. » 



( 2S2 ) 



Conseil du mardi 24 février 4489, n. st. : 

t II fu leu oiidit conseil deux criëes toucliant l'abolissemenl 
du gouvernement des gens de ghuerre sur les plats villaiges' 
en ce pays, et meisme de rabolisseinent sur les nouveiics 
impositions mises sur pluiscurs roarchandises et marchans 
allant en (i) ville en autre : requérant par niesdis seigneurs 
cschevins savoir se lesdittcs criëes sont bien ditécs et se ilz 
seront présens a laditte publicalion faire. Conclu et porté 
d*acort que lesdittes criëes sont bien faites et que on les 
debvoit rendre a mons'*' Ie baitii et que mesdis seigneurs 
esclievins devcroient commeKre aucuns d*eulx pour estre 
prësens è leditle publication. 

> Il fu aussi averty par mesdis seigneurs cschevins que 
mess<" des estas de ce pays se devoient trouver eest après- 
disner en Ie maison de la ville, et par quoy estoit besoing de 
commeltre auxdis estas. Gommis ceulx qui cy-devant ont esté 
auxdis estas, pour oyr ce que se y besongneroit, saiis y 
conclu re. » 



Conseil général du mercredi 25 février 4489, n. st. : 

« Lez dëputez de ceste ville ont, pour leur relation, exposé 
que, ou conseil des estas de ce pays, avoit derechief esté 
remonslrë que, en enssuivant la conclusion de la ville, ou 
pcnultisme conseil, et sur les complaintes dez gens de villaiges 
et bons marchans de ce pays, dez gardes estans èsdis villaiges,. 
les foullcs, opressions et nouvelles impositions, et pour icellcs- 



(i) Lisez: de. 
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anuller et loutes choses rëduire h bon cstat, en cnssuivant 
anssi la conclusion sur ce prinse ou général desdis esins, 
mons>' Ie prince de Chimay, comrae lieiitenant et capitaine 
gënëral de ce pays, et mons*' d*Aymeries, grant baiJli de 
Haynnau, avoient fait publier k cry publicq une crice qui a 
esté faitle et composée par leur sceü et meismc de ecu lx du 
conseil de nostre sirc Ie Roy et du conseil de ceste ville, pour 
rabolissement des cboses dessusdittes, et pour icelles faire 
entretenir tant mieulx et nieismes que lesdis gens de gliuerre 
aicnt mains cause d'eulx conduirc et regier en Ie maniere 
aeoustumëe de longtemps ci-devant, il seroit néeessité de les 
payer, et a semblé a mondit seigneur Ie prince et monseigneur 
Ie bailli que, pour Ie garde de cedit pays, il seroit besoing 
d'entrelenir vj'' hommes a cheval et otant de piétons, et que 
pour rentrelcnement d'icculx, seroit bon de trouver leur 
pniement sur lesdis plats villaiges et pour ung mois sculcment. 
Auquel advis s'estoient condcscendus les menbrcs de rÉglise, 
et perehevant par lesdis de TEglisè et nobles que la ville de 
Mons pour l'autre menbre dcz estas n*y vouloit en ricns 
acquiesser et qu*ellc mettoit la chose en prolongation, dont 
ilz se donnoient mervcilles, lesdis dez ëglises et nobles unie- 
ment conclurent et délibérèrent emsemble que se ainsi estoit 
que ladilte ville de Mons ne se veulsist condesccndre au paic- 
ment de^dis gens de ghucrre que pour ung mois seulemcnt 
sur lesdis plats villaiges, dudit paiement trouver sur lesdis 
villaiges, et sy fu mis avant par mons*' Ie bailli de Haynnau 
que, pour rentretënement et pour rëeompence des paines de 
mondit s^ Ie prince, il seroit bon de luy faire aucun gracieux 
dom, et sy fu requis que, & ceste fois, on y presist conclusion, 
car ilz estoient dëlibërez que, pour ceste cause, plus on ne se 
rassembleroit. 

» Sur Ie tout a eslc portë d*acort que, veu Ie raport par les 
commis de ceste ville, on doit prëtendre a la fin que on so 
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Yueil conlenter Je vj* hommes & clieval et nu' piétons, ejl pout 
leur paiemciU d*un mois seulemcnt, et que les deniers se 
iiëvent sur Ie gënëral du pays; et du fait mondit seigneur Ie 
prince, on prëtendoit k escuse, en lui baillant espoir de cy- 
après lui faire quelquc courtoisie, pourveu qu*il s*envertue et 
s'cmploye au bien et garde du pays, et se lesdis de TÉglise et 
nobles ne vuellcnt muer leur conchision, que pour ceste fois 
sculcment les bonnes villes se condescendent k leur délibcra- 
tion, pourveu et moyennant que, de par les troix membres, 
aucuns dëputez soient envoyez par-devers mons<' Tarciduc, 
pour remonstrer que, nëantmoins que Lille el Douay aient 
obtenu la neulralitë et que par ce moycn ilz converscnt mar- 
chandëement ës autres pays sans dangier, sans k ce avoir 
regart, Ie povre pays qui a suportë tant de duretë et povreté 
par Ia division des ghuerres, a acordet Ie paiemcnt desdis gens 
de gliuerre pour ledit mois et que possible n*est ledit paic* 
ment soit de Ie plus avant eontinuer et de requërir que on. 
puist oblenir paix qui soit k Thonneur de noslre sire Ie Roy et 
de ses pays, ou que on troeve quclque bon moyen qui soit a 
I aligcmcnt de cedit pays. > 

4* registre des consaux de Mons, fol. cvj-cix. 



XXXV. 

Conseil général de la ville de Mons, 
tenu te vendredi 6 mars 1489, n. st. : 

< 11 fü mis avant par Servaix Waudarl, conseiller et pen- 
tionnaire de la ville, que mons** Ie prince avoit cejóurd'huy 
niandet par-devers luy mess*'* eschevins, ausquclx mondit sei-' 
gneur Ie prince, acompaignië de mons^Me bailly de Haynhau, 
averty que Franchois de Maslain, frère Anfhoine, leur esloit 
venu remonstrer que ilz estoient accrtenez par femmes et 
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autres gcns que mons'' Philippc de Clèves avoit intcnlion, k 
soa retour de Gand k Bruxelles, de prendre la ville de Les- 
sines. Pourquoy ledil Franchois, qui disoit estre envoyct dudit 
Anthoine, son frcre, pour Ic garde de laditte ville, ouqucl licu 
il y dc^iiroit bien de soy y lenir et garder la place, rcquiert 
que la vilie lui vueii faire adresse de lui envoyer vi liacque» 
butiers h leurs despens avecq un tonneau de viretons et 
vi'^ livres de pouldre, a condilion que maistre Jehan du Fayt 
refonderoit laditte ville de laditte pouldrededens v ou vj jours. 
Couclut, quant a laditte pouldre, de ent délivrer vj'' 1. en pre-* 
nant Tobligation de maistre du Fayt de laditte pouldre rcfondre 
desdis v ou vj jours; des vj hacqucbutiers, les acordcr se re- 
couvrer on les puelt, pourveu que on ne prende nulles gens 
de serraent, et des viretons conclut de les prester a ceux de 
Lessines. 

> Et sy fu remonstré que la ville avoit grande despense dez 
compaignons nouvellement mis sus en Ie maison de Ie paix et 
que on polra bien passer de plus petit nombre que y estoit, 
Conclut de laisser encores lesdis compaignons, que Ie conscil 
général Tavoit et a cy-devant acordet. > 

4* registre des consaux de Mods, fol. cix. 



XXXV f. 

Conseü dujeudi 26 mars 1489^ n, st. : 

c II fu leu une lettre du duc de Sassen, par loquclle il 
mande que on lui envoye Yinchien Bidault, Jehan Herbellc, 
Jchan Dureau et Simon d'Avesnes, canonniers de ceste ville, 
ou autres plus cxpers, offrant de payer leurs gaiges. Conclut 
d^escripre et de prétendre a escuse. > 
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Conseil général du lundi 30 mars 1489^ n. st. : 

c Les IcUres du ducq de Sassen qui ou conseil precedent 
furcnt lors lieules, néantmains la conclusion d'ieelui, ont dere* 
chicf csté lieules oudit conseil, pour ce que Ie messagier qui 
les avoit aporlé, ne s csloit volu contenler se on ne lui délivroit 
les canonniers que ledit ducq dcmandoit. Conclut de prétendre 
a escusc et d*escripi*e audit ducq de Sassen (endant a ceste 
fin, remonstrant que, pour Ie garde du pays, la vilic avoit 
eonsenly pluiseurs canonniers jusques au nombre de xx en 
pluiseurs villes tant Bincli, Ënghicn, Braine et Lessines, 
comme a Aymcries et autres fortresses de frontières de ce 

pays. • 

4« registre des consaux de Mens, fol. ex v«. 

< A Antboine Quarcau, pour Ie nj^ jour de mars, au com- 
mandement de mesdis ss" les dépulez, avoir portc lettres a 
mons*'' Ie duc de Saxen, sur lettres qui leur avoit escript aflin 
qu'ilz envoiasscnt vers luy aucuns députez de cedit pays; et 
cscripvoient mesdis seigneurs a mondit seigneur Ie duc qu'il 
n'cstoit possible d'illcc cnvoicr aucuns dëputez vers luy, obs- 
tant les dangereux passaigcs : ce que volentiers ilz heuissent 
fait; a cslé paiez, pour xj jours que a ce faire il mist et cmploin, 
au pris de l s. par jour, xxvu l. x s., et se luy a esté rendu qu'il 
paia a une gliidc, xiil., font .;..•• xxxixl. xs. « 

Compte de Taide de 16^144 livres accordée 
CD février 1489, n. st., pour Ie paiement 
d'un mois des gens de guerre, fol. ix. — 
Archives de TEtat, a MoDS. 

» • 

^ On voit, par Ie méme comple, fol. x, que la somme de 109i 
livres 8 sols ne put étre payce par des villagcs qui « estoient 
bruslez et les autres totalemcnt dcpopulcz i»} et dont Ie cahiCr 
est joint. 
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XXXVII. 

Lettre du capitaine (VEnghien au grand bmiK et aux députis 

des états êe ffainaut. 

II leur exposé Ia triste silualion des villnges de la terre 
d'Eoghien, et les prie d'exempter ces viliagcs du payement de 
leur quote-part deTaide mensuelle de 16,144 livrcs (ournois, 
et d*ajouter foi a ce que leur dira Jean de Gliislerighien, por- 
teur de eette lettre. 

6 mars 1489, d. st., k Eaghien. 

< Tres lionnourés, saigcs et discrés seigneurs et bons amis, 
lant et si tres affeciueuscment eomnie faire puis je me rceoni- 
mahde a vous.PIaise vous scavoir commcnt pluiseurs mayeurs, 
cschevins, mannans^habilansdcla terre d*Enghien sont venus 
a moy et me ont monstrë pluiscnrs billcs par Icsquclx nppert 
que par vous, Mess'",a es(é accordë une ayde de xvj" cxliiij 1. 1. 
par moix et h payer chacun h portion et quanlité, pour Ie pre- 
mier moix au iiij* jour de march dcrnicr passé, Icsquclx me 
ont remonstré eomment impossible leur seroit de furnir 
laditte ayde : car il n*y a nuls ou bien peu demorans sur leur 
lieu, il sont et ont longuement esté saus labeur. Cheulx de 
Flandres, sicomme ebeulx du chastcl de Liekerque et ossi 
cheulx de Ic Heetvclde et la-enthours pillen t et prendent, et 
composent journellement, t;t ont piccha fait tout ce qu*il ont 
peu et puellent faire. Et que plus est, cheulx de lagarnison de 
Hal ne font ossi journellement que battre et vanner cns ès 
grarngncs descensseurs et laboureursde laditte terre; en oultre 
et par-dessu8, il ont eomposé et appaitié tous lesdis villaigcs k 
eulx ent baillier foing et avaine pour Ie fouraige de leurs che- 
vaulx,dontlesaulcuns desdis villaigessontappointié el apfftilioi 
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et par bien grande constrainteetrigoureuse, a iiij ou vl.de gros 
par moix, les aultres plus, les aullres ung bien peu mains; et 
que pis est, cheulx dudit Hal et cbculx de ia garnison de 
Kestregaet(l), qui estdesoubzle gouvernement dubaillideHal, 
ont fait plus grahl desroy et pillaige ausdis póuvres gens de Ia 
terre d'Enghien, leurs prochains voisiiis, despnis Ia deffense 
et publication faitte, que jamais n^avoicnt fait auparavant Et 
ossi vous poes scavoir qu*il convicnt thnt cheulx de Ia ville 
comme cbeulx de la terre payer et entretenir a leurs despchs 
moy, comme capitaine ad ee commis et ordonnc de par lè 
Roy, nostre sirc, ossi Ie chastelain du chastel,Ia ou il y a grant 
garde et pluiseurs aultres saudoycrs et compaignons allant dè 
jour et de nuyt aveeq les bailli et officiers dTnghicn, et que, 
dès Ie commenchement de ces divisions préscntes, Ie pays de 
Haynnau n'a aydiet a supporter la pouvre terre d'Enghien^ de 
tous leurs perles et domniaiges qu*ilz ont souffert, d*un florin, 
ains jusques k présent ont tousiours payc et contribuc lant 
en bonne voeille comme aultrement en aultres aydes ottant 
que Ton leur a tauxc, sans jamais avoir eu rcgart as pertcs ot 
dommaigcs devantdittes. Pourquoy, tres bonnourcs, saiges e^ 
discrés seigneurs et bons aniis, j*escrip$ présentement par- 
dcvers vous ces choses, donnant a congnoistre la grande pou- 
vrelé et charge desdis villaiges, vous pryant et requérant qu'ii 
vous plaise avoir pitic d'eulx et par esfëcial de la poëslc de 
Castre, qui sont troix villaiges, si comme : Castre, qui est cm 
parlie brülée, Ilerfelinghen etOElinghen, ossi de Pappenghien, 
Bellcnghieii, llauleroix, Bicrghes et Folezclles, qui sont assis 
sur frontière du pays et qui sont (olalement de tous costcs 
desrubcs et pilliës; et que les voeillics dëporter de ladite ayde 
payer, car imposible leur seroit de payer, pour les causes et 
raisons cy-dessus escripts, Ton ne trouveroit a grant painc 



(1) Restergat, dépendance de Pepinghen, a 1 1. ^4 N. O. de Hal, 
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ung hommc de bicn quy se tiengnent h villaiges nc ossi clie* 
vaulx ne aultres bestaulx, vcu que tout leur est journcile- 
ment desrubc. Sy vous plaise sur Ie tout avoir bon advis : car 
au regart du remannant des aultres villaiges il sont ossi assez 
joumellement traveilliés de tous costés, tant en subvenlion a 
aydier k pnyer tout ce que dit est comme en pluiseurs aultres 
et diverses manièrcs. En oultre plus, je vous prye qu'il vous 
plaise adjouster foy et crëdence a Jehan de Ghiicnghien, por- 
teur de cestes, de ce que pour ceste fois il vous advertira de 
par moy. El en tout cc que dit est, vous prye que vous y 
acquités tcllcment comme en vous j*en ay la parfaitte confi- 
dence. Et s'il est, au surplus, choses que pour vous faire 
puisse h vostre bon plaisir, me trouvercs tousiours prest. Che 
scet Dieux, Mostre-Seigncur, qu'il vous, tres honnourës, saiges 
et discrcs seigneurs et bons amis, ait en sa sainte garde. 
Escript a Engbien, ce vj* jour de march, a" IIIJ" VIIJ. » 

Suscriplion .* c A mes tres honnourës, saiges et discrés 
seigneurs et bons amis, monseigneur Ie grant bailli de Hayn- 
nau, et aultres messcigneurs les dcputés des trois estas du 
pays de llaynnau et a chacun d'eulx. » 

Original, sur papier, non signé. — Recueil 
précité de manclements du prlnce, fol. 142. 

XXXVIIL 

Lettres de Phüippef archiduc d'Autrichej par lesquelles il 
prie les états de Hainaui d'ajouler foi ei créance d ce que 
leur dira Guillaume de Ligne, seigneur de Barben^on. 

30 mars 1489, n. st., ^ Nalines. 

c De par rarchiduc d'Ostriche, duc de Bourgoingne, etc. 

t Révérendz pères en Dieu, cbiers et fcaulx, et tres chiers 

et bien amez, nostre Irès cbier et tres anié cousin Ie duc de 

Saxen, lieutenant-gëncral en noz pais de par-dc9«i de nostre 

TOHE X\% 4** SÉRIE. 18 
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(rès redoubtë seigneur etpère,monsigneur Ie Roy des Romaios, 
et de nous, envoyc présentcment par-del& et par-dcvers vous 
nostre amë et fcal elievalicr, coiiscillier et ehambellan, Ie s^' de 
Barbenson, pour nueunes malières qui grandement (ouchent 
Ie bien de nostredit seigneur et père et de nous, selon qu'il 
vous déclarera. Si vous prions bien accrtes Icdit s*' de Bar- 
benson ouyr, prendrc lesditles matièrcs a cuer et pour reffect 
d'icelles k noslre intenlion, vousy einploycr et conduirecomnae 
en vous gist nostrc parfaite confidence, et en cc vous demons- 
trer pour nostredit seigneur et père et nous comme jsdez fait 
avez quant d'aucune chose vous avons requis. En quoy faisant, 
nc Ie mectrons en oubly avcc les bons et Icaulx services et 
plaisirs que désia fait nous avez. Saichant Dieu qui, révërends 
pères en Dieu, cbiers et féaulx, et tres cbicrs et bien amez, 
soit garde de vous. Escript en nostre vllle de Malines, Ie pénul- 
time jour de mars IIIJ^' VIIJ avant Pasques. 

PHS. CONROY. 

Origiual, sur papier. — Recueii précité de 
maDdements du prince, fol. 143. 



XXXIX. 

Conseil génèral du mercredi 8 avril 1489, n. st. : 

c II fu, par Ie boucbe dudit Scrvaix(l), fait rapport oudit 
conseil par Musteau et Mathieu, eschevins,avoecqCoIart MarUii 
et Pictin, dudit conseil, de ce qui, Ie jour precedent, s'estoit 
besongniet OU général des estas de ce pays, qui fu en. effect 
que mons'' de Barbenchon avoit aportc' lettres de mons^ Ie 
ducq de Sassen, remerchiant du bon dcbvoir que, en Tabsencc 
de nostre sire Ie Roy, ceulx de ce pays lui faisoicnt pour Ie 

(1) Servais Waudari. 



J 
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rebouteinent de ceulx tenans party contraire a lui et a mons<^ 
son Glz, coinment il se icnoit aux champs, et que par toute» 
voyes désiroit de combattre mons<' Philippe de Cléves et 
rcduire les villes tenans ledit party contraire k toute obëis- 
sance. Pourquoy il rcqucroit que on veuizist encores furnir 
Ie paicmcnt desdis gens de ghuerre de Haynnau pour vj*' hom- 
mes a cheval et otant a piet promptement pour Ie terrae de 
ung mois ou de deux, ladilte lettre portant crédence sur mon 
dit seigneur de Barbenchon, d'aucune chose servant au eas : 
lequel, pour se crédence, exposa comraent ledit ducq de Sassen 
s'cstoil fort bien contenté de la compaignie de eeulx de Hayn- 
nau et que Ie Roy rclourné par-decha, il lui fcroit raport du> 
bon acquit desdis de Haynnau, sans lesquelz il ne pooit 
bonnement achiever son fait, et que, après qu*il aueroit 
besongniet et achievet son emprinse ou il estoit, il avoit biea 
intention de soy trouver a Nivelle pour Ie remcttre en Tobéis-t 
sance de nostre sire Ie Roy. Avoit niondit seigneur de Bar- 
benchon, en outre, exposet que mons^' Ie princc de Chimayy. 
lieutenant et capitaine général de ce pays, requéroit, pour 
rentrctènement de son estat, veu Ia charge et office qu*il avoit, 
pour rhonneur du pays, on lui veuizist faire aucune cour- 
toisie, avecq les lettres qu'il avoit de mondit s'' ie prince adre-. 
chant auxdis des eslas, servans h ce pourpolz, et d'abondant 
avoit averty que en retournant par-dela il avoit esté saluer 
mons^' Tarciducq, lequel avoit escript que on veuizist faire 
confort et ayde audit ducq de Sassen pnr Ie maniere qu'il lo 
requéroit par ses lettres, lequel mondit s<' de Barbenchon ^ 
après son exposition, s'estoit a tant départy, requérant estrc 
despeschié Ie plus tost que bonnement se polra, et qu*il estoit; 
grant besoing, car mons'' Philippe avoit promis de venir com- 
battre mondit s<' ie ducq de Sassen dedens v jours enssuivans 
Ic üatte desditlcs lettres. 

» 11 fu aussi averty auxdis des estas commcnt, pour le> 
recouvrcment des deniers levez u frait sur Ie général de ce 
pays, pour Ie paiemcntdu mois passet, néantmoins que aucuns 
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prélats et nobles cuissent offert de prester Icurs seaulx avecq 
Ath, Bincli et Engkien, se n*y vouloient h ce acquiesser les 
dittes villes. 

» Fu, en outre, averty que, nëantmoins que, pour secourir 
a aucuns affaires de fcne mademoiseiie de Bourgongne, ]a ville 
de Mons en euist recouvret aucuns deniers k frait sur Ie séel de 
la TÜIe, s*estoil-il que Ie receveur génëral sur lequel Tassigoa- 
lion et paye des montes desdis deniers ainsi prins a frait estoil 
fort longtain de payer e( que a pluiseurs on en devoit de 
V annëcs. 

» II fu encores mis avant qu'il seroit nceessitë de reeouvrcr 
deniers pour payer les pentions que Ie pays devoit. 

» Et sy fu leu une requeste préscntée par cculx du Roclx, 
remoüslrans coinment Michaull Ie Bailly avoit puis nagaires 
esté fait prisonnier et enimenet a Nivclle, et qu*ilz estoient 
sans eilief pour Ie garde de la ville, requcrant que par toutes 
voyes licites on peuist tant faire que on Ie peuist ravoir ou de 
ravoir ung au (re chief. 

» Sur touttes lesquelles choses Icz prclats et nobles avoicnt 
prins a penser sus et requis retraitte, sans y avoir volu pres- 
teracnt baillier advis, comme aussi avoient fait les commis des 
bonnes villes. 

» Et aprës ledit raport ainsi fait, veu Ie petit nombre de 
gens qu'il y avoit en ce conseil général, 11 fu porté d'acort que 
ledit général conseil seroit derechicf segnefiet pour se retrou- 
ver k Taprès-disner en Ie maison de la ville, pour y prenrc 
conclusion. 

» Ledit jour, k Taprès-disner, se tint derecbief ledit conseil 
gënéral, oii furent. . ....(i) 



(1) Hail coDseiilers du conseil da Roi, 41 4es Soixante hommes et les 
cóDnétables furent présenls & ce conseil avec les échevins et 22 membres 
da conseil ordinaire de la ville. 
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> Il fu otel fait rapport, par Ie bouche cludit Servaix, des 
dcvantdis dëputez, et aprës icclui fait, on s'arresta sculement 
au paiemcnt desdis gcns de ghuerre pour j mois, et sur lequcl 
advis porta que on se devoit joindrc avecq les autrcs deux 
membres des estas, fuist pour Tacort dudit paiement pour 
j mois seulement,ou du refus, selon qu'ilz Taueroient préavisë, 
a tel estat que, se ledit acort se faisoit, que la ville puist cstre 
quitte pour payer Ie portion a quoy clle seroit tauxce. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. cxj-cxij. 



XL. 



c A Jan de Montmorency, escuyer, lieutenant de Robcrt 
de Melcun, capitaine de Quesnoy, pour don k luy fait 
par mess'" (des estas), adin qu*ii feist tant envers les com- 
paignons (1) qu'ilz se contentassent que ledit Piérot (2) fu 
amené a Mons, aparant par sa lettre faicle Ie xxu* jour du 
mois d'avril a**!!»" ix ijM. 

» A Ferry de Nouvelles, escuyer, pour semblable don h luy 
fait par mesdis s'"*', pour semblable cause, a esté paiez. ij'^ I. 

» Aux compaignons qui amenèrenl ledit Piërot, a esté 
donnë par mesdis s'"', pour leurs despens Ie jour qu'ilz ame- 
nèrent ledit Piërot audit Mons, a esté paiez • . . xlviij 1. 

» Auxdis Jelian de Montmorency et Ferry de Nouvelles, 
pour Ie vin des compaignons qui prindrent ledit Piërot, par 
apoinctemcnt fait mesdis s<" avec lesdis capitaines. mil livres. 

> A mcssire Michiel de Sars, chevalicr, seigneur de Glerfay, 



(1) La gamison du QuesDoy. 
(:2) Piérot de la Place. 
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que mesdis seigneurs luy ont ordonncz prendre et avoir, pour 
et a leur requesie avoir esté au Quesnoy quërir ledit Piérot, 
aprés rapoinctemcnt fail lx 1. 

> Pour deux journées d*UD cheval sur lequel ledit Piérot 
fut ramene h Mons, pniez xij s. 

» A Anthoiüc Quareau, pour, Ie pënullymejour de mars 
oudit an iiij''' huit (I), avoir estc a Malines, par-devers mons'' Ie 
duo de Saxen, licutenant du Roy, et mondil s'% aussi inons*' Ie 
prince, lieutenant et capitaine généra! de Hnynnau, et Roberl 
de Meleun, les averlir de la prinse dudit Picrot, aussi du refTuz 
que ceulx de la garnison du Quesnoy faisoient mcetre ledit 
Piérot en la main de justice, requérant sur ce avoir provision 
au bien dudit pays et des mannans en iceluy, a eslé paiez pour 
VHi jours y cmploicz, et se luy a eslé rendu qu'il avoit paiez a 
ses ghides xij 1., font ensemble. xxxij 1. 

» A Jehan Fourneau, clerc du bailliage, pour, sur la prinse 
de Piérot de Ie Place par les gcns de guerre de la garnison du 
Quesnoy etsurce que Ton rcquéroit qu*il fuist mis en la main 
de la justice de mons*' Ie bailli de Haynnau, moiennant ung 
gracieux vin que lesdis gens de guerre ne vorent acordcr; è 
eausede quoy, ledit Fourneau fist pluiscurs lettres et escrip- 
turcs, meismes fist el eomposa sauconduit pour aucuns gens 
de guerre vonus h sceurté a Mons eommuniker h mess*" les 
députcz sur ceste malere, avee aucunes insiructions par escript 
déiivrées a Piérart de Langlurc, lequel pour eeste cause Hst 
pluiscurs voiaiges au Quesnoit; a esté paiez . . • xij 1. » 

Gompie (Ie 1'aide de 17,800 livres accordée 
en avril 1489, n. st, fel. vj. 



(1) 1489, n.st. 
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XLl. 



Conseil de ia ville de Mons, du samedi 25 avril 1489 : 

€ Oudit conseil fu nporté une lettre de mons'' de Bnrbcn- 
chon venant du ducq de Saxe,en dattc du xx' avrii HIJ'' et IX , 
adrechant & mess*" niayeur et eschevins et conseil de la villc 
de Mons, portant erddcnee sur mondit seigneur de Barben* 
chon. 

» Fu aussi leuune nutre lettre aportëc par ledit seigneur 
de Barbenclion adrechant a mons'' d'Aymeries et aux députez 
des estas de ee pays, venant de mondit seigneur Ie ducq de 
fsassen, d*otel datte que la prëeëdente, portant aussi crédence 
sur mondit seigneur de Barbenchon. 

» Fu encores leu une autre lettre venant de mondit seigneur 
Ie ducq de Sasse, adrechant aux députez des trois estas de 
Ilaynnau estans en la ville de Mons, de tel datte que les u cy- 
devant, contenant en substance que, parce qu*il estoit averty 
que roons*' Philippe de Clèves fait grande assemblee de gens 
de ghuerre k pied et k cheval, meismes d'artillerie, pouldre et 
autres ehoses nécessaires et servantes a la ghuerre, pour thircr 
devant quelque ville ou fortresse de Tobéissancc de mons>' Ie 
Roy, de taquelle il n*est encores accrtené, dont pour a cc 
obvier, il est délibërc soy mettrc aux champs ou lever Ic siège, 
et se Ie fait de mondit seigneur Philippe changoit son inlention, 
il estoit en voulenlé, pour Ie soulagement de ce pays, de niettre 
Ie siège devani Nivelle, pour quoy faire, il convient avoir puis- 
sance tant de gens comme d artillerie, et pour ce requcroit 
' quei toute dilligence on feist segneficr k toutes gens de ghuerre 
de ce pays que, sans jour ne heure, ilz se tiègnent prest pour 
se thircr par-devers luy prestemcnt qu'il les mandera et ou ilz 
Irouveront leur paiemcnt prest, et que on cscripvc è (outes 
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« 

les villes dudit pays, cliacun se ticgnc prest, en aprestant Ie 
plus d*ar(illerie et de pouldre que faire se polra ; requéranl 
au sourplus que, pour tant mieulx estre asscuré, il avoit baillic 
charge audit s*' de Barbenclion de savoir quclles provisions il 
polroit rccouvrer, pour sur ce avoir bon advis. 

• Mondit seigneur de Barbcnclion, pour l'exposilion de sa 
crédence, sur les lettres adrccbans a eeste villc, dist que, pour 
Icdit siège de Nivelle, il scroit bcsoing d'avoir mil piétons 
payez, avee xv k xvj tonneaux de pouldre. 

» Et se fu leu une autre lettre vcnant de mons" Ie princc 
de Chimay, adrechant ausdis dëputez des estas de ce pays, 
requérant que on vueil adiousler foy k ee que rnons'' de Bar- 
benchon a charge d'exposer, de par Ie ducq de Sassen, d'otel 
date que les aulres cy-dessus. 

» Porté d'accort de non baillier responce h mons*' de Bar- 
benchon, et que mess*" cschevins se trouvcront avecq les 
d<5putcz pour oyr les advis et pour ent faire raport ou conseil 
de la ville, se besoing est. » 

Conseil général du lundi 27 avril i489 :■ 

c En enssuivant la conclusion du conseil precedent, il a estë 
fait raport par mess'*^ cschevins de Mons, de ce qui s'est beson- 
gnié avecq les nobles sur les lettres apportces par mons*' de 
Barbcnchon et sur Texposition de sa ercdcncc, qui est que on 
feist tcnir prest pluiseursgens de ghuerre, Tautre que on peuist 
avoir mil pictons pioniers payés et xv h xvj tonneaux de poul- 
dre : sur leqticl besongnict fut porté en advis par les nobles, 
quant auxdis gens de ghuerre, que c'esloit a besongnier a mons*"^ 
Ie ducq de Sassen, dcz piétons, nëantmoins que aussi il leur 
semblaist que la chose estoit d otclle essence que la première, 
il scmbloit asdis nobles que, pourveu que lesdis piétons fuis- 
sent cmployez ii la rëduction de la ville de Nivelle, que la ville 
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dc Mons polroit livrer u'' hommes a piet payés pour xv jours, 
et poar les tonneaux dc pouldrc, il scmbloit asdis noblcs que, 
SC la ville estoit bicn pourvene dc pouldre, qu*elle polroit livrer 
uu tonneaux dc pouldre, pour iceulx paycr sur Ic général du 
pays. Sur lequel advis, mesdis seigneurs eschevins ont requis 
retraiite, pour ent faire rapport ou général conseil, comme ilz 
font a présent 

» Conclut dc prétendre a escuse, et quant pour ceste on 
assemblera Ic général des estas, lors la ville se trouvera (avec) 
les autres membres des estas. > 

4« registre des consaux de Mons, fol. cxij v^-cxilj v*». 



XLII. 



< A mons'' de Boussu, pour don a luy fait par mess'"' en 
considération des services que, par pluiseurs fois, il a fait audit 
pays, et pour aucunement aider a suporter la raenclion et 
finance a quoy il fu mis pour sortir de Ia prison de France ou 
il avoit es(é détenu aprcs sa prinse de Bétbune. . . v* I. > 

< A Servaix Waudart, procureur de mesdis seigneurs, pour 
don a luy fait par iceux seigneurs, en considération dc la 
despence qu*il a fait en Ia vilIc de Gand et de la despencc que il 
avoit encourue par se longhe détention illec, oü il avoit esté 
envoié par mesdis s<", a esté paiez par la lettre dudit Servaix 
faictc Ie premier jour dudit mois de may (1). . . viij" 1. » 

Compte de Taide de 17,800 livres accordée 
par les étals de Haiuaat, en avril 1489, 
fol. vj v*>. 



(1) 1489. 
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XLIII. 

« Lcxxvu' d'apvril furcnt leules lettres (i) du duc Albert 
de Saxe contenant crëdence sur Ie s' de Barbenchon, qui 
déclarc qu'on estoiladverty que Ravestin voloitassiéger Sain- 
Iron, Hal ou Valhain (2), et quant au duc, il désiroit mcctrc Ie 
siège devant Nivclle, demandant nombre de pouldrc & eest 
effect. Et Ie xix* de may, sur lettre de Tarchiduc, accordé d*en- 
voycr par la villc ccnt-cincquante hommes de pied audit 
siège, quaivt il y seroit. Durant ce tcmps, Saintron en vain 
assiëgé des ennemis, mais fut Arscoth prinse sur eulx et 
Ostende, après une deffaicte des Flamens prés Dixmude. Les 
s^* de France avcc Dcsqucrdes assiègent Nieport, sans tout- 
tcffois Temporter. » 

Jean Gocqueau, Deuxiesm€ volume des 
Mémoires de la ville de VallencienneSf 
p. 395. 



XLIV. 

a Philippcs de Ravestin faisoit amassc de gens pour faire 
emprinse, comme aussy Ie duc de Saxe, lieutenant des pays, 
comme se voidt au conscil du xix' de mars, oü fut dit que 
Ilaynnau paieroit cincq eens chevaux et que Vaüenchiennes 
fcroit aussy qucique aide. Et j*ay veu belle lettre dudit due è 
cculx de Haynnau, advertissant que Ravestin avec arraëe cstoit 
en Louvain ayant fait serment de Ie combaltre cn-dedens 
cincq jours: par quoy luy parlant estoit venu vers Arscoth, 
pour illec Tatendre, et escrivoit a Tévesque de Liëge, aux 



(1 ) En marge : « Laditte lettre est du xx« dudil mois, donnée a Maline. » 

(2) Walbain. 
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«"" de Chièvre, h ceuTx de Namur de venir promplcnient avcc 
Ijcns vers Hau (i). Donnc & Werchtcre (2), Ie pcnulliesrae 
de mars. Durant laquelie assaiublée, ceulx de Bruxelles, Ie 
1IJ' d*apvril, surprindrent Vilvorde, gardéc par ceulx de Mali- 
nes, et pareiliement prés de Louvaing Ravcstin et Ie Saxoo. » 

Jean Ck)CQUEAu, Deuxiesme iX)lume des 
Mémoires de la vilte de VallencienneSt 
p. 392. 



Conseil de la ville de Mons, du lundi 14 mat 1489 : 

c II fu leu une lettre vcnant du duc de Sassen, en dattc Ie 
TIJ* may nu" ix, contenanten substance commcntil a intention 
de mettre Ie siëgc a Nivclle, pour lequcl furuir, il requiert que 
la ville vueillc livrer u^' hommes h piet el viu ou x thonneaux 
de pouldre, aux dcspcns de la ville, Icsdis gcns payez pour 
j mois OU XV jours, et les tcnir prests jusques que on les man< 
dera. Conclut de rassembicr Ie grant conseil. > 

c Le Icndemain, se tint Ie gcncral conseil de la ville, oü 
fureot comme eschevins: Beghin,Rogier,Musteau,Roy, Martin, 
Povre et Prévost; du conseil de la ville : Pacqiies, Solre, de le 
Motte, Piëtin, Traliignies, Hees, Jonne, Espienne, Chevalicr, 
Estévenart, Servaix, Macquefosse, massart, Fosse et Wibiert, 
•et des LX hommes: Fosset, le Beau, Dervilers, Walpoy, de 
Maulde, Dervilers, P. des Moelins, Solre, du Quesne, J le Duc, 
le Francq, Gouvion, Maubruccq, Lespy, Mauret, le Roy, Cochct, 
Pcissant, de Mcuse, J. Loge, de le Court, Gorct^ Cambier, N le 
Roy, avecq les connestablies* 

» Oudit conseil furcnt dercehicf lieutesles lettres de mondit 
seigneur le duc de Sassen, par Icsquelles il tent adfln, pour 



(1) Hal 

(2) Wercbler, ^ 2 I. N. de Louvain. 
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asségier Nivcllc, il puist avoir sur la villc de Mons u^ piélons 
et viij tonneaux de pouldre.Conclud de prétendrea escuse,veu 
les nouvelles, en espëcial du siège que on dist estrc a Les- 
sines. 

c Et SC fu leu une autrc lettre venant de cculx de Hal, 
adrechant h mons*' Ie bailli de Haynnau et a mess*" eschevins 
de Mons, remonstrant comment la ville de Hal avoit cstë assi- 
gie de mons*' Philippe et d'autres ses adércns, néantmains ilz 
se sont si bicn conduis que les pluiseurs y sont demourcz de 
Icurs engiens et eschielles, toutesfois ilz sont averty que autrc 
nouveau siège on a intcntion de faire, rcquérant que on leur 
\üeil envoycr u* hommes de piet pnyés, pour Ie garde de la 
ditte ville de Hal, veu Tabscncc de Robert de Mclun. Conclu 
de communikier avceq mondit s*' Ie bailli et de tenir terme que 
la garde de ladiltc ville est afaire a mons*' Ie capitaine » 

i* regislre des coosaux de Mons, fol. cxv. 



XLV. 



Lettre adressée au duc de Saxe par la ville de yalenciennes. 

21 mai 1489. 

c Hault et puissant prince, noslre grant et redoubtc sei- 
gneur, tres humblement nous recommandons & vostre bonne 
grace. Plaise vous savoir que, pour nous mettre en devoir de 
bonne obéissance sur et touchant les lettres qu*il vous a picu 
nous escripre, en ordonnant par icelles que, pour la portion 
de ceste ville, fuissent aprestez Je nombre de trois eens 
hommes de guerre a piet soldoycs pour quinze jours, pour 
icculx employer au rccouvrement de la ville de Nivelle, ensam- 
ble dix kaques de pouldre de canon, nous avons assamblé Ie 
grant conscil de ceste ville, auquel appertient la délibération 
de loultes maliërcs qui touchent au corps el cattel d'icelle 
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ville, ouqiid conscil avcc vosditles lettres ont esté inises les 
lettres ei rcmonslranclies que noz doubtez et tres honnourez 
seigneurs, messeigneiirs d'Aymeries et de Boussu ont escriptes 
et faittes pour laditte inalière, et combien, noslre granl et 
rcdoubté seigneur, que eestc diue ville soit tant chargie de 
debles et arricrages que plus ne poet par les grans aydes ey- 
devant acordcz et par les grans frais supportez, par les guerres, 
tellement que pour lesdittcs debtes, les nianans de laditte ville 
sont journellement arrcstcz, nëantmoins icellui eonscil a 
accordé et octroyié Ia solde de cent et ehincquante hommes de 
piet pour ledit tcrme de quinze jours a employer en la formc 
et maniere contenue en vosdittcs lettres; mais au regard de 
poudre de canon, icelui conseil et nous avee lui, pour et ou 
nom de ceste ditte ville, voyant qu'il n'est facille ne possible 
•d*en plus avant despourvcoir la ville, vous supplions Ie plus 
liumblement que poons, qu*il vous plaise considcrer eomment 
ceste ville plus que jamais est sciluée sur frontière, journelle- 
ment attendant la puissance des anncmis, et n*est possible 
quVlle puist recouvrer de poudre, non de matériaux pour Ie 
faire, dont grant dangicr polroit advenir en tant que, pour la 
garde d*ieelle et par en avoir donné et aydié aux villes et 
places voisioes, telle provi^>ion qu'elle en avoit par ci-devant 
faitte, est allouée et dlminuée plus avant que bon ne luy soyt, 
vcu Ie temps auparavant. Et que sur ces considérations 
meismes que k bon droit Ton polroit inputer i faulte de Ie 
totallement despourvcoir, vostre noble plaisir soit de tenir ceste 
ditte ville pour escusée de laditte poudre comme de chose 
que impossible est qu^cIle puist furnir. Et au sourplus, que 
par vostre bonté vous plaise estre content dudit accord et sol- 
dée de cent et ehincquante hommes de piet, ayant quant k ce 
regart a la povretd, charges et affaires de laditte yille et des 
babitans d'icclle, et aux grans fraix que journellement convient 
soüstenir tant en ouvrages de fortiflfications et de garde 
comme aultrement k Toccasion de la guerre. Hault et puissant 



( 272 > 

prince, nostre grant et rcdoubté scijgncur, plaise vous nostrc 
(Icvoir prcndrc en grc el tousiours nous commander voz bens. 
plaisirs, et de nostre posëibic cominc bien teniis les acompii- 
rons, pryant Nostre-Seigncur qii*il vous doinst l*enthier acom- 
plissemenl de voz nobles désirs. Ëscript Ie xxj' jour de may, 
J'an iiij" el noïf. 

t Et au desonbz estoil escript : Voz tres humbles servi- 
teurs, prcvosl, jurez et esccvins de la ville de Valenciennes. 
Et sur Ie doz : X hault el puissant prince, notre grant cl 
rcdoublé seigneur, monseigneur Ic duc de Zaxen, lieutenant 
gcnéral du Roy, noslre sirc, cl de monsigneur Tarehiducq, son 
filz, noz souverains seigneurs. » 

Copie sur papier. — Hecueil précité de 
mandemeuts, fol. 15^. 



Conseil de la ville de 3Ions, du scunedi 23 mai 1489 : 

< Il fu leu une lettre venant des burghcmaistres et esehc- 
vins d'Anvers, adrechans a mess'" csclievins de Mons, en date 
du yu"" jour de may HIJ'''' et IX, contcnans en effect comment, 
a Ia requeste de mons"' de Barbcnchon et autres nobles du pays 
de Haynnau et de mons'*' Ie duc de Sassen et autres du con- 
seil de nostre tres rcdoublé seigneur, mon^'^Ie ducq Philippe^ 
accessoircmcnt, ilz aient fine par aucuns lears amis qui en 
avoicnt fait Ie prest et fait desbourser pour Ie pays de Bayn- 
nau et renlrelènement des gcns de ghuerre d'icelui, nu mW 
livrcs de xl gros la livre, sur promraesse desdis de Haynnau 
de ladittc sorame rembourser en-dedens Iroix raois prochain 
cnssuivant, et de tant que iceulx d'Anvers désiroient rembour- 
ser ledit prest, rcquéroient que on vcülzist solliciter et tanl 
faire que Ie paiement desdiltes uij" livres soit fait a Loys de- 
Blois, qui avoit fait ledit prest, ou ^ son commis. 
» Aprez leditle lettre lieulte, il fu remonslré par mess'"esche- 
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vinSy par la bouciie de Macquefossc, commcnt mons*' Ie prince. 
avoit fait asscmbler les dépulez de ce pays, ausquelz il a 
remonstrë conuoent, lui est^nt en Brabant pour lesexploix de 
la gbuerre, la ville d'Arscot avoit cstd prinsc et remise en 
robéissance de mons>' Tarcidueq ; despuis ladilte prise, ledit 
ducq de Saxen s'estoil tirë h ung chasteaii appellc Limes,. 
ouquel estoit la vesve messire Guillaurae d'Arenbcrghe, 
laqu^Ile, néantmains que ce fuisl une Irès forte place, avoit 
cslé mise en subgection et s'estoit rendue, et avoit Icdit ducq. 
fait conduire ledilte dame a Harezelles sur son caryot, disant 
oulre qu'il avoit bien intenlion de secourir ce pays etlesoulaf 
gier et de soy irouver devant Nivcllc pourveu et moyeniiant 
que on lui envoye response sur ses lettres qu*il a par cy-devant 
cscriptes, de savoir de quelz nombres de gens et de pouldre 
on Ie polra aidier, desquelles il n'avoit eneores eu response, 
donl il se donnoit mervcille : mais avant qu'il puist ce faire, il 
a intention de premiers soy (rouver a une autre place appel- 
Ice Ic Mont-S^*-Gertrud, qui est une place qui bailloit empcs- 
chement que pluiseurs marcbandiscs ne pooicnt ariver en 
Braibant, en laquelle se tenoit mons'' de Brëderode, et enten- 
daut avoir besongniet a laditte place sur enyiron de viu jours. 

> Mondit seigneur Ie prince averlist aussi que, lui estant 
en Braibant, il avoit receu en prest de la ville d'Anvers, pour 
Ie paicment de ses gens, pour Ic terme de xv jours, ixvj'' l llo- 
rins de Rin; requiert avoir Ie sourplus dudit paicment pour 
les autres xv jours, et se requiert ravoir Ie prest desdis d'An- 
vers, pour ent acquiter Ie pays, ofTrant, pour ledit acquit 
faire, de baillier son obligalion, meismc de mess^" d'Aymeries, 
Sempy et Barbenchon. Sur lequel bcsongncment, mcsdis sei- 
gneurs eschcvins avoicnt rcquis rctrailtc, et mcismes sur ren- 
trelènement du paicment desdis gens de ghucrre pour j nou- 
veau mois, oü mondit seigneur Ic prince pretend. 

> Et se fu averty par lu bouchc de Scrvaix que mons^' Ic 
Lailli avoit receu lettres de la ville de Vallcncbicnncs conté- 
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nant commcnt sur les lettres que leur avoit cy-dcvant envoyet 
Ie ducq de Zassen, poursavoir de quel nombrc de gensladilte 
ville poira secourir ledit ducq pour Ie reprinse de Nivelle, ilz 
avoient délibéret et coRclut que prestement que on se volra 
trouver audit Nivelle pour Ie remettre en obéissance, de faire 
assïstence et adresse de cl hommes de piet; et pour ce que 
mondit seigneur Ie bailly avoit eu responce des autres villes de 
ce pays pour ledit seeours et qu*il avoit intention de rescripre 
au ducq, requiert mondit seigneur Ie bailli que mess'" esche- 
vins vueillent derecbief avertir de la conclusion desdis de 
Vallcnchiennes,et adfin que on puist sur Ie tout prcndre bonne 
conclusion et que ceste ville, pour ung si grant (i) que de Ie 
réduction dudit Nivelle, on puist perecvoir la bonne intention 
des manans desdis de Mons. 

» Sur Ie tout porté d*acort, quant aux deniers prestcz par 
cculx d*Anvers, de mander Olivicr du Buisson, reeepveur des 
aydcs, et lui rcquërir que des deniers qu'il a en ses mains, pour 
otant qu*ilz Taueront prestet, il face tant que Ie pays en soit 
deschergë, comme fait a esté. 

» Sur Ie fait de Tentretènement desdis gens de ghuerre pour 
ung nouveau mois, et lequel entretènement ne se puelt faire 
que on ait assembiet les estas de ce pays; conclut que Tassem- 
blement desdis des estas n'est k faire par la ville et que on Ie 
doit remettre en ceulx asquelz e'est affaire. 

9 Et pour Ie fait de Nivelle, pour Ie nombre dez piétons et 
thonnes de pouldre que on pretend avoir pour Ie rëduction 
d*icelle ville, néantmains que pour ceste eause on ait par ei- 
devant assemblé Ie géncral conseil ouquel on euist eonelut de 
prétendre a totallc eseuse; conclut de pour ee rassenibler lo 
génëral conseil de la ville a lundy prochain. > 



(1) Ajoutez : Inen, 
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Conseil général du lundi Sö mai 1489 : 

c II fu mis avant que les manans d*envers Ie Rivaige requiè- 
rent que Ie porte du Rivaige, ou du mains Ie wicquel, puL*-t 
estrc ouvert. Conclut de Ie tenir close. 

» Néantmoins que, au conseil général cy-devant, il ait esté 

mis en terme que, sur lettres de mons" Ie due de Sassen et 

sur la crédence qu*clles portoient sur mons'*' de Barbenchon, 

on prétendoit avoir aucun nombre de piétons et aucunes 

tonnes de pouldre ponr subvenir au soulagemcht du pays 

pour réduire la vilic de Nivelle, Ia conclusion dudit conseil 

euist porté que la chose touchoit au général des estas et que, 

quant on assemblera Ie général desdis estas, lors laditte ville y 

commettcroit pour y concliire avecq lesdis des estas, en pré- 

tendant pour ce a cscuse; il cstoit que, sur lesdittes lettres et 

Ie crédence de mondit s*"" de Barbenchon, pluiseurs dez villes 

de ce pays avoient acordet chacune one eantité, et sy avoit 

nionh'' Ie bailli nouvellement rechut lettres de la ville de Val- 

lenchienncs comment sur les lettres dudlt ducq de Sassen ilz 

ont acordé cl hommes de piet, pourveu que ce soit pour réduire 

iadïtte ville de Nivelle, et pour ce que mondit s'Me bailli désire 

que Ia ville ne perde son bon nom et quil convient qu'il 

rescripvc a mondit seigneur Ie duc de Sassen, liutenant dez 

villes de ce pays, il prie.quc mess'" cschcvins vueillenl dere- 

chief assembier ce conseil, pour sur ce prenre une bonne 

conelusion. Conclut de Je pouldre, h totalle escuse, et du sour- 

plus, on doit cnsuir Ie conclusion du conseil général cy-devant 

fait. > 
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Conseil du mardi 9 juin 1489 : 

c En cnssuiant la concliision du conseil du xxiu' may, 
Olivier du Buisson, reccpveur des aydcs, pour l'acqutt et des- 
charge de ce pays, rnporta et monstra les u lettres faictes ou 
nom des dcputez des estas sur Ie scel du bailliage de Haynnau, 
adreehant as villes d'Anvers et Malines^ pour Ie prest de viu 
mil livres pour Ie paieiuent des gens de ghucrre de ce pays 
estant en Brabant, lequel prést, par lettres de ceulx d'Anvers, 
lesdis d'Anvers avoient par ung Loys de Bloix fait faire Icdit 
prest, et parce qu*il estoit chergic audit conseil audit Olivier 
(Ie non dëlivrer plus de deniers pour Ie paiement des gens de 
ghuerre que premiers cedit pays ne soit aequité desdis vnj mil 
livres, ledit Olivier, pour son acquit faire, a monstré lesdittcs 
lettres oudit conseil, requërant savoir quel chose il en a 
affaire. 

» Porté d*acort de rendre audit Olivier lesdittes deux lettres, 
pour les rendre sur son eompte, en enssuiant Tadvis des dëpu- 
tez des estas de ee pays, et qu*il seroit bon desdittes deux 
lettres mettre ou général des estas, par quoy s*aucun eropes- 
chement sourvenoit pour cesle cause as manans de ceste ville 
par cculx d'Anvers, que Ie tout des despens et d*autre chose 
qui ponrsuir s'en poira, Ie pooir recouvrcr sur Ie géncral des 
estas de ee pays. » 

Conseil dujeudi il juin 4489 : 

. < Oudit conseil Musteau et Roy, eselicvins, aveeq Voilier et 
Corbault, commis par ledit conseil, lirent raport de ce que, Ie 
mcrquedi auparavant, avoit esté besongniet aux estas de ee 
pays, et ce par Ie bouche Servaix, conseillier, qui fu tel en 
effect que mons'' Ie bailly de Haynnau avoit receu lettres de 
mons'M'arciducq, qui furent veueset lieutcs ouilU conseil, de 
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h teneur desqucllcs coppic a estë prinse par Fosse, lesdittes 
kltres pour Ie fait dlcelles contenans que, poiir la rëduction 
de la yille deNivellc,besoing estoit que Ie pays,en entretenant 
ce que de par Icdit pays avoit esté mis subs et continue aucuns 
raois pour Ie garde et dcffence dudit pays, eontinuaist encorcs 
Ie paienient de vj"" hommes h cheval et aulant h piet pour 
encores ung mois ou deux. Sur lesquelles lettres lesdis commis 
avoiept requis relraille, comme aussi avoient fait les deux 
autres men bres. £t aprcs rcsponce des grans affaires de ceste 
ville, fu conclut de, oudit jour a Taprès-disner, assembicr Ie 
grant conseil de la ville, dez gens du conseil du Roy, des 
LX hommes el conncslablies, avccq des gens du conseil de eeste 
ville, comme fait fu. 

» Leditjour,a l'après-disncr, fu Icdit gënéral conseil asscm- 
blc en Ie maison de Ie paix, ou furent 

» Fu derechief rcyléré et remis avant ce qui avoit esté 
bcsongniet ou génëral des eslas de ce pays, prëtendant a Ten- 
trctènement desdis vj** hommes a cheval et aütant a piet pour 
Ie terme de j mois ou de deux, et après pluiseurs ad vis, fu 
délibëret et conclut de prëtendre a escuse, veu comment les 
deniers cy-devant paycs par ce pays avoient estë emploiës, et 
meisme Ie povreté d icclui. » 

Conseil du samedi 45 juin 1489 : 

< Oudit conseil Musteau et Roy, eschevins, aveeq Voilier et 
Corbault, commis avecq Servaix aux devantdis estas, remons- 
trèrent de leur dilligence ou gënëral desdis des eslas, en ens- 
suiant conclusion prëcëdenle, et nëantmains leur escuse, après 
pluiseurs responees comment, veu Ie bon debvoir cy-devant 
fait pour Ie garde du pays, Ie retour du Roy qui est brief et 
qcte oh ne debvoit dëleissier ce pays impourveu, veu aussi Ie' 
bon trayn des prclals et Toffre par eulx fait de vouloir conti*i- 
')iier au paicmcnt d'un mois pour rentretèncriientd<iidis' gens 
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de gbuerrc, et h quoy estoient conscnians les nobles, la viKc 
de IIoQS ne se pooit escuser, pour Ie ticrch mcnbre avcecq les 
autres villes, de contribuer audit paieinent,et pour icelui faire, 
en cas que mons''' Ie ducq de Sassen et toute son armee se 
trouvaist devant Nivclle,pour Ic réduire et reinettre en robéis- 
sauee dudit Roy, et autrenent non, et de pour ccste cause 
derecbief faire rassembler Ie conseil de la ville. Sur laquellc 
responce a esté porlé d'acort d*ensuir Ie eonclusion du conseil 
precedent, qui estoit de prétendre a (olalle escuse, sans pour 
cestc eausc plus rassembler ledit conseil. » 

Conseil général du lundi 23 juin 4489 : 

« 11 fu par Ic bouchc dudit Scrvaix averly que mess*" 
mayeur et escbevins.avoient estc pnr-devers mons*' Ie prince, 
a son mandement, ou ilz (rouvèrent mons'' Ie bailli de Hdyn? 
nau, mons'' de Barbencbon et mons''' de Scmpy avecq aucuns 
du conseil du Roy, asquelx mondit s'' Ie prince avoit exposct 
comment la renommce esloit que mons"' Philippe de Clcves 
faisoit tres grant assemblee de gens de gbuerre et d^artillcrie, 
et qu'il avoit intenlion de asségier la ville de Hal, allencontre 
de laquelle emprinse il avoit bien intenlion de résister, et en 
avoit Cbtc a ce pourpolz envoyct cerlain messaige par-dcvers 
mons'' Ie ducq de Sassen, qui a permis de y résister et faire 
son possible, avertissaut que, au darain besongnement qui 
s'estoit fait ou général des cstas pour Ie garde et entretènemeut 
de ce pays, lez prélas et nobles avoient acordé rentretènemcnt 
des VJ*" bommes a cheval et otant a piet, pour encores Ie 
termc d*un mois ou xv jours du mains : et pour ce que s'ainsi 
estoit que Temprinsc se feist, que cc polroit estre Ie ün de Ia 
ghuerre poqr Tune des partics ou raulrcet,commeonespéroit, 
Ie sQulagement de ce pays, requiert que, veu Tacorl des deux 
membres cy-d.essus, la ville vueil pour' encores cestc fois se 
joindre avecq iesdis deux menbres, comme de tout temps cy- 
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dcvant a estc acöustunict. Portë d acort d*envoyer ung nrassa- 
gier 011 deux onvers Hal poiir savoir touttes nouvelies, et que 
on se joindc avccq les deux menbres dezestas pour Ie paiement 
de XV jours pour I'enlrclèiicment de« gcns de ghuerrc de ce 
pays et pour coinmenchcr ledit paiement quant les prélats et 
nobles eommeucberonl. » 



Conseil généraldu 25 juin 1489: 

€ II fu par Ie boucbe de Servaix (1) dit que mess*" eschevins 
avoient esté par-devers mons*' Ie bailly, a son mandement, 
Icquel leur avoit dit qu'il avoit reccu lettres de mons'^ Ie ducq 
de (2) que luy avoit aporlé ung gentilbomme, laditte lettre 
contenant que raondit s**" Ie ducq de Sassen requéroit que, veu 
la nécessité et dangier en coy on est h present, du siège de Ia 
viile de Hal, on veulzist prcstemcnt faire Ic paiement des gons 
de ghucrre de ce pays, el sy contenoient crédence sur ledit 
porteur, qui, par sa crcdcnce, avoit dit que mondit s'"" Ie ducq 
ne requéroit que ledit paiement que pour ung seul mois 
sculcment, car il avoit eu si bonnes nouvelles du Roy que 
brief il cspëroit Ie retour du Roy si brief et a telle puissance 
que ccdit pays en sera du tout solagië: Ie epntenu desquelles 
lettres mondit s*'' Ie bailly avoit communikiet aveeq mess'" de 
Serapy, Fresin, Henin el aulres, pour les nobles, et pour les 
prëlats mons*'" de S*-Denis, et pour ad vis avoit eslé portë 
d*acort que, nëantmains que on n'euisl acordë prestement 
ledit paiement que de xv jours, que on Ie pooit faire de ung 
mois, et de lant que on ne pooit sitost lesdis deniers recouvrer, 
il leur sembloit que lesdis deniers se dcvoient recouvrer h 



(1) Servaïs Waudart, conseiller penslonnaire. 

(2) Ajomez : Sassen, 
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fraiti et se faisant bien fort de recouvrcr pour les prélats les 
jseaulx de mess'" de Cambron, Liessics, Boiinc-Espérance, 
Saint-Dcnis et Saint-Ghillain, desditcs églises les lu, aussi pour 
les nobles, mons'' Ie bailÜ de Haynnau, de Sempy, de Fresio 
et autres les lU d*iceulx, et pour les bonnes villes, Ath, Enghien, 
Binch et Mons, dez nu les lu, et avoicnt dcsja préaviset que Ie 
eours desdittes penlions se rccoiivroit sur lez plats villaiges, 
et avóient lesdis nobles k ce pourpolz fait obligation et prom- 
messe de Ie ainsi faire, et a ce qu1l est esclieu de dire advis 
par mesdis seigneurs esclievins, ilz ont requis rclraitte. Se 
demandent mesdis seigneurs eschevins, conseil, savoir com- 
mcnt ilz se y doivent conduire. 

c Porté d'acort, quant au paiement desdis gcns de ghuerre, 
que de Ie faire pour ung mois, et pour Ie recouvrenrcnt des 
deniers, conclut que, pour aulant que puelt touchier ie portion 
de la ville sculement, pour Ie paiement dudit mois, elle fachc 
son debvoir, et se Ie massart ne Ie puelt faire, que on Ie preo- 
dra a frait sur Ie scel de la ville, et a xij deniers se faire se 
puelt. » 

Conseil général du jeudi 25 juin i489 : 

« II fu mis avant par mess'*'* eschevins, par Ie bouchc 
Servaix, eonselllier, après pluiseurs lettres lieutes, pour 
nouvelles comment mons*' Ie prince de Cliimay, lieutenant et 
eapitaine génëral de ce pays, estoit a Enghien, a intcntion de 
se joindre avccq mons^*" Ie ducq de Sassen, pour. résister aüx 
entreprinses encommenchies par mons'*^ Philippe de Cièves 
sur et allencontre de la ville de Hal, en laquelle ville d'Enghien 
pluiseurs gens de ghuerre en grant nombre s'assembloient, et 
aflSn que la ville ne soit ey-après nolce de non avoir fait son 
debvoir, il avoit par aueuns seigneurs bien vueillans h la ville 
estc mis avant a mesdis seigneurs eschevins que bon seroit 
que lez manans de ccste ville feissent leur debvorr soit par 
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Gonnestablie ou aiKrcmenL Conclut que les connesUbl 
coDitesUblies faccnt prestement ou Ie Icndeniain, i vj 1 
du matin, debvoir d'assembler les gens de leur conne 
pour savoir de qucl oombre de gens on poira servir e 
XV jours, t 

Conseil général du Sjuillet 1489 : 

< Oudit conseil fu Icu deux lettres adrechans i mo 
bailli de Haynnau, l'une djcellcs venans de mans" Ie 
de Cbimay, aporiöe par mons'' Ie prévost de Binch, p 
crëdence sur lui d'aucune ehose, et contenant en eiïe 
mons*' ie duc de Sassen el mondit s" Ie prince estoïent a 
ensemble devant Hetfeld, laquelle place ilz onl assigie, 
Ie remettre en Tobéissance de nostre sire Ie Roy; req 
que on lui veuizistenvoyer vivres, pioniers et pouldre, 
itécessilé en quoy on esl, ou autremenl k Irès grant di( 
les places Tai.'ans empeschcntent a ce pays se poiront ré 
et par quoy mondit s" Ie duc de Sassen s'en polroit relc 
en firaibani; et pour la crédence de raons" de CIcrrayl 
vost dudil Binch, avoil dit que l'intentiun de mondit s," 
de Sassen estoit tellc que de lellemcnt sulagicr ce pays t 
remeitre en l'obeissance de nostre sire Ie Roy la vi 
Nivelle, maïs premiers que ce se puist faire, il convien 
miers réduire aucunes fortréclies estans i l'environ : la 
chose faire ne pucltqu'il nc soit furny de pouldre, et 1 
convenroit bieii avoir xx cacques de pouldre sur lou< 
villes de cc pays; et la u' lettre vcnant du secrétaire n 
s'' Ie prince, contenant assez en substance que Ie précéd 
se conliennent des nouvclles de Nuefporte (1) touchant I 
lemcnt de mons" des Cordes dülecq qui y avoit mis et t 
siègc environ de \iu jours. Sur lesquelles lettres, mondi 

(1) NienporL 
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bailii de Haynnau avoit fait assem bier les députez de ce pays, 
par-devant lesquelx il les a communikiés, et touchant les 
vivres, a esté porté d*acort que on devoit faire son dcbvoir a 
loute diliigenee. Sur quoy avoit par mess'*'' esehcvins eslé 
averty que Ia ville avoit fait sou debvoir et y vouloit continuer. 
Sur Ic fait des pyouiers, avoit aussi esté porté d'aeort devant 
chargier Ie recepvcur de Mons et Golart Garin, et sur Ie fait de 
Ie pouldre que on prétcndoit avoir de la ville, pour icelle payer 
par Ie pays, ou de rembourser olant que la ville en délivroit; 
et offroit inondit seigneur, pour la sceurté de ce, ent baillicr 
4jne baghe qui estoit en grande ayde. Sur lequel lu* point, 
nientiuains que les u membres desdis des estas euissent esté 
d'advis de Tenvoyer si avant que h ville faire Ie polroit, mesdis 
seigneurs eschevins ne s'y esloient volu consentir, ainsebois 
avoient requis relraitte pour Ie mettre ou conseil de la ville, 
avertissant outre que on avoit porté en advis que on devoit 
envoycr par-devers mondit s'' Ie ducq de Sassen Ie bienvignier 
par quelque bomnie de bion et que la ville y devoit aussi 
envoyer aucuns du conseil de la ville, déclarant que, de par 
les iJ estas Jorge Lengherant y estoit dénommct et que a lui 
on s*estoit aresict. Conclut de accorder sur Ie général du pays 
et Ie parolle et promesse de mondit seigneur Ie bailii iim eac- 
ques de pouldre, et se ont esté commis avecq ledit Jorge, 
maistre Andrieu Gauticr et maistre Ie Roy avccq aucuns de 
mess'" eschevins. 

c Oudit conseil fu Icu une autre lettre venant de Ia ville du 
Roelx, par laquelle les raanans avertissent que en la villc de 
Nivelle sont arivez grant nombre de Flamens et entendent 
que, ceste nuite, ilz aront Ic siège; rcquérant que on leur fache 
assistence de pouldre, artillerie et gens. Conclud de leur 
prester de xx a xxx hommes et de xu livres de pouldre, pour 
Ja despence recouvrer sur Ie général des estas de ce pays. » 
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Ccnseil général du 3 juillet 1489 : 

< Il fa remonstrct commcnt mess*^ cschevins avoicnt. nu 
mandement de mons*'' Ie bailH de Haynnaii cstë, ce jourd*huy 
du matin, a son liostcl avccq les dcputez dez estas de ec pays, 
oü fa leu une lettre par ung secrétaire de nostre sirc Ie Ruy 
et de mons*' Ie prince, venans de mons'*' Ie ducq de Sassen, 
et par Texposition d'icelles dist qiril avoil charge de mons'*' Ie 
ducq de Zassen de exposcr comment son intention cstoit de 
réduire les places et villc de Nivellc au soulagemcnt de ce 
pays, mais pour cc faire lui convenoit avoir vivres, pioniers, 
pierrcs et pouldre, xx cacqucs de pouldre, les x sur cc pays et 
Ie sourplus sur ValJencliiennes; et après saditlc exposition, fu 
prins conclusion sur les lu, et ne resloit que de Ie pouldre 
dont la ville en avoit cnvoyet les nu et nc restoil que vj, pour 
lesquelles recouvrcr, avoit cslé averly que il y avoit en ccste 
villc asscz de salpétrc, et sy avoit mondit s<' Ie bailli du souffre 
pour faire de Ie nouvelle pouldre otant que pooient portcr 
Icsdis vj cacques, pour laqucllc estoffc livrer Olivier du 
Buisson olTroit faire responsion et jusqucs a Tapaisement de 
la ville : pourquoy lesdis deux membres des estas avoicnt requis 
a mesdls seigneurs escbcvins que on peuist recouvrcr desdis 
VJ cacques de pouldre; sur quoy ilz avoicnt requis rctraitte 
pour ent parier oudit conseil, et aprcs ra port en icelui, a estc 
porlé d*acori de délivrcr lesdis yj cacques, a condilion que a 
laditte livratson faire, on devera au mars(re de rarlillerie de 
la ville rendre otant d*estoffe que besoing sera pour ent rcfaire 
VJ autres cacques aux despens de ce pays. > 
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Conteil gènéral du mardi 7 juillet 4489 : 

« 11 fu oudit eonseil requis savoir se on tenroit ouvertc Ie 
porte du Rivaige durant Ia fenison des fuées; sur laquelle on 
a conclul de Ie tenir close. 

> Il fu mis avant, par Ie bouche de Servaix, que mons^ Ie 
bailli de Haynnau, sur lettres que lui avoit aporté Mahieu de 
Landas» venans de roons*' Ie ducq de Sassen, portans crédence 
sur ledit Mahieu, avoit mandet mess'" les eschevins de cesle 
ville avccq les aulres députez, iequel Malhieu, pour son expo- 
sition, avoit dit que mondit s'' Ie ducq avoit cy-dcvant eseript 
a cc pays que, pour remettre les places eslans sur les frontières 
de ce pays, tenant party contraire au Boy, nostre sire, on lui 
avoit promis, pour a ce besongner, a prenre sur les villes de 
ce pays mil hommes de piet pour gens de ghucrre,a portionner 
ch.icune viile sclon sa cantité, dont les aucunes d*icelles avoient 
désj2i fait debvoir, entre lesquelles villes ceste ville avoit eslé 
poriionnée a u' hommes, et pour icculx payer pour j moisou 
XV jours du mains : sur quoy avoit esté porté d*acort que la 
ville en feroit c hommes a prendre sur les connestablies de 
ceste ville; en enssuivant laquelle ordonnance, lesdis conncs- 
tables avoient envoyet lxij hommes, et ne resteroit mais que 
vu" hommes, et pour ce que en Tost estant devant Jenappes 
il a présentement pluiseurs gcns de ghuerre sans paye, et qui 
sont gens de fait armez et empoint, requiert que, pour Ten- 
trctènement desdis gens de ghuerre, on lui vueil envoyer Ie 
paiement desdis gens de ghuerre pour xv jours. Conclut de 
délivrer Ie paiement desdis vu** hommes pour xv jours, pour- 
veu que les deniers soient délivrez au ducq de Sassen par 
aucuns a ce commis. > 
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Conseil du samedi 44 juillei 4489 : 

< Oudit conseil furcnt leues unes lettres venans dcAnthonnc 
de Mastain, en datte du x' jour de jullet, contenant commeot 
les Flamens.avoient, Ia nuittc auparavant du datte desdittes 
lettres, fait cmprinsc h la ville de Lessincs, en laquclle villc ne 
a que j hacquebuteur, et se pourveu n'y est la ville polra estre 
en dangier : requërans que la viile de Mons vucil k laditte 
ville de Lessines faire adresse de viu hacquebuteurs paycz 
pour J mois ou deux. Conclut de rescripre audit Anlhonne que, 
pour nii.ou vj eompaignons, pourveu que il les vucil payer,on 
Ic adressera. 

» Jehan Muslcau, csebevin, qiii avoit étë envoyct cnvers Ie 
ducq de Sassen, en cnssuivant du général conseil ci-dcvant, 
sur ses lettres, en tant que lors il cstoit devant Jenappcs, que 
despuis il a remis de nostre sire Ie Roy, lui Icdit Musteau 
n*estoit allé plus avant que a Binch, pour ce lui Ia venu, Tar- 
mée s'estolt deffaite, et que on disoit que ledit ducq s'estoit 
rclhiré de Malines et avoit raportë son argent pour Ic parfait 
dou paiemcnt des u' hommes de ghuerre qu*il avoit dcmandct 
è laditte ville. » 

Conseil général du 48 juillei 4489 : 

€ En cnssuivant Ie conclusion du dernier conseil de Ia ville, 
tcnu (1) pour Ie fait Anthonne de Mastain, touchant les deux 
serpentines qu'il prétent avoir de la ville de Mons, pour Ie 
garde de Ia ville de Lessines, a condition d'ent rendre autres 
deux que fait maistre Jehan du Fay auqucl il en a marchandé, 
prësenlant desdittes deux serpentines payer prestement, et 
que a ce pourpolz Jehan Ie Ron, recepveur de Brugelettes a 
mons<' de Mastain, son père, estoit venu presenter argent 
pour lesdittes deux serpentines, et sy en avoit hier ledit de 

(1) U veille. 



^ 
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Mastain cscript a ce pourpolz a mesdis seigneurs cschcvins cl 
conseil gënéral, promcttant par icelles que, en eas que les 
u serpentines qu'il a fait faire ne scrvent a laditle villc de 
celles que on lui dclivra, les rendre prestemcnl qu'il rara celles 
qu'il a fait faire. Conclut de dcli^rer Icsdilles serpentines a 
condition que ledit Jehan Ie Ron délivra les deniers es mains 
de Andrieu Martin, niaistre de rartillerie de ceste villc, qui 
sollicitera que ceste ville soit restabiie d*autres deux serpen- 
tines. > 



Conseil général du samedi S5 juillel 1489 : 

< 11 fu oudit conseil mis avant comment aucuns coinmis de 
la villc de Hal cstoient venu par-deviers lucss'*^ eschevins, 
remonstrant que ladittc ville estoit scituée en frontièrc de 
ce pays et de Brabant, et désirans par les manans d*illccq eulx 
regier et conduire selon Ie borine inlention du Roy, nostre 
sirc, et de lui rendre bon comptc de laditle ville, veu Icsgrans 
assaulx que a fait mons'** Philippe de Clèvds ci ladittc ville^ 
requiërcnt d avoir deux serpentines et vj hacquebuttes. Sur 
laquellc rcqueste mesdis seigneurs cscbevins avoient lesdis 
eommis de Hal apaisiez louchant Icsdittcs serpentines, et sur 
Ie sourplus, iceulx eommis de Hal dient avoir communikiet 
aveeq maislre Jeban du Fayt pour savoir s*il enavoil rcspondu 
que il n'en avoit nulles, roais par ladittc eommunication, ledit 
maistre Jehan avoit rcspondu que, se la villc de Mons vouloit 
adrechier desdittcs vj hacquebuttes, il les refonderoit dedens 
uiig moisou VJ sepmainesau plus loiug, et estoit d*aeort aveeq 
lesdis de Hal pour en refondre ladicte, et a cc pourpolz, lesdis 
de Hal avoient presenté argent pour Ie coustcngc d*ieelles. 

» Oudit conseil furent licutes unes lettres venans de mons" 
Philippe de Clèves, par lesquelles il tend adfiu de réduire ceste 
ville et les manans dMcelle a son intention, en date du xxj* 
dudit juUet. 

» Oudit conseil fu mis avant que, veu Ie dangier on quoy Ia 
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ville et Ie pays estoicnt, il seroit bon dcremcltrc sus des jurez 
pour cntendre au bien de la vtllc. 

> Conclu, quant ausdittes hacquebutes, d'iceHes acorder 
auxdis de Hal, a condilion que lesdis de Hal deveront dclivrer 
les deniers de la coustengc en la main du inassart, pour par 
lui prendre prommesse et obligalion dudit maislrc Jehan du 
Fay. 

> Au fait des lettres dudit de Clèves envoiies a mons*' Ie 
ducq de Sassen, prestement la response de lui, mess'" csche- 
vins en avertiront Ie conscil. 

> Et desdis jurez, portct d'acort que on visitera après la 
charte aifin d'aviser comment ilz se doivent conduire et quel 
serincnt ilz doivent faire, pour y prendre conclusion. > 

4* registre des consaax de Mens, fol. cxvj-cixiiij. 

< Au bastart de Heripont, pour avoir esté, au commandc- 
ment de mesdis s'" les députez, devers mons'' Ie due de 
Zassen et mons'' Ie prinee de Chimay estans devant Louvaing, 
les avertir d*aucunes nouvelles que Ie prévost d*Eslroen, lors 
prisonnier k Nivelle, luy avoit fait savoir, grandement ton- 
chans Ie bien du Roy, uostre sire, de mons'' rarchiduc cl 
dudit pays; a esté délivré, a leur commandement. . xij 1. » 

Corapte de Taide de 17,800 livres accordée 
enavril 1489, fol. ix. 

c Les x% xif* et xiij* jours de juing, les estas de IJaynnau 
furenl assamblez, oü fu conclut de encore continuer ladilie 
paie Ie termc d'uu mois, a payer a xv jours a aultres, aflin de 
aller lever Ic siége que les Flamengs et firabencbons avoient 
mis devant Ie villè de Hal, etc » 

5< oompte de Jean Masselot, massard de 
Mons, de la Toussaint 1488 a la Tous- 
saiotl489». 
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c A lui (t), pour line ottclle ppocession (gënérnic) faieie 

Je joedi xxv^ de juing cdssuivant, et fu porté ledit cbief (de 

madame S*" Waldrut), et la messc chantce en ladite églisc, a 

iateniion de pryer Dieu pour la paix et aussi pour Ia garde 

des gens de ghuerre qui, ee jour, aloycnt lever Ie siège mis 

dcvant la ville de Hal par les Franchois, Flamens et Braben- 

chons, payé xxxvj s. » 

Compte de Henri Siredieu, receveur géné- 
ral da cbapitre de Sainle-Waudru, de la 
SaiDt-Jean-b;)ptiste 1488 k pareil jour 
1489. — Archives de TÊtal, i Mons. 

« Aultres mises et délivrances d'argent faictea el paiées par 

iedit receveur (2), au commandemenl de mesdis h*^ (3), pour 

Ie furnissement de dix cakes de pouldre envoiées d deux 

' fois d mondit s'^ Ie duc de Saxen^ pour réduire les places 

de Borgneval, Jenappes, etc, comme tl s'ensuit. 

» 

> Et premiers, 

. » A Hanse du Miroir, pour avoir raené nu cakes de pouldre 
en Tost de mondit s*' Ie duc de Saxen a Borgneval, a esté 
paiez pour.x jours y emploiez, commencbans Ie lu' jour de 
juillet, au pris de nu 1. par jour xl l 

» A Colart de Reveau, pour avoir mené aussi troix cakes de 
pouldre, oü il emploia vu jours commencbans Ie vj" jourdudit 
mois • xxviij I. 

» A Jeban Ie Bleu, pour avoir mené aussi troix aulres cakes 
de pouldre, pour ottel terme xxviij I. 

» A Jeban Ie Prince, pour avoir menë une karëe de pières, 
pdicz pour vu jours xxviij I. 



(1) t ViDcbien de Fliaes, » grand clerc^é l*église de Sainte-Waudru, 
a Mons. 

(2) Olivier du Buisson, receveur des aides du pays de Hainaut. 

(3) Les élats de Hainaut. 
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> A Colart Raston, pour nussi avoir mcnë itnc karée de 
piëres, pour otiel xxvüj I. 

■ All visconte dcMnrcq, pour Ie semblable avoir fnii, pour 
sept jours sxviij 1. 

> A Pièlre de Smet, pour aussi avoir mené unc karce de 
pière, poicz pour deux jours, poup cc qu'il csloit venu del 
osi viij I. 

» A Jcban del Anglc, dcrc de l'nrtillenc du Roy, no^lrc drc, 
puur SCR vacations de esire venu en ladilc vjlle de Mons 
qudrir lesditcs pouldres et les condutre en l'ost . . . viij I. 

■ Audil Jclinn, pour les paincs cl sallaircs de deux com- 
paignons de l'arlillcHc, qui adreschèrcnt a chcrger les pièrcs 
et pouldru , . . xl s. 

> A Itlicbiel Halapicrl, pour ix* 1. de salpélre li luy achetéc 
pour cinploicr a faire pquidre, adïn de rcniplir ladile villc de 
Nons desdis dix cakes de pouldre qu'cllc avoit preste ii mcsdis 
s"*, a lour rcquGslc, a estë paicz au pris de xxxviij I. Ie 
cent i)j° ilij 1. 

> A Jatquemart Scalict, pour viij'x I. de salpeltn*, pour 
emploicr en cc que dit est, paicE au pris de xl I. du eent 
iij'xxxiiij I. 

• A Andricu Martin, maistrc de t artillerie de ladilc ville 
de Hons, pour emploïer a lu conduictc cl fachon de ladïtc 
pouldre ij'xxxüj 1. xvüj s. vj d. 

• A maistrc Jeban du Fayl, canonnïcr de ladile vÜle de 
Hans, pour x 1. de fine pouldre du eulvrine h luy acbciëe par 
ordonnance de mesdis s"* les dcpulez, pour douncr a eeulx du 
cüusté de U rivière de l'Escault, qui gardoicnt Ie passalgc 
contre ceux de Courlray et Ilclcliin (I), a cslé paiez au pris de 
iVJ s. la livre viij I, 

• Au massart de la villc d'EngliJcn a csté rabalu sur la 
poriion de ladile ville la somme de deux eens chincquantc- 
cliincq livrcs qu'il ayoit dcsboursé, par co ni man de ment de 

(I) Helchin, sar la rke gauche de l'Escaul, ï 3 '/t I- S. S. E: de Conilcai. 
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nions'' Ie duc de Saxen et mons*' Ie princc, pour Ie paiemeat 
de XV jours de l pionniers envoiez devaot Gcnappes, d'illec 
rethireiit h Malines, au pris de vj s. par jour cliacun pionnier, 
et pour L courbez et l louchcz fucnis ausdis pioaniers, a xij s. 

Ie courbet et louche ijMv I. 

» Sorome : xiiij^ lx I. xviij s. vj d. t. > 

Gompie de Paide de 14,500 livresaccordée 
en juiD 1489, fol. iiij v^-t. 

< A Sausse de Fort, dit Arsson, pour, Ie sceond jour de 
juillet, par commandement de inesdis s<", cslre allé par-devers 
mons*^' Ic princc de Cliimay, k Estaincquiercque (1), Tavertis- 
sa:;t que Ton envoieroit nu cokes de pouldrc & mon$<' Ic duc 
de Saxen, pour Ie furnissement de son artillerie, aflfin qu*il se 
emploiast de tant miculx a la rcduction de eeux de Jenappes, 
Hetlcfelle, elc , a esté paiez pour u jours et une nuyt. lx s. • 

Méme comple, fol. vij ▼•. 

• • • 

Despence pour lepaiement des gens de guerre. 

« A mons'' Ie prince de Chiinay, lieu'tenant et capiiaine 
gëncral de Haynnau,pour Ie paicment d*un inois decLxx com- 
batans a cheval comprins ccutx de Chimay, mons*' de Barben- 
chon, inons<' de Forest et de -Soke«le-Ga$(eau qu'il-thira dudït 
pays et les mena en Weest-Flandres, a esté fait paicment au 
pris de xvj I. chaeun combatant, pour ledil mois, aparanl par 
la quietance de inondit s'' Ie prince, la somrae de. ij" vij' xx I. 

> A Robert de Melun, pour Ie paicment dudit mois de cl 
combatans a cheval qu*il avoit ès villes du Quesnoy et de Hal, 
pour les lliirer dehors et despeschier les niarchandizes cmpcs- 
cbées h Hal, a esté paic, aparant par sa lettre faiclc Ie second 
jour dudit mois d^octobre. ij" iiij* I. 

» A messire Loys d^Aymeries, ehevalier, seigneur de Lens, 

(1) Sleenkerqué. 



r 
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pour Ie paiement d'un mois de c combatans h eheval audit pris 
et c combatans a pié k viu I. chacuii par mois, a cslë paicz, 
aparant par sa lettre faicte Ie xxviu* jour dudit mois d'oclobre, 

lasominede ij^iiijH. 

» A Antboine de Maslaing, capitaine de Lcssines, pour Ie 
paiement d'un roois de xl combatans a eheval et l piëtons 
audit pris, a esté paié, par sa lettre faicte Ie viu* jour dudit 

mois, la sommc de mil xl 1. 

> A Ferry de Nouvclles, pour ie paiement d*un mois de 
XL combatans a eheval et nu" piëtons au pris dessusdit, a cstë 
paiez, pnr sa lettre fuicte Ie x' jour dudit mois d*octobre, la 

sommede Xij'iiij"!. 

» A Anthoine de Lonchamp, escuycr, capitaine de Boucbain, 
pour Ic paiement d*un mois de lx combatans k eheval, a esté 
paic, par sa lettre faicte Ie ix* jour dgdit mois d'octobre, la 

sommede ix^lxl. 

» A petit Jehan de Strasbourg et Henry, bastart de Bcrsèle, 
capitaine de Ie Folie, pour Ie paiement d*un mois de xv com- 
batans h eheval et xv piëtons, a estë paiez, par sa lettre faicte 
Ie XXIX* jour dudit oclobre, la somme de ... . u}^ lx 1. 
» A Jehan de Naste, capitaine d'Escaussines, pour Ie paie- 
ment d'un mois de xv combatans a eheval et xv piëtons, a 
eslc paiez, par sa lettre faicte Ie x' jour dudit octobre,. la 

somme de iijMx 1. 

» A Jehan du Jonkoy, capitaine de Trélon,pourle paiement 
d*un mois de xx combatans a eheval et dix piëtons, a estë 
paiez, par sa lettre faicte Ie viu" jour dudit octobre. Ia 

somme de iiij' I. 

» A Melyador de Lalaing, capitaine de Brainc, pour Ie paie- 
ment de XX combatans a eheval et xxxnu piëtons, a cstë paiez, 
par sa lettre, faicte Ie second jour dudit oclobre, la somme 

de . v'iiij" xij I. 

> Pour ce que mons<' de Clerfayt, Fastret d*£sclaybes et 
Rlichault Ie Bailly se sont piëcha deiTaiz de leurs gendarmes, 
a cstë ordoiinë, k la descharge dudit pays, la somme de 
TOME XV-% 4»- SÉRIE. 20 
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xviif* iiij'* huit livrcs, que Ie paicmont de Icurs gens monloit, 
si comme: xxviu chevauiz audit rnons*' de Clcrfayt comprins 
VJ pidlons de Solre-sur*SHmbre, xl chevauiz audit Fastret et 
L ehcvaulx audit Michault Ie Bailty, eslre emploicc comme il 
s*en8uit: 

» Assavoir: audit mons<' de Clerfayt, en considératioo des 

services quMl a fuiz clx L 

» Audit Faslré d'Esclaibes pour semblable, par sa lettre 

faicte Ie xxv!j« jour de septembre a* llll''' IX • . . clx 1. 

> Audit Michault Ie Bailly, pour scmblable, par sa lettre 

faicte Ie viu' jour d octobre oudit an clx 1. 

» Au dcvantdit Ferry, pour se tant plus emploier au des- 
logement de ses gens, paicz par sa lettre faicte ledit viu' jour 

d*oc(obre clx 1. 

» A Jehan de Sauwy, pour scmblable, par sa lettre faicte Ie 

XXV* jour de septembre oudil an clx 1. 

» Pour IJ' piétons envoiez k Hal, que mondit s"* Ie prince 
y envoya Ie siège retbournant devant comme Ton certifiioit^ a 
esté preste par Ie massart d'Enghien pour leur paiemcnt de 
vuj joursy uu^ \,, laquelle somme a esté rcndue audit massart 
des deniers de eeste ayde, ou lieu d*autres gendarmes qui 
estoient dcsia parti de leurs garnisons, comme dit est; pour 

ce, yci en despence lesdites iiij** 1. 

> Audit massart a aussi cstc rendu la somme de ij<^ xl livres 
qu'il avoit paiez a xu compaignons qui furent envoiez de 
Ënghien de nuyt en la ville de Hal^ Ie siège estant devant icellc 
ville^ signifBer aux capitaines et autres gens estans en icelle 
Ie secours qui leur venoit aiïin qu*ilz se montrassent gens 
virtueulx et se emploiassent de tant plus corageusement a la 
garde de ladite ville^ iceulx compaignons pour ce se meclans 

en dangier de leurs vies ; pour ce, yci ij* xl 1. 

» Somme: xiij" ix" lij I. t. » 

Compte de Taide de 25,€50 livres, de vïngt 
gros la livre, aocordée en septembre 
1489, fol. ij vHiij. — Archives de rÉlai, . 
ik Mons. 
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XLVI. 

Conseil de la ville de Mona^ du samedi 8 aout 4489 : 

> I! fu Icu unc lettre venant du ducq de Zas<H;n, contcnant 
que mons*'' de Cambray a raporlë pour nouvelles que la paix 
est faicle entre les roy dez Rommains et de France, et que 
mons*' de Nassau doit raporter les arlicles de ladilte paix. > 

Conseil du samedi 29 aoüt 1489 : 

« Fu mis avant fKir mess**'* eschevins commcnt, ce jour, on 
{ivoit publiet la paix dez deux roix el Ia proeession gënéralle 
par mesdcnioiselles du ciipiile S^^'-NVauldrut; fu requis eoin- 
inent on se y doit conduire, pour rcvërender ladittc pourees- 
sion, et se on assemblera ceulx du conseil de eëens et les 
connesta blies, et se lesdiltes connestablies y sont se on leur 
donra Ie vin. 

» lleiHy fu requis savoir se on donra congiet as saudoyers 
de Ie niaison de Ie paix (I). 

» Item f se on donra congiet a Ie trompette du casteau. 

» llem^ se on tenra ouvierle Ie porte du Rivaigc. 

» liem^ se Ie gait de Ie luaison de Ie ville s'entrelenra. 

9 Hem, se Ic gait volant de nuit se mettera jus. 

» Item^ se les bourgois clóront les portcs comme on a 
acoustumë. 

» Hemj se on mettera jus Ie gait de nuit as portes. 

» Conclut sur Je tout que ceulx du conseil de cëens et eeulx 
de Ic connestablie acconipaigneront mess*" eschevins, aussi 
que lesdittes confraries ferorit alumer leurstorses pour accom- 
paignier Ie corps saint, et au retour de la ponrcession, on donra 
a chacun desditles connestablies ung estier de vin ; on donne 
congiet as saudoyers de Ic maison de Ie paix, aussi 2i Ie trooi- 

(t) Les soadoyers qai avaient élé levés poar la garde de la ville, par 
résolution du 18 décembre 1488. Voyez l'annexe XXIV. 
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pette du casteau; que on meth jus Ie gait de Ie roaison de Ie 
ville, Ie gait des portes par nuit, que on tiègnc ouverte Ie 
porte du Rivaige aprcs Ie cauchie parfaite; que on meth jus Ie 
gait volant, et que on face clore les portes par cculx du conseil 
deelréens et autres acoustumés. • 

4' registre des consaux de Mons, fol. cxxv v» et cxxyij. 

c A luy (i), pour une ottelle procession (génerale) faicle Ie 
dimenche pénultisme jour dudit aoust ensuivant (2), et fu 
porté Ie chief et corps saint de madame sainctc Waudrut, en 
priant et rendant gréces h Dieu du bien de paix fait et accordé 
entre Ie roy des Rommains, nostrc sire, monsTarchidocq Phi- 
lippe, son filz, nos souverains s'^', et Ie roy de Franche, 
payë xxxvj s. » 

Gompie de Jean Masselot, receveurgénéral 
da chapUre de Sainte-Waudru, de Ia 
Saint-Jean-Baptlste U89 è pareil jour 
1490, fol. xlix. — Archives de TÉiat, k 
Mon£. 

c Furent recheues lettres du dernier de jullet du duc de 
Saxe, roandant que Tévesque de Cambray, a sa venue, avoit 
rapporté la paix faicte entre Ie roy, son filz et Ie roy de 
France; et contient icelle en somair : quant a la restitution 
des duchés de Bourgoigne et conté de Flandres, atlendu que 
Ie roy de France dit en voulloir faire selon Ie traitié de 
Tan HIJ" IJ, elle sera suspendue, comme aussi ne sera St-Omer 
remise encore ès mains du Franchois. Touchant Ie fait de 
Flandre et Brabant, ledit roy procurera qu*ilz soient rëduictz 
il Tobéissance de son beau père roy des Romains; diirnnt ce, 
ne se fera exploit de guerre. Cculx quy furent prins ik Bruge, 
estans présentement a Gand, seront relaxez, et aussy prendra 

(1) « Viacbien de Flines, • grand clerc de Téglise de Sainte-Waudru. 

(2) 30 aoüt 14^. 
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Ic roj des Romains Philippes de Clève ep sa grdce. Margue- 
ritte de Bourgoigne, vesve du duc Charle y comprinse, raura 
son douaire; les s'' d'AIbret, de Dunois, de Comines rauront 
leurs biens. Sur la déüvrance du duc d*Orlëans, beau père Ie 
roy de Franee, y advisera. Les places de Breiaigne se reniel- 
tront ès mains de Anne, hcritière, oioyennant qu'elle face 
wuider les Anglois hors du pays. 

9 En conformité d*icelle paix, se voidt par les placcars 
abstinence de guerre publiëc de tout coslé, Ie viu* d*aoust. 

« Le xxiuj* d'aoust, fut la paix pubiëe en Vallenchiennes 
avec ceulx de Bruxelles, Lovain, Nivclles et aultres villes de 
Brabant, lesquelles paièrent u' mil livres et enlrèrent audit 
Bruxelles, le xvu* de septembre, Chimay et Nassau. » 



€ Paix avec les Flamens faite au Montilz-lez- Tours, 

» Elle contient que Gand, Bruges, Ipre auront pardon en 
pryant devant leurs portes mercy, vestus de noir, dcsceinctz, 
nudz piedz, testes descou vertes, k genoux. 

» Sur cc que les embassadeurs ont demandé la niaison de 
Crenebourg en Bruge ou Ie Roy fut détenu prisonnicr et que 
illec soit fondé unc chapelle, il se remect en au Ure temps. 

» IIz paicront au roy des Romains lu^ mjl escus de xxxvj sols 
pièce, dont Audenarde, Alost, Terremoude, Nieport, Dun- 
kerque, Bourbourg, Graveline, etc, ne paicront riens. Faict 
Tan XIIIJc HIJ" IX, en oclobre. 

> Et fut laditte paix publiëe en Vallenchiennes, Ie xxvu' de 
dccembre. Conformémenl a laquellc, Tabbë de St-Bertin, chan- 
celier de TOrdre et s^ de Champaus et de Solre, chancelier, 
Ie s'*' de Maingoval remonstrcrent a Maximilien que, en Pan 
IIIJ" VU, estans en Bruges exer^ans leurs offices, avoient par 
cculx de Flandre estez constituez prisonniers, et depuis avec 
grande esclandrc menez a Gand oü avoient irès estroictement 
estez détenuz par longue cspace en grans travaux, craintes et 
dangiers^ de mort, et enfin estez mis h ranchon, et pour ce que 
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èa traitiez de Francfort et Tours est dicl que lesdis de Flandres 

rcstitueront les deniers par eulx dcboursez, en requéroient 

exécution. Sur quoy avoient estées dëcernces lettres cxëcuto- 

riatles estant au libvre des placcars de ceste vuie, du xxu* de 

jullet4 » 

Jban Cocqdeau, Deuxiesme volume des 
Mémoires de Vallenciennes, pp. 394-395. 

r 

< Payc i Jehan van Buttc, messagicr du Roy, nostre sire, et 
de monseigneur Tarchiducq Phelippe, son filz, Ie xxj* jour 
d*aoust, que lors il advertist aux eschevins que Ie traittiet de 
paix estoit fait entre nostredit sire Ie Roy, rarchiducq, son 
filz, et eeulx de leur ducé et pays de Brabant, qui leur avoient 
tenu parti contraire xl s. 

» Aux connestables des xlij connestablies et des iiij sermens 
de ceste ville, fu, par ordonnance du conscil, donnet Ie pénuU 
tiesme jour d'aoust XIII J'' IIIJ''' IX, pour ce que lors ils accom- 
pagnèrent les personnes de leurs connestablies, Ie conseil et les 
eschevins, & la pourcession générale faile a cause de la paix» 
publiée Ie jour precedent, entre nos souverains et Ic roy de 
France, affin d*eulx récréer ensamble au relhour d'icelle pour- 
cession, en stiers de vin, etc, pour Ixx L » 

o*' compte de Jean Masseiot, massard de Mons, 
- de la Toussaint 1488 è la Toussaiiit 1489. 



XLVII. 

Conseil de la ville de Mons, du mercredi 16 seplemhre 1489 : 

c Oudit conseil Pacqucs et Rogier, eschevins, acompaigniés 
de Mathicu et Hees, par Ie bouche Macquefosse, conseillier, 
firent rapport de ce qui s'estoit bcsongniet as cstas de ce pays, 
qui fu en effect que mons*' de Bcrselc et maistre Jehan 
Rousseau monstrèrent une lettre venant du duc de Sassen, 
adrcchant auxdis des cstas, contenant crédencc sur culx, 
laquelle fu exposée par ledit Rousseau, par laquelie exposition 
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fu avcrty commcnt ledit ducq congnissoit et savoit bicn Ie bon 
debvoir qu*ilz avoient fait touchant la ghuerre et la bonne 
lénlté qui avoit cstë en ceuixde ce pays par-devers nostre sire Ie 
Roy, et que a cause de laditte ghuerre ledit pays avoit suporté 
pliiiscurs grans despens et intérest, dont de tout il avoit bien 
intcntion d'ent advcrtir nostre sire Ie Roy a son retour en ses 
^ays par-decha: et ce néantmains, veu Ic service dez gens de 
ghuerre de cc pays et que on leur devoit encores grans deniers, 
requéroit que eedit pays veulzist encorres supporter Ie paye 
desdittes gens de ghuerre pour deux mois et a olel nonibre 
que pour aucun temps cy-devant il avoit acoustumet, et 
moyennant ledit paicmcnt, on fcroit lesdides gens de ghuerre 
relircr en leurs inaisons afïin que, de ce jour en avant, cedit 
pays ne les manans n'en fuissent plus raolcst^z ne travcillés. 

» Ilemy fu aussi averty coniment Ie capilaine de la ville de 
Lcssines(!), qui estoit viile de fronlière, s'cstoit bien employé 
en la garde d'icelle ville et avoit eu et entretenu grant nombre 
de gens de ghuerre, sans avoir receu ghuère de paiement : 
laquelle place il avoit intention d'abandonner se on ne lui en 
faisoit Ie paiement, disant cstre averty que assez nouvellement 
les Flamens avoient volu faire emprise sur laditte ville a 
intcntion de Temporter, requérant que on vueil Anthonne de 
Maslain et ses gens dudit Lessines (2) payer. 

V Et sy fu exposet par ledit Rousseau commcnt ceulx de 
Brabant avoient intcntion de pourvéir au fait des monnoies 
et par quoy il en faisoit Fadvcrtence, a tel estat que se on y 
vouloit envoyer aucuns de ce pays, faire on Ie polroit. 

» Laditte exposition faicte, Olivier du Buisson, recepveur 
des aydcs de ce pays, pour sa deschargo, a verlist que cedit 
pays estoit tres fort chargié de pentions desquelles estoit de 
IJ ans et plus, pour lesquelles payer n*avoit nulz deniers en 



(1) Antoioe de Mastaing, écuyer. 

(2) Voyez sur les faits qui se passèrent en ladile ville, en 1488-1489,. 
VHisloire de Lessines, par Th. Lesneucq-Jooret, pp. 21-22. 
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main et touteffois il estoit tres fort presset de ceuix asquelx il 
estoit deu. 

» Lez dëputez du Quesnoy remonstrèrcut les grans affaires 
qu'elle avoit tousjours cidevant suporté, au moyen des 
ghuerres, qu'elle debvoit bicn de xyj h xvu^ livres de pention 
par an et c livres de rente héritière, dont estoit deu d'ariéraiges 
de XXV è xxvj mil livres, requërans, veu lesdittes affaires, quet 
pour Tentretènement d'icclle ville, laditte ville puist estre 
agraciie pour ung terme de v ans de tant seulement payer Ie 
courant, en-dedens Icquel terme elle se poira rcmettre au 
devant. 

» Lez manans de Pottes (1 ) ont aussi remonslré comment ilz 
ont garde envers leur costé que les Flainens n'ont entre en cc 
pays ne passé la rivièrc : h quoy résister ilz ont suporlë grans 
despens, saus avoir quelque rëtribution sur cedit pays. Requiè- 
i*ent estre exens de quelque taille ne subside payer, et otel 
fait par aucuns fermiers dudit lieu tenans a censse les dis- 
maiges appcrtenans a St. {"2) de Rains, disans 

riens avoir levet de leur censse en eest an. 

> Et après Ie siège desdis des estas levcz, mons*'' Ie prince 
de Ghimayrequisl as membres desdis des estas particulcrement 
que, veu les grans despens par lui soustenus en excersant Ia 
ghuerrc, on lui veulzist faire sur Ie génëral des estas quelque 
gracieuscté. 

» Et après ad vis demandet oudit- conseil sur tous les 
dessusdis poinls, on ne s'aresta que sur la paye desdis gens de 
ghuerrc et sur radvertence dudit Olivier. Sur lequel fu portc 
d*acort touchant Ie paiement desdis gens de ghuerrc de pré- 
tendre a escuse, et sur Ie fait dudit Olivier, que icelui Olivier 
feroit son estat et, après icelui veu, on aroit sur Ie tout bon 
regart et advis. » 



(1) Village du Hainaut, que PEscaut sépare de la Fiand.re occidentale. 

(2) Laissé en blane dans Ie manuscrit. Il s'agit de Tabbaye de Saint- 
Thierri ou de celle de Saint-Nicaise, de Rheiins. 
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Conseil dujeudi 47 septembre 4489 : 

c Oudit conseil les dessusdis cominis firent refation com- 
meat, néanlmains la conclusion ou conseil precedent par eulx 
dcclarée ou géncral des estas, ou ne s'en estoit volu conlenter. 
Se fu demandé advis comment on se y devoit conduire et que 
lesdis des estas se devoient, ]cdit jour, retro uver cmsenible a 
l'après-disner environ de u k m heurcs Sur quoy fu porlé 
d*acort, après pluiseurs advis, que on ensuit Tadvis dez prélats, 
se ainsi estoit qu'ilz veuizissent acorder vj mil livres et non 
plus, et pour iceulx déiivrer, après que on aueroit fait despes- 
chler les marchandises estans k Hal, qui avoient empeschiet 
les gens de ghuerre et mcisraes les personncs que on tenoit de 
Tournay tant k Ath comme a Berlaimont et non autrement; et 
sur Ie fait dudit Olivier, on acordaist environ de x mil livres 
pour Ie payc desdittes pentions, en déleissantle sourplus saus 
y prenre quelque conclusion. » 

Conseil général, (enu Ie samedi 49 septembre 4489 : 

c Oudit conseil les dessusdis commis et députez de ladilte 
ville firent encorres relation de ce qui s'estoit, ledit joesdi, beson- 
gniet avecq les députez des estas, qui fu en effect que les pré- 
lals, sur la demande k eulx faild touchant Ie paiement dez deux 
mois prétendus pour les gens de ghuerre, ofTrirent de prime 
face viij" livres, sans ent riens touchier du paiement des pen- 
tions, et eulx lesdis députez de la ville ex poseren t leur charge 
en enssuivant Ie conclusion prinse ou conseil precedent de la 
ville sans en riens excéder plus avant, et lesquelx furcnt lors 
enssuis des autrcs villes de ce pays; et ce veuut par mess«" les 
noblcs, se trayent k part en appiellant les prélats avecq eulx, 
en déleissant les bonnes villes, et après pluiseurs devises entre 
eulx, se retirèrent chacun en leur lieu, et sur demende dere- 
cfaief par lesdis nobles persislans au paiement desdis gens de 
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ghucrrc, icciilx nobles offrircnt prcslcment xiiu mil livres, et 
k tnnt se dcpartircnt lesdits prélats et nobles, sans plus avant 
parlcr asdilles bonnes villes, nc leur ent demander advis autre- 
ment qu*il leur fu dit qu'ilz fuissent saiges. Après lequel rap- 
port, fu conclut et porté d*acort de cnssuyr Tadvis du conseil 
precedent, sans y cxcéder. • 

4« regisire des ooDsaux de Mons, fel. cxxviij v<>-cxxx. 

XLVIII. 

« A mondit s^' Ie prince. Ia somme de mil livres dudit pris, 
pour don a luy fait par mesdis s<", en considëration des ser- 
vices qu'il avoit fait audit pays et aucunemenl Ie rëcompenser 
de la despcnce par luy soustenuc pour Ie bicn dudit pays, 
comme il appert par Tassictle signëe de mesdis s*''' les députez 
et quiciance de mondit s'** Ie prince faicte Ie second jour du 
mois d octobre oudit an IIIJ" IX • mil livres. 

» A Jeban du Miroir, charlon, Ia somme de vuj" vj L que 
mesdis &^^ luy out ordonné en récompense de lu perle de ses 
chariolz et chevauiz qu'il avoit perdu ou service dudit pays, 
en avoir mené cerlaine quanlilé de cakes de pouldre devant 
Jenappes viij" vj 1. 

» A Jehan Ie Prince, pour semblabic récompense a luy 
faicte xxxij I. 

» A Colart Raston, aussy ckarton, pour semblable récom- 
pense Ixxij I. 

• 'A Colart de Reneau, aussi cbarlon, pour pareillc récom- 
pense • Ixxvj 1. 

» A Jehan Ie Bleu, charton, a eslé aussi paiez, pour sem- 
blable récompense, la somme de nu'* xu 1., et se luy a esté 
délivré tantmoins a Ia raenchon de son varlet qui fu prins 
prisonnier el mené h Bruxelles, xu I., pour tout . . ciiij 1. » 

Compte de Paide de 25,950 livres, de vingt 
gros la livre, accordée eu septembre 
1489, fol. iiij vo-v. — Archives de rÉtat, 

è MODS. 
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Conseil général de la ville de MonSy du dimanche 

20 septembre 4489: 

« Oudit conseil fu averly par lesdits députcz comment ilz 
avoicnt eslë par-devers mons*' Ic prince el monb'' Ie Lailly 
faire la relation de Ia concjusion prinse ou conseil général pre- 
cedent de ladiKe ville^ sur lequcl par eulx s'csloit avecq les 
députcz dez estas : de laquellc conclusion mondit seigneur Ie 
prince s'cstoit tres fort mesconlenlé cl avoit ordonné que 
mesdis seigneurs esclievins feissent de nouvel et derechief 
rnssembler Ie général conseil de laditle ville et qu1l y fuist mis 
en icrme que il n'estoit de tent que Ie ville se desjoindcsist 
des autres villes, lesquellcs, a leur partement, avoicnt offert 
d'cnssuir les prélnts et nobles, et que, pour cestc fois, la 
chosc valloit bien d*cnssuir lesdis prélats et nobics et lés 
autres bonnes villes, atlendu que c*cs(oit pour niettre les gens 
de gliuerre hors de ce pays. £t après pluiseurs advis, porlé 
dacort d'enssuir lesdis prélats, nobles et les autres bonnes 
villes, pour les xnu mil livrcs, sans plus avant toucbicr. > 

4* registre des consaux de Mods, fol. cxxx v». 



XLIX. 

Conseil de la ville de MonSy du jeudi /*' octobre 1489 : 

c Andricu Martin requiert se rartillcrie qu'il a cy-devant 
mis pour s en pooir aidicr se besoing estoit et qu'il percboit la 
paix, de tant que ledilte artillerie se gaste, savoir se il remet- 
lera ladittc artillerie a tboit couvert. Conclut de laditte artil- 
lerie surceir jusquez que on sara la conclusion des Flamens. 

» Et se fu averly que raons''' Ie bailli de Hnynnnu avoit man- 



^ 
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det mess*" eschevins et leur averty que de mons'' Tarchiducq 
il avoit rechiupt letlres pour besongner sur Ie fait des mon- 
noies : s^estoit besoing d'y commettre de par la ville, disant Ie 
jour estre pour ce assigoë au lu* jour de ce mois. Commis 
Musteau. > 



Conseil du satnedi 44 novembre 4489 : 

c Adont oye relation de Jehan Musteau de la conclution a 
la journée tenue en Brabant par les dëputez des estas des pays 
par-dccha a nostre sire Ie Roy et mons*' Farchiduc Pbilippe 
son fil, noz souverains seigneurs, oü il avoit esté, pour la part 
de la ville et des au tres bonnes villes de ce pays, et Jehan Ie 
Francq, clerc des cncquestes de l'office du bailluiaige de Hayn- 
nau, louchant Ie fait des monnoies, pour y mettre et tenir bon 
piet et ordre, etc, dont estoil conclut dou piet desdittes mon- 
noies estre a xl sols Ie florin de Bourgoingne a Ia croix saint 
Andrieu, ettouttes autres monnoies d'or et d'argent a Tadve- 
nant faittes et affaire, dont des forges sera une en Jlaynnau; 
mais Ion vouloit les bonnes villes estre obligics de Tentretène- 
ment, saus nuUe dissimulation, a paine de u"* l florins, qui 
estoit ce darain point la cause seulle de Ie retraite, pour savoir 
qu'il en plairoit estre fait, y joindant se Ton volroil estre tenu 
la main de ladicte forge pour Haynnau avoir en ceste ville, eu 
regard au pourfit qui s'en polroit a ses mannans enssuyr; 
avertissant que, de la part du roy de France, seront les mon- 
noies rëduitcs au piet et cours susdits. £t Ie tout oy et débatu, 
conclud de se rassambler è Ia sepmaine prochaine pour en 
véir et oyr Tescript de Tordonnance desdilies monnoies, se 
avoir on Ie puelt doudit Jehan Ie Francq, ou se non, pour, 
sclon que la matière en sera disposée, y prenrc conclution. » 

4* registre des consaux de Mens, fol. cxxxj v«-cxxxiij v^ 
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Conseil de la ville de Mons, du samedi 24 octobre 4489 : 

c Fu pariet des ordonnances de Ie Toussain, commenl on se 

y doit conduirc. Porté d'acort que par jour on feroit Ie gait as 

portes comme on fait a présent et otcl par nuil, de tenir Ie 

main par-dcvers Ie reccpveur de Mons (I) que Ie marchiet de 

Mons soit tenu Ie plus ample que faire se puelt et que les viës- 

wariers soient pour eest an, veu la pestilence, cxent d'esta- 

pier, et du surplus se conduire comme cy-devant a esté 

acoustumé. * 

4* registre des consaux de Mons, fol. cxxxilj. 

LI. 
Conseil du mardi /5 décembre 1489, après-diner : 

< Oudit conseil Macquefosse, conseillier, avec Pacques, 
Rogier et Voiliers, eschevins, et Martin et Jonne, du conseil, 
commis, firent leur relation de ce qui s*estoit besongniet aux 
dis estas, après Ie lecture d'unes lettres vcnans de mons^' Tar- 
ciducq, qui lieute avoit estc ou conseil desdis des estas, conté* 
nans ce qu'il s*enssuit : 

(c Philippe, archiducq d*Austrice, duc de Bourgoingne, de 
» Brabant, de Lembourc, de Lucembourc et de Ghcidres, 
» comte de Flandres, d'Artois,de Bourgoingne, de Haynnau, de 
» Hollande, de Zélande, de Namur et de Zutphen. Rëvérends 

> pères en Dieu, tres chicrs et bien aniez, Nous avons prcsen- 
9 temcnt chargié et ordonnet a nos amcz et fcaulx Christofle 
» de Barouse, escuyer, nostre maistre d'ostcl, Jehan d'EIIcm- 

> ne$, nostre escuyer eschan^on faisant Ia despence, maistre 
» Jehan Rousseau, nostre conscillier et maistre des requestes 

> de nostre IiosteT, et Ypolite de Berchoz, aussi nostre conseil- 

(t) Le receveurdu domaine de Mons. 
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lier et maistrc de nostrc cliambre aux deniers, voiis dire, 
renionslrcr et requerre aucunc chosc de par nous. Sy vous 
requcrons que a cc les dcssusdis troix ou les deux d'iceulx, 
de noslre part, pour ceste fois, vous veuiilez adiouster foy et 
ercdenee, et au sourplus vous cmployer en la raaticrc dont 
ilz vous requëront tcllement qu'clle puist sortir son plain 
effect s«f<m nostrc dcsfr, ainsr que en avm» en vous uostrc 
parfaicte et entière conGdcnec. Révérends pèrcs en Dteo, 
tres chiers et bien amcz, Nost re-S'' soit garde de vous. 
Escript en noslre villc de Breda, Ic xxj*' jour de novcinbrc 
n- I1IJ"1X. » 

< Au-dessoubz de laquelle estoit escript : < A Révérends 
pèrcs en Dieu, noz aniez et féaulx, les députcz des gens 
d'église, nobles et bonnes villes, représentans les uj estas de 
nostrc pays et comtc de Haynnau, eslant présentement 
asscmblez en nostre villc de Mons. » Et sy esloit au-desoubs 
signé de PHLE et de sccrclaire, J. Luhber. > Laqüellc cré- 
dence portoit en effect que, néantmains que par cy-devanl 
mondit s'*" Tarciducq, pour rcntretèncment de son estat, cuist 
acouslumc, il estoit que puis Ic temps que Ie Roy, nostre sirq, 
avoit cstc prisonnicr a Bruges, les pluiscurs dcz villes de scs 
pays s'estoient distraix bors de son obcissance, par oü il y 
avoit CU roupture et nc s'cstoit la ebose continuce, et pour 
olant que rccbupl en avoit, les deniers nvoient esté converty 
OU paicment de ses gens de gbucrrc, et par quoy il avoit acorl 
a pluiscurs bons raarcbans et autres scs bons servitcurs, 
rcquérant que Ie pays lui voulzist donner uj*' mil livres de xl 
gros. 

» Et sy remonstra Olivicr du Buisson, recepvcur des aydes, 
que de Taydc darainement ncordcc par Ie pays, Ie chapitrc 
S^'-Wauldrut faisoit dilïicullé de payer sa portion; rcqucroit 
savoir coniment il s'y devoit conduirc. 

> Sur Icqucl bcsongncmcnt, Icsdis commis avoient requis 
retraittc. 

> Ouqucidit conseil de Ia villc fu portc d^acort d'acordcr^et 



•1 «."**■ 
^ -•( /»■■ 
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ensuir les u autrcs roenihrcs sur los deniers requis, et roeisme 
du fait dudit Olivier; mais on devoit prëlendre que la ville 
puist rabatre, se faire se pooit, sur les mil escus cy*devant 
preste/ pour la despence de mondit s'^ Tarciducq, lors eslant 
en ceste ville, et pour lesquels ravoir, mons'' de Walhain avoit 
délivret sa eédulle avecq autres, qui despuis leur a esté ren- 
due a ccrlains rooyens. » 

4« registre des consaux de Mons, fol. cxxxiiij v^-cxixv. 

c Le conseil (1) du xviu* de déccmbre accorda aux députez 
de l*archiduc xvj^ livres tournois pour Ic sublcver de ce qu'il 
ne rechevoit Tassignat de son cstat, qu*cstoii de lxxij*" 1. 1. > 

Jean GocQUEAr, Deuxiesme volume des 
Mémoires de Valtencienncs, p. 3C6. 



Lil. 

c Au pre vost de Licge, maistre d*cscole de nostre (rès 
redoublé seigneur et princbc, monseigneur Tarchiducq Plie- 
lippe, fu fait présent le xv*' jour de décembre, que lors il se 
tenoit en ceste ville, de vj kannes de vin do Beaunc, h xvj s. le 
lot, montent ix 1. xij s. » 

Compte du massard de Mons, de la Tous- 
s^tint U89 a la Toussaint 1490. 



LIIl. 

Conseil de la ville de Mons, du mardi 22 décembre 4489 : 

c Andrieu Martin, maistre de Tartillerie, a remonstré com- 
liient cy-devant, è Tordonnance du eonseil, il a délivret a 
mons*' le priace de Chimay, pour le bien du pays, deux (2) 



(t) Le conseil de la ville de Valenciennes. 

(2) Le mot une a été bifTé et remplacé par deux. 
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serpentines avecq de la pouldre et des boulez, laquelle serpen- 
tine est demorce a Braine Ie Comte : se Ie remontre, pour sa 
descherge. Conclut d'escriprepour ravoir lesdittes serpentines* 
> Et se rcmonstra ledit Andrieu que il avoit nouvellement 
mis au secque Tartillerie estant sur les murailles de Ia ville, 
et pour ce que Ia tcrre s'estoit avalée sur les huisscries qui 
clooient les térées, il a convenu rompre lesdittes huisseries: sv 
Ie renionstre pour se deschargc. Conclut de reniplir celles qui 
ne se polront entretenir et les autrcs dcleissier. 

» 11 fu mis avant eomment mons'' Ie bailli de Haynnau avoit 
mandet mess*" eschevins ausquelx il a remonstret Ie retour de 
mons'' de Naisso, de Franchc et de Bretaigne, et Ie bon beson- 
gnement par lui fait de la paix ; il seroit besoing que, lui arivé 
en la ville, on Ie devcroit feslier d'un bancquet. Conclut de 
festier mons'' de Naisso Ie plus bonnestcment que faire se 
polra, lui et ses gens, a Tosièlerie, et du sourplus ent faire 
par Ie conseil de mons*' Ie bailli. i 

4« registre des cousaux de Moos, foi cxxxv vo*cxxxTJ. 

c Au comte de Nnssouv fu fait présent, Ic merquedi pénul- 
tiesme jour de décembre XIIIJ'^ HIJ" IX, au soupper, que lors 
il arriva a Mons, comme cbief de Tambassadedu rov des Rom- 
mains^ nostre sire, retournant de France, oü il avoit traitict 
la pais de Flandres, ou nom du Roy, nostre sire, de xvj kannes 
de vin, sont xiij 1. vj s. » 

Gompte du massard de Mons, de la Toussaint 
1489 è la Toussaint 1490. 



r- 
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Un proces CÉLÈBRE au XVP siècle. — GiLBERT VAN 
SCHOONBEKE CONTRE GaSPAR DoZZI. 

(par M. Génard, inembre sapptéant de la Commission.) 

Au XVI* siècle, deux grandes figures se dressenl dans 
riiistoire d'Anvers: Messire Gaspar Dozzi ou Douchy, con- 
seiiler de Tempereur Charles V, seigneur de Cruybeke (1)^ 
k Hoboken (2), etc, Ie fameux banquier fleren tin, qui, 
suivant la légende, paya de la valeur d'un emprunt Thon- 
neur de la visite du souverain; et Gilbert van Schoonbeke 
ou DE Beaurieu, Ie célèbre ingénieur-financier qui, aprës 
avoir transformé la face de notre métropole commerciale 
au point de mériter Ie nom de Meliator, reconstructeur 
x)u reformateur de Ia ville, mourut, è peine ègé de trente- 
huit ans, portant Ie haul titre de conseiller-commis des 
finances de S. M. Ie roi d'Espagne, poste qu'il avait rempli 
de concert avec Ie comte de Berlaymont, Philippe de Mont- 
morency, comte de Hornes, Pierre Boisot et Josse de 
Damhoudere. 

Par un singulier basard, il se trouva que ces deux 
hommes remarquables, mais bien différents de carac- 



(1 ) Aa pays de Waes. V. Van den Bogaerde, Geschiedenis van het land 
!oan WaeSf vol. 111, pp. 150-159, el Ad. Siret, Bet land van WaeSy p. 108. 

(2) Prés d*Anv^rs. 

TOME XV"% 4"* SÉRIE. 21 
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tére (1), étaient apparentés. Gilbert van Schoonbeke I, 
père naturel de Gilbert, Ie jeune ou II, avait conlracté 
inariage avec Ëlisabeth Stegemans, la soeur crAnne Sle- 
gemans, femme de Gaspar Dozzi (2) ; ce dernier étail 
donc, par alliance. Tonele de Gilbert, Ie jeune ou II. 

II se fit que Dozzi baïssail morlellement son neveu 
Gilbert II, et qu'il ne négligea aucun moycn de rendre k 
ce dernier la vie dure en lui suscitant toutes sortes de 
difficultés et d'avanies. Quelle était Torigine de cette 
haine? Nous Tignorons, car on ne peut oublier que 
van Schoonbeke, né en 1519, n'avait que vingt-cinq ans 
en 1545 (1544 v. s.) époque è laquelleelleéclata. 

Voici cependant quelques faits de nature è jeterun peu 
de jour sur ce friste et sanglant conflit. 

Gilbert van Schoonbeke 11 était, comme nous Tavons 
dit, Ie fils naturel de Gilbert Ie vieux ; son père lui avait 



(1) Malgré sod énergie, van Schoonbeke était un homme doux. Voici 
Ie portrait qa*il tra^a de son ennemi : « Jaspar Duchy « dil-il * homme 
plain de dissensions et noyses et Florenlin de naissance, qui dissimale, 
mais jusques k la mort ne oblie ne pardonn^ ». Voir ci-après la reqnétede 
van Schoonbeke au Magistrat, § XXXI. 

(2) Renseignement communiqué par M. Ie chevalier Léon de Buibure 
de Wesembéke, membre de TAcadémie royale ^e Belgique. D'après nolre 
savant anii, Gaspar Dozzi fut fait chevalier et oblint Ie tiire de cooseiiler 
de Tempereur Charles V. II était fils de Laurent Dozzi ou Ducci et natif 
de Pise; cependant il comptait au nombre des nogociants florentins qui, 
au XVI' siècle, avaient éiabli leurs maisons ü Anvers. 

De méme que plusieurs de ses compatriotes, Dozzi s^était marlé ea 
Belgique : sa fumme Ëlisabeth Slegemans étail 6Ue d*un marchand 
d'Anvers, Goebel ou Godebald Stegenians, dont nne autre Glle, Anne 
devint Tépouse de Gilbert van Schoonbeke, Ie vieux. Une deuxième soeur 
d*ËKsabetb, Jeanne Slegemans, devint par son manage avec Jean Gillis, 
la belle-soeur du poète latin Petrus i£gidius, Tami de Quentin Hassys 
et d*Érasme. Les frères d'Èlisabeth avaient pour noms Henrl etiacques 
Stegemans. 
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néanmoins donné son nom cl Tavait initié i ses travaux 
d*ingénieur el de négocianl en terrains, comroerce considé- 
rable qiii, au XVI* siècle, coDduisit è la fortune bon nombre 
de personnes élablies è Anvers. Vers 1 544, van Schoonbeke 
oblint de lempereur des acles de légilimation et conlracla 
manage avec Élisabeth Heyndericx, jeune fille de dix-sept 
ans, d'une rare beaulé. 

Vers celte époque aussi, il prit è ferme Ie Poids de la 
ville, dont Texploilalion avail élé négligée pendant de 
longues années. 

Or, il arriva que, pour de sérieux motifs, van Schoon- 
beke dut ponrsuivre en jusiice Dozzi, et que celui-*ci subit 
plusieurs condamnations. 

Avec son cnractëre vif et emporté, Dozzi ordonna h son 
neveu Antonio Reusy et è son domeslique Rosse ou 
Rosseau, de donner è van Schoonbeke une gifle : (outefoiF, 
dans sa fa^n de parier, ce mot devait s*entendrc par 
coup de poignard (1). L'attenlat eut lieu Ie dimanche, 
22 révrier 1545 (1544 v. s.), vers Ie soir, prés du local de 
la Bourse; mais il avorta, grèce k Tintervention d'un 
domestiqne de van Schoonbeke, qui réussit è dégager son 
roailre; celui-ci ne dut son salut qu'è la fuite (2). 

Soit dit on passant, Dozzi était coutumier du rait;è 
Taide d*une vingtaine de bravi qu'iltenait è ses gages, il 
avait essayé d'attenler h Ia vie du pcnsionnaire Jacques 
Maes, è celle de maitre Nicolas Nicolaï et de plusieurs 
négociants, parmi Jesquels Prancesco Juliani et Fran- 
cesco de Baros (3), les chefs de la célèbre maison des 
Welzer, sans compter Ie facteur de Portugal, qu'il avait 



(1) Requête citée, §XIII. 

(2) Requêle cilée, §§ XXV et XXVI. 

(5) Requêle cilée, t§ V, VI, VII el XVIII. 
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chercbé k riiiner dans ses enlreprises coinmerciales; méme 
la demoiselle Marie van den Werve, célèbre par Ie drame 
de Simon Turchi el de Geronimo Deodali, n'avait pas pu 
se soustraire è ses attaques injurieuses (1). 

Dozzi écuma de rage en voyant échouer ses projets. H 
jura de se venger de van Scboonbeke, quand méme il lui 
en aurait coüté 10,000 ducals (2). 

II poussa Tarrogance jusqu'è prétendre que TEmpereur 
et la régente» Marie de Hoogrie, approuvaient son attentat, 
et il se vanlait de faire c deslruire et bannir Ie dict Gille- 
bert (3). » II réussit è cbarger messire Lazare Tucber, cbef 
de la maison des Hocbstelter, de la singuliere mission 
d*informer Gilbert que ses assassins élaient loujours en 
ville et qu'il n'avait qu*è se tenir sur ses gardes (4). La 
vie de la femme de van Scboonbeke élait aussi en danger; 
Ëlisabeth Heyndericx était menacée de subir de la part de 
Dozzi les derniers outrages (5). 

L'aiTaire flt grand bruil; Ie magislrat, qui complaitdans 
son sein Ie vaillant bourgmestre Lancelot van Ursel, fut 
saisi de la part de van Scboonbeke d*une demande de 
poursuile contre Dozzi; déja, Ie 24 février, cette requéte 
fut appoinlée, ainsi qu'il résulte d*un acte inscrit aux 
Vonnisboecken. Le 27 février, Ie magistrat tit sommer è 
son de trompe Antonio Reusy et le uommé Rosse, de 
comparaitre h fhölel de ville, le mercredi suivant è 
9 beures. 

Cet appel n*eut pas de suites; en effet, les assassins de 



(1) Requéte citée, S XX. 

(2) Requéte cilée, § XIX. 

(3) Requéte cilée, § XLI. 

(4) Requéte cilée, § XLIII. . ^ 
<5) Requéte citée, i L. . > 
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van Schoon beke, et probaklement Dozzi lui-mêmé, avaient 
cherché un refuge a Bruxelles, oü ils s'étaient places sous 
la proteclion de la Cour. Dans un mémoire qu*è cette 
occasion van Schoonbeke adressa au magistrat, Ie célèbre 
ingénieur afiirme qu'aussilöl que Dozzi c a iaicl ung cas 
< digne de correction, ne se houle de dire d'en avoir Tabo- 
» lition et rémission de S. M. (1). » Pour Ie cas actuel, il 
s*é(ait vanté de c ne faire aucune estime de la proclaroa- 
» tion contre ses servileurs »,car, avait-il dit, c il les voloit 

> laisser bannir par ceulx de la justice d*icy, pour après, 
» impétrer leur pardon ou rappel de ban par devers S. M. 

> pour, par ce moyen, démonstrer Ie pouvoir qu'il avoit en 

> Court (2) » . II aurait fait eptendre qu*il pouvait obtenir 
de la régente et de son conseil tout ce qu*il voulait 
c comme » dit van Schoonbeke, c comme sy elle et son 
» conseil Ie voldroit octroyer la licence dedélinqueret faire 
» tout ce qu'il luy plaist, lequel on ne croisl et ne faict a 
» croire aulcunement (3). » 

Cependant van Schoonbeke poursuivit son proces; pen- 
dant plusieurs semaines (Ie 27 février, Ie % Ie 6 et Ie 
13 mars), Taffaire fut portee au róle du Vierschaar, mais 
ni Dozzi, ni ses satellites ne parurenl devant leurs juges. 

Dozzi prétexta qu*au jour indiqué < Ton debvroit rendre 
» sentence d'aulcuns prisonniers chargez d'hérésie, auquel 
» jour il auroit esté adjourné de comparoir »• Mais van 
Schoonbeke fit ressortir que ces malheureux avaient été 
jugés et exécutés depuis longtemps (4). 

Le 20 mars, ralTaire fut remise jusqu'au retour du 



(1) Requéte citée, § XI. 
(3) Requête cilée, § XI. 

(3) Requéte citée, § XY. 

(4) Requéte citée,§ LX VIII. 
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hourgmestre van Ursel, absent de la ville. Le lendeinain 
21 mars, parut un édit de Tempereur, parleqnel Texamen 
du proces fut rctiré d*entre les inains du magistrat 
d*Anvers pour élre remis entre celles du chancelier el du 
Conseil de Brabant. Comme on pouvait s*y allendre, le 
magistrat protesta contre eet empiétement sur ses droits; 
mais il paratt qu*en haut lieu on ne tint aucun compte de 
ses doléances. 

Que se passa-t-il ensuite?Dozzi avait-il réussi è obtenir 
rimmunité de ses crimes? ou bien Taffaire fut-elle en 
réalité trailée par les jugcs nommés par rempereui?Nous 
rignorons, mais il est probable que notre savant collègue 
M. Tarchiviste général Piot pourra un jour élucider cette 
question; dans tous les cas, van Schooubeke et Dozzi 
restèrent ennemis mortels; il est hors de doute que ce 
dernier fut Tun de ceux qui conlribuèrent le plus k la 
ruine et è la mort de Tborame eminent qui régénéra en 
quelque sorte la ville d'Anvers. 

II est écrit que celui qui frappe avec Tépée, périra par 
Pépée. Dix ans après Tattentat contre van Schooubeke, le 
29 novembre 1S54, Dozzi ^ son tour fut assailli par des 
hravi, stipendiés pour le tuer; comme autrefois son neveu, 
il eut Ia bonne fortune d*étre défendu par son domestique 
et dut la vie k des circonstances tout è fait exceptionnelles. 
Qui sait si ces assassins n'avaient pas appris leur criminel 
métier è son exécrable école? 

Comme étude de moeurs, les documents qui suivent 
présenlcnt le pliis grand intérét. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



I. 



Exlrait du Vonnisboeck (1544-45). 

Op heden des Maendaicbs xxiij dage in Februario xv* jaer 
ende xliiij nae scryven styf shoofs van Brabant, is by mynen 
Heeren Borgcrmeeslcren ende Scepenen der stadt van Ant- 
werpen geconsenleert Gillebcrten van Schoenbeke, dat hy zal 
mogen doen nemen informatie van ende aengaende atsu leken 
forfaicte, fortze ende violentie als hem op gisteren des avonts 
ontrent de vyff uren int affgaen vander borsscn aengedaen is 
gheweest by ennige dienaeiren van Jasparen Doucbi, ende dit 
in presentien van meesteren Claesen de Schermere, soepen 
der voirscreven stadt, ende meesteren Pecteren Wesenbeke 
secretaris derselver stadt, deweicke de voirscreven wethou- 
deren in desen hebben gecommitteert ende committeren by 
desen omme de persoonen kennisse van deser saeckcn heb- 
bende onder eedt te mogen examineren ende te interrogeren 
ende desclve interrogatorien den voirs. wethouderen over te 
brengene, omme, tselve gedaen, voirts in gerecht te voldoene 
soe behoeren sal. Gedaen als boven. 
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n. 



Exirait du Gbbodboeck de 4539-1564. 

Geboden emle vuytgeroepen by Janne vanden IFerre, onder- 
schouletf burgermeesteren, scepenen ende raide der stadt 
van Antwerpen opten xxvij*'^ dach Februarü anno xv^xliiij. 

Men roept voort van sheeren ende vander stadt wegen 
Anthonio Reusy, neve, ende cenen genacmpt Rosse, onbe- 
grepen syns naems, dieneere geweest hebbende van Jaspar 
Duchy, ende voorts alle deghene die nu en Sondage lestleden 
den xxij" dach deser tegen woirdiger maent van Februario des 
avonts omtrent de borsselyt Giilebert van Schoonbeke, por- 
tere deser sladt,fortse,vioIencie ende overlast gedacn hebben, 
denselven willende cvelcn van synen lyve, geslagen ende ge- 
wont, midsgaders alle deghene die tselve hebben gedaen, 
doen doen, oft raet o ft daet daertoe gegeven hebben, dat sy 
ende eick van hen, hén daeraff eonien verantwoorden voer 
myncn hecrcn schoutet, burgermeesteren ende scepenen 
deser stadt, op en Woensdage naestcomende ten negen uren 
voerder noenen opten racdihuyse alhier, oft anders sal men 
alsdan, beurder abscntien nycUcgenstacnde, tegen hen ende 
eIck heurer procederen by correctie oft anderssins soe be- 
hooren sal. 

Anderwerff voortsgeroepen als boven opten vierden dach 
van Meerte anno xv* vieren veer tich, qui compareant ad octa- 
vam hora tx* ante meridiem, oft anders ut supra. 
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III. 



Requéte de van Schoonbeke au magistrat d'Anvers, 

A mes tres honnorez Seigneurs messeigneurs les Bourg- 
maistres, Esehevins et Conseil de la ville d'Anvers. 

Guillebert de fieaurieu, filz de feu Gillebert, vostre bourgois, 
ayant entendu que ung nomnié Jaspar Duchy, son cnnemy 
capital, aui*oit donné a cogooistre certains nialicieulx et caluini> 
nieulx arlicles contrc Ie dict Gillebert, pour aulcunement cou- 
lorer ou farder Ie traislreulx et meurtrier cas (lequcl d'aguet 
est fa iet appensé) il a faict commectre et perpdtrer a la per- 
sone du dict Gillebert, et pour enquester la vcrité du dict faict, 
vous seroit mande, de par la Majesté Impériale, pour autant de 
prendre information sur les contenuz des dicles remonstrances, 
lesquelz se trouveroit faulses, plains de mensonges et non 
véritables,supp1ieetrequiert Ie dict Gillebert tres bumblement 
a vous, mes diets seigneurs, qu'il vous plaise aussi informer 
sur les articles qui s'ensuivent, et ce pour esclarissement de la 
vérité et pour la justification du dict Guillebert. 



I. 



Et preinierement faict h présupposer les qualitez en ma- 
nières de vivrc des diets Guillebert et Ducby, qui donneront 
enseignement h qui vous debvez incliner, affin que adminis- 
tration de justice et accomplisscment dMcelle se fache. 
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II. 



Et pour ce roonstrcr dict Ie dict Guillebert qu*il a csté el est 
jcusne homme et de bieii, et de tout teoips tenu et réputé 
pour tel, ayant en sa négociation meismement ëtë en Tadmi- 
nistration de Toffice du maistre de poix de eeste ville» tant 
honneslement et louablement tenu tt condoyct, en parlant 
sans vandse et présumption, qu*il n'y a pcrsonne qui se 
puisse doloir ou plaindre de luy, ce qu*il rcmect tolallement 
au jugeroent de vous, messeigncurs, et de tous autres gens de 
bicn. 



lil. 



Eiy au contraire, se trouvera pour bonne Information de 
persoiines qui aycnt eu cognoissance du dict Jaspar (soubz 
protestation toutesfois de ne Ie vouloir injurier), qu'il a esté 
du tout tcmps plain de débatz, querelles et noyses de mau- 
vaisc vic saus perséver en paix avecq quelcunque personne 
qui a CU a faire avecq luy. 



IIII. 



Et qu'il a eslë inventeur et aucteur de tous les maulx et 
abuz dont Ion voyt maintenant infectcc la Bourse d*Anvers^ 
lesquelz per son esperit malis a sccu practiquer et introduyct 
pour son bien propre et deslruction d*aultruy, comme d*effeot 
il a esté cause de la ruyne et destruction de plusieurs mar- 
chans de bien de cesle ville,et comme il en apparu quil cuyda 
faire Ie semblable au facteur de Portingal pour ie destruire 



r^N 
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(otallemeRt Ie crédit, par Ie grant 

mca k rencontre de \uy en l'ao qua- 

leinbre, dont voz seigneurs peuvent 

„rtint bru;t et publieque Taine estoit 

'\}o\e de ce que par bonne el l<fgi(isme 

-ent allors sur Ie diet Duchy, comme que 

ir Ia sentence rcndue a l'cncontre de )uy 

ssance de cause, par laqiielle fust banay 

,. rsc d'Aiivert, dont pouvez au setnblablo 

<^rdz des querèles, noyses et dctbau que Ie di<t Unclii 
1'eneontre du dict facteur k cnuse des dicis roonopoles 
xs mauvaises par luy pracliquéex, k graat dommaigc et 
ice du sérénissime fioy de Portingal. 



appert du manvais el vendicatif du dict Duclii, pour Ie 
luy perpëtré en Ia persone de monsieur maistre Jaques 
, TOstre pensionaire, ouquel Ie dict Ducby prendant 
en l'esglise sans occasion ou offensc queleoncque, Ie 
rir sus et eovahir par son servileur, Ie mesme qu'il a 
' Ie dict Guilleberi, Ie cuydant faire toer et meurdricr 
ant de l'église sur Ie cemitèrede ladictcesglise. 



VL 

vdrillié aussy pai- les qucrelles qu'ÏI a volu souslenir et 
leou conlre Francisco Juliani et Francisco de Daros, 
; faict d'aullruy, cuydant par mensonges et choses con- 
Es cireumvenir la Roync et faire recepvoir a iceuh puni- 
: ce qu'ilz n'avoienl méi'ilë,el par ces moyens se venger 
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VII. 



El davantaige, comme que ne luy succéda son entrcprinse 
contre Ie dict de Baros, lequel se s^avoit tres bien justifier, a 
encoires continue telle poursuyte contre icelluy de Baros des 
gens armcz et embastonnez qui, par plusieurs fois, sont yenuz 
guetter et espier Ie dict de Baros (comme Ton présume vray- 
scmblablement mandez et subornez du dict Duchy) que Ie dict 
de Baros, pour s'asscurer la vie et saulver du dangier des diets 
aguetZy s*est retiré d*icy et 8*en retourné au pays comme il 
dict. 



VIII. 



Et qu'il soit vray que Ie mesmes a esté causc de sa retraicte, 
se pourra assez vërifier en cas de besoing, et aussi pareillemcnt 
faire apparence vraysemblable, voyre évidente, de ce dont fust 
esnieu Ie dict de Baros et soy retiré d'icy, qu*i! est vray que 
Ie dict Duchy ayt a sa poste et sur sa mnin plusieurs gens 
d*Otalie jusques a quinze ou vingt en nombre, qui ne sont icy 
pour aukre chose sinon pour faire envahyr et assaillir quel- 
conque plairoit au dict Duchy, lesquelz se rengucnt par 
trouppes trois, quatre, six ensamble, armez et embastonnez, se 
mectans sur les coingtz et passaiges de rues, tant de jour que 
de nuyct, tellcment qu'on ne peult aultrement imaginer sinon 
qu'ilz ayent en fantasie de faire quelque mauvaise ouvre, leur 
venant occasion, et qu'ilz ne.soient a Ia souldée de quelcung 
et comme Ton présume et dont il y a la voix et fame, du dict 
Duchy, par lequel faict assez a noter Tinsupportable arrogance 
et présumption d*icelluy« 
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IX. 

Auquel samble luy estre permis, soiibz umbre de quelque 
faveur ou port qui se persuade avoir en court, ezercer une sei- 
gneuric en la ville d'Anvers et tenir les gens sur sa main et 
dire k Tung : « Va tuer ecsluy-cy, donnez une estoccade i 
Taultre, avalic luy les bras, donne ung coupple des souffletz a 
eestuy aultre » , qu'il n'y a nulz si grans seigneurs de par dechi, 
ehevalier de rOrdre^ou qui se fust, qui se permectroit de faire 
s'y faictes choses, avecq tant de rëitération, en une ville de jus* 
liceet de telle réputalion comme .ceste ville d*Anvers, comme 
luy se permect, et encoires luy semble qu il luy chiet bien et 
qu'il soit vray il appcrt asscz, car meismes en sa dicte requesté 
la donne k cognoistre k Sa Majesté avoir commandé k ses ser- 
viteurs d'aller donner des souffletz au dict Guillebert, que 
devroit estre chose capitale quant telles choses se font par 
aguet, faict appense et couraige délibré. 



X. 

Comme aussy vous seigneurs en peuvént assez estre advertiz 
de longtemps, que telles choses ne passent sans murmure et 
oblocution des gens de bien, ausquelz il donne grant merveil 
et s'esbahissent grandement de ce que avcz si longuement 
comporté au dict Ducby les énormes et oultraigieulx faictz par 
luy perpétrez, a tres grand scandale du commun peuple. 



XI. 

D*autant plus que les choses se vont exaspérant de jour en 
jour plus, pour les vantises du dict Duchy^ qu'il faict journel- 
lem<snt, aussitost qu'il a faict ung cas digne de correction, ne se 
bonte de dire d'en avoir Tabolition et rémission de Sa Majesté, 



( 320 ) 

comme il est vray que, au cas subject, il sVsl vanté par plu- 
sicurs fois et mesmes quant aux servileurs qn'i! a dict après 
qu1l entendist les eslre proclamez et appcllcz a leur venir 
présenter, cc qu*il n*cn faisoit estinie d'icelle proclamation, car 
ü les voloit laisser bannir par ceulx de la justicc d'iey, ponr 
aprcs impëtrer leur pardon ou rappel de ban par devers Sa 
Majesté, pour, par ce ipoyen, démonstrcr Ie pouvoir qu*il ayt 
en court. 



XII. 

Et soubz umbre et confidencc de ce Ie dict Duchv s'advancbc 
journcllement et n*ont aultre chose de luy sinon les vantiscs 
et jactances qu'il faict de vengcances qu'il fera de tous les 
malveullans, sans cxcepter nulluy qui )e puisse cvadcr pu luy 
cscapper de la main, telle luy scmble estre la puissance et 
liccnce de mal faire h cause de Timpunilié qu'il a eu jusqucs 
k cesie beu re. 



XIII. 

Et laquelle vengeance icelluy Ducby entend non pas de ven- 
gcances qu'il polroil faire par art ou practicque, mais qu*ilz 
sont ouvres de faict, comme celles qui polroyent cstrc dneschcz 
par les dits qu'il a sur sa main, qu'ilz sont tuerics, occisions 
en mors des gens, comme aussi Ie dict Ducliy, en ses com- 
mandemens qu'il faict a iceulx, use d'une singuliere praetique 
et malice : quant 11 leur commando de donner ung soufflet a 
quclcung, il entendt Ie tuer, donner une estoccade, avaller un[C 
bras OU une jnmbe, comme au cas subject toucbant Ie dict 
Gillcbert, Ie dict Ducby commanda a ses icy après dcnomroez, 
en priéscnce de deulx allans avecq luy, donner des souffletz au 
dict GiUcbcrt et cntendoit qu'ilz Ie deussent donner d'estoe et 
de taille, comme assez dcmonstrèreat par eiFect de ce qu'iJz 
^srcnt. 
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XIIII. 

Mais Ie dict Ducliy, par grant nialicc et mal engin, avoit diet 
el commandé de donncr les soufflctz en présencc de ceulx qui 
4ilIoient avccq luy pour et affin que en cas qu*ilz eussent 
accomply ce qu'il entendoil^ ass^avoir qu'ilz eussent grevé Ie 
dict Gillebcrt de corps et Teussent tué, se povoir excuser et se 
deffendre du crisme, disant les avoir transgressé son comman- 
denient, qu'il ne leur avoit commandé que de donner des 
soufflez, qui est lelie arrogance du dict Duchy qu*il senible 
que si faicle couleur soit soufijsante pour la seigneurie de sa 
pcrsoDue exiracr de la punilion, qui sonl clioses de Irès mau- 
vaises excmplcs el dangereusc conséquence. 



XV. 



D'aultant plus aussi que Ic dict Duchy, non conlenl de mons* 
trer journellement son insolcnce par les dictes oeuvres de faict, 
mais cDCoires paria confidence qu'il a de toutte impunilé, ne 
cesse de faire et dire chose journellement que non peult 
bonncmenl entendre sans qu'ilz concernent grandement la 
dignité de la Majestc de la Royne et plusieurs conseaulx de 
FEmpereur de par de^a et que les ungs veult involuer en scs 
acles, donnant a entendre que par iceulx luy soit permys de 
faire tout ce qu*il veult et que de la dicte Majesté de la Royne 
et son.eonseil il polra obtenir tout ee qu'il veult, comme sy 
elle ei 8on conseil Ic voldroit octroyer la licence de délioquer 
el faire tout ee qu'il luy plaist, lequel on nc croisl et ne faict 
a eroire aulcuuement. 
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XVI, 

Et les aultres ayant manifestement blasmé et inculpé 
publicquement se avoir laissé suboruer el corrömpre en Tad* 
ministration de justice par dons et largitions et les avoir 
vendu Ie droict et justice, comme il a dict publicquement de la 
cancelrie de Brabant, quant a la sentence profëréc, entre luy 
et Francisco de Baros, icelle avoir eslé vendue a bel argent 
comptant, comme aussy préallablemeiit avoir dict de la justice 
d'icy les avoir vendu Ie droict et qu'il monstreroit a la loy 
d'Anvers qu'ilz n*estoient que tous ignorans et les feroit très- 
tous rester bestes, combien que Ie dict jugëe d'icy fust après 
confirmé au conseil et la dicte cancellarie de Brabant, comme 
de tout cecy en est publicque fa me. 



XVII. 

Et finablement, comme les faictz du dict Duchy ont esté tant 
exeessifs qu*on n*a jamais veu de nulluy, aussi pareilleoient 
ses dictz ont esté si oultragieulx et luy si libéral et licencieulx 
deson parier, qu*il n'a regarde au visaige de nulluy, de quelque 
qualité ou dignité qu'il fust, qu'il n'ayt osé évomir Ie venin de 
sa langue. 

XVIII. 

Comme aussi des querelles, noyses et desbatz il a prins 
indiffëramment(commeluy est venu en fantaisie), sans prendre 
respect a nulluy et sans rqgard fussent amiz ou ennemiz et 
luy eussent faict du bien ou du mal, comme il a prins naguerres 
contre les Welsers, contre maistrc Nicolas Nicolaï et plusieurs 
aultres, faisant insolences grandes et présumptueuses, telle- 
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ment qu'il est dcvenu tant orgucilleux et arrogant par la 
grande auctoritë et credit il se vante avoir en court (comme 
dessus est dict) et cy aprës plus amplement sera dëmonstrë, 
qu'il s*est exposé a faire touttes ses volentcz et injurier tous 
cculx que luy a pleu. 



XIX, 

Comme aussi Ie dicl Duchy s*est vantë de dire par plusieurs 
fois qu*il se revengeroit du dict Gillebert, disant en effect ces 
mots OU semblables : « Je me vengeray de GiUebert, quant il 
nie cousleroit dix mille ducatz. > 



XX. 

Soustenant pour ce ung sien nepveu comme Anthoine 
Ceusi («ic), et ung aullre Rosseau, personncs de meschante 
eonversalion et vie, qui aussi, depuis ung mois ou six sep- 
maines encba, avoyent faict force et violence contre la maison 
et au, grand désbonncur de la dame Marie vanden Werve, 
tellement que a force de picques et bellebardes ilz ont volu 
enfraindre et rompre et portes et fenestres. 



XXI. 

Et lesquelz il a retenu en sa maison a la grande commotion 
et deseontentement de la commune et erainete de pkèicurs 
goos de bien jusques a vingt et deüxiesme jour du precedent 
mois jde febvrier, qu*il leur a faict eommeetre et perpëtrer Ie 
eas qui s'ensuit et cc pour une fois satisfairé et saulver a sön 
▼énëneulx et baynculx courraige de mortel ennemy; et.Aón 
content de tant d'injurcs, menasscset provocations par lesquelz 
il a volu irriter Ie dict Gillcbcrt. 

TOME XVy 4"^ SÉRIE. 22 
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Car est vray et notoir que au dict vingt et deUxiesnie joar 
du mois de febvrier dernier passé, Ie dict Duchy voyant que Ic 
dict Gillebert pourmena a Ia Boursc premièrement avecq 
maistre Anthoine van Male, iet après avccq Artus Bellens, sans 
armes, espëe au aulcune^ aultres olFensives, pensant, avoir 
tro^üvei^ temps oppoj*tun pour exécuter son mauvais pi;opos,,a 
,.d|ctausic|icts Anthoine Ceusi, son nepveu, et Rosseau, ses seryi- 
teürs,' ces motz OU sentblables en substance : < Allez dëpescti^- 
le moy », dénotant icelluy Guillebert. 



XXIIL 

- Et' cómbten que quèlqne assistant du dict Jaspar Üuchy, en 
"^repreiofnarit Ie dict Diichy, eust dictaus diets serviteurs qu'ilz ne 
' Ie fisséht pas, toütësfois lé dict Jaspar, obsliné en son vaknt' 

driéf coürrai^e, a rëitéré de dire ausdicts serviteurs : c Allé^, 

faiètès ce qiire jè vous dis >, avecq télle intehtion et iehtcnde- 

inent comme dessus est dict. 



XXIIII. 



4 '■ y ..ir/ 



j^rJ^tfin QX-éGji|l^qt ile .diet commandement les diets serviteurs 
* se' spQtiiiiS. arJ'entrQe de Ia dictc Bourse oü Ie dict Gillel>6rt 
'. BYQ^i^ipa^si^r n^Qessaireaiertt^se mectant i*ung dè rung.<osié 
rCt. ËB^|ti:Qi4e;l>a:M.Itr0 costé/e&tant sur Ie tard et sécaio deJa 

r.myM^yr.'.if^in.rr) ]'>;.■:: .;: ■ ^ ■ ' - ' ' . ' ■ :■•• f 
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XXV. 

Est advcnu que Ic dict Gillebert desscendant du degreU de 
la dictc Bourse, tenant en la main la cappe du cjïct ArtuSj, quj 
esloit joinct a luy, les dicis scrvileurs ont appellé Tung Tifultre, 
et dégaignant par ensemble leurs espées, se sont jectcz sur ie 
dict Gillebert. 



XXVI. 

Et Tung d'leeulx l'eust traverse d'unc; estoceade au trjavers 
du corps, mals Ie serviteur du dict Gillebert roinpi^t Ie copii^t 
Taultre luy pensa fendre la teste et lui cpvippist au doubije ip 
son bonnet (laquelle Ie guarantist de mort) combien toulcsfo^ 
que Ie dict Gillebert encoires en la (cste a esté blesscbé. 



XXVIL 



.'■■•■» 
Le dict Gtiillebert se sentant surprins de la sorte que dessus, 

'se trouvaht despourveu d'armes ofTcnsives etjdéfensives soul- 

'fisantes, s'est mis a la fuyte par la Bourse. 



XXVIII. 

Les diets serviteurs, non contens de ce, se misrent tous deux 
contre ledict serviteur qui* se deffendist au miculx qu*il pou« 
voit et tirèrent après luy plusieurs copz d*cstocq et de taille et 
Icehassèrent par la Bourse et poursuyvirent tellement,jéctans 
apré« luy leurs espëes, que s'il ne fust sauivé en une maison 
<1^ Taustre coslc de la Bourse eteust esté aydé d*aucuns hiar- 
ebans qui les retindrent, ilzTeusscnt tué. 



vV 
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XXIX. 

Duquel mortel oultraige, aguette et de faict appensc icelluj 
Gillebert, désirant pourveoir k la sceureté de sa vie, s'est coih 
stttué pliintyf par devant la justice d'Anvers, faisani ad ce les 
debvoirs nécessaires et invoqiiant assistence de Sa Majesté 
et de jüslice conlrc rinsolence et trop grande vofenté et oultre- 
cuydance de tant puissant, vindicatif et ostiné ennemy. 



XXX. 

iHiquel tani enorme, mcschaTit et traistreulx cas toutte la 
ville en a estë plaine et tous les bons bourgeois, marchans et 
aultres k merveilJes cstonnez et en grand paour et doubte et 
BOD sans cause. 



XXXI. 

Attendu que si telz énormcs dëlictz se pcrmectent ou dissi- 
mulent sans condigne vengeance et correction,quclle sceureté, 
garde ou protectioh aura Ie pouvre commun et bon et paisible 
marcbant estrangier et bourgeois contre Tinsolence, tyrannie, 
force et violence d*ung tel tant puissant el vcndicatyf ennemy, 
(comme est Ie dict Jaspar Ducliy) homme plain de dissensions 
et noyses et Florentin de naissance qui dissimule, mais jus- 
ques k la mort ne oblie ne pardonne. 



XXXII. 

Hesmement qu'il se vante avoir tel crédit et auctoritë qu*il 
scmble que les Majeslez de TEmpereur et de la Royne et mon- 
sieur Ie président et aultres du conscil ne feront chose contre 
son conseil. 
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XXXIIL 

Et qiril aura et obtiendrji de la court tout ce qu*!! vouldra 
sans réservatiofiy comme si les Majestës de TEropereur et la 
Royne et tout Ie coaseil fussent par luy cachantez, et qu*ilzne 
polroyent riens faire sans luy, non sans grand desprisement 
et diminulion de leur honncur, auclorité et prééminences. 



XXXIIIK 

Davantaige il ne soit pourveu judiciellemcnt, Tarrogance^ 
prësumption et oultrecuydance d'icelluy Duchy sera telle et si 
grande^ qu'il n'y aura hommc grant ne petit qui k droict ou 
a tort luy osera dédire, et par ainsi, il aura plus de lieence que 
Leurs Majestez, qui ne désirent que faire a tout Ie monde jus* 
tice, et icelluy Duchy soustiendra et luy sera pcrmys toutte 
injusticcy meurdres, vexntions et aullres cas rëprouvées de 
tout droict divin et liumain, de sorte qu'il seroit plus seur 
vivre en ung boys snuvuige que en ceste ville ou rëgneroit 
injustice; qui s'entend estredict non pasa la contcmplacion 
du dict Duchy, que de sa personne on ne faict aulcune estime, 
roais de ceulx qu'on entend estre de sa lige et en effect de sa 
souldée, desquelz a esté dit cy devant que si on ne vient k 
remédier et reffréner les grans oultrages dicculx, poulroit 
ensuyvre chose grandement scandaleuse et tres grand incon- 
vénient, qui se pouroit trouver des genz qui ne vouldroient 
tousjours supporter leurs exces et injure ne estre supposë k 
iceulx et pour tant se contrearmer et fortifier au contraire 
pour rebouter Tune forsse et violence avecq raultre,ce que ne 
seroit sans mort des gens et effusion de sang, que voz seigneurs 
ont bien a remédier et donner a cognoistre a Sa Majestë pour 
y obvyer. 
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XXXV. 

Procédant avant pour monstrcr Ia mauvaise intention et le9 
iiijures que Ie dict Duchy a conliniielicmcnt faict et pour- 
chassé faire au dict Gillcbert, dict que comme aulcuns com- 
muns amiz eusscnt entcndu icelluv lant énorme cas, désirans 
moyenner leur différent, se sont trouvez dcvcrs Ie dict Duchy, 
Ie reprennant du dict faict. 



XXXVL 

Lequel desprésumpticulx arrogance se vantoit soi^tenier 
que ce qu*il avoit faict faire avoir esté bien faict, et que quel* 
qu^s diligences ou poursuytes de juslice que Ie dict Gillebert 
en fist, elles seroient toutes %'aines, car il avoit donné ordre a 
tout, que en déspit du dict GuiHcbert et de tous ses amiz et 
faulteurs, ses ditz meurldriers scrviteurs iroycntavecq luyet 
raccompagncroyent comme ils avoicnt accoustumcz de faire, 
armez et esbattonnez, et dadvantaige quant ores jls scroycnt 
eaptifs par la justice, il les feroit relaxer et sortier de la 
prison. 



XXXVII. 



£t non content de ses arrogances, en despit de justice et du 
dict Gillebert, il a mesme ses diets servileurs aveeq ung grand 
tas de mercenalres en sa compaignie k ia bourse et alleurs, en 
quoy il y a CU aussi tellc comotion que les pelits enfans ont 
couru après eux. 



(( m ), 



XXXVIII. 

Et Ic dictGillebert cepcndantia d'emouréetdemeure encoircs 
relraict a sa maison, allant toutcsfois k la fois, quand bcsoing 
est, ases affaires, k la justice, vierscai^e cl auteurs^ ayatif frül- 
cuns bourgeois è sa garde, k scs grands fraid etde&pens cl lion^ 
sans tres }uste causc.' ■- v 

: ,;■,.. ■ _ . ^. _.,..:,; .. .:.. . '-. 

XXXIX. 

Parce que Ie dict Duchy, de son arrogant et mcschant ceur, 
s'est advanché de dire qu*il luy desplaisoit que ses diets servi- 
teurs ne 1'avoyent foullé dadvantaige et qu'il Ie feroyt encoircs 
batre, de sorte qu*il ne bougeroit du liet en quatre moys et 
Uiv deust»il couster x°* cscuz. 



XL. 

. ■ • ■ ■.■... ♦■','■ 

Et désiri^nt roiner Ie dictGillebert» n'a pas laissé ne oinis> 
donner a entendre aux Majestez de TEmpereur et Royne et le^ 
conseil ung tasde bourdeset mensonges, pensant par cemoyen 
Ic mectre k leur indignation, lesquelz mensonges redonderont 
contre sa teste, quant Leurs Majestez, princes catholicques, 
droicturiers, protectcurs des povres et impotcns contre Ia trop 
grande puissance et volenté des puissans oiillrecuydcz, aura. 
ten que tióutcs les dictes charges du dict Duchy sönt men-' 
^onges et que la véritë est lotalement si cdnime devant il est' 
dëduict. 

■■' ■' ■ XLI. 

Et f Si ^ncpirqs Tarrogance .du dict üqchy sy grande que luy 
semblc; que; Leurs Majestez doibvent approuver son traistreulx 
faict, et que il fera destruire et bannir Ie dict Gillebcrt ii causei 
qu*il n'a pas volu souffrir d'estre bastu et tué. 
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XLII. 



Et en confiance de ce eotreticfit ics diets serviteurs, et de 
tQut U temps qu'il a estë k Bruxelles a esté accompaigné 
d*eulx paravoDture pour seservir d'eulx en la dicte ville de 
Bruxelles contre quelcung qu'il hayt et s^ait qu'il luy soit 
contraire, pour en effectuer ses damnablcs propos en semblabe 
cas, comme il a faict faire en la personne du dict Gillebert. 



XLIII. 

Et depuis sept ou huyt jours ench^, il n*a eu boute et 
eropeschement faire dirc au dict Gillebert par messire Lazarus 
Ducher (qui luy vient parier d'appoinctement) que ses diets 
serviteurs qui ont faict Toutralge au dict Gillebert estoient en 
ceste ville et qu'il se garda d'eulx-si quelque choseluyen sur- 
venoit. 



XLIIII. 

Toutes lesqucUes choses de la dicte invasion^ roenascbes et 
injures sont vrayes, notoires et manifestes et voz seigneuries 
les trouveront telz, combien que Ie dict Duchy les a volu excu- 
ser et farder, lesquelz excuses sont frivoles, mescbantes et non 
vëri tables. 

Et pour procëdcr oultre et respondre a ce que Ie dict Gas- 
par polroit avoir donné a congnoistre, mesmement ad ce qu1l 
y a plusieurs ses malveullans faisans journellement toutes 
diligences pour Ie mectrc de plus en plus en Tindignalion de 
la commune. 
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XLV. 



Dict Ie dici Gillebert que ce est Ie faict et affaire (i*aultruy 
ei ne luy touche aulcunement, et toutesfois ne se merveille 
ppint que Ie diet Gaspar soit hay de Dieu et tout Ie monde, 
e^taut de la vie dessus dëclarëe enncmy de tous les vertueulxet 
aniy et entreteneur des gens meurdriers et de meschaute vie 
et de querelles, desbatz, dissensions, vilain parleur, menteur 
et au residu Ie meitleur filz du monde. 



XLVL 

Touttesfois n*appara jamais pour souffire par gens dignes de 
foy que Ie dict Gillebert ayt dict que Ie dict Doucby soit 
inventeur des nouvelletez (combien que la voix, fame et 
renommée est publicque et n'osera nyer que il soit inventeur 
d'icelle nouvelle ferme des alluns) confessant touttesfois qu*il 
a dict que, attendu que ces alluns se pesoyent par la commis- 
sion de Sa Majesté (qui estoit franc de poix) avant que de peser 
il voloyt parier au bourgmcstre pour ce rigler et faire Ie 
debvoir de son office. 



XLVII. 

En quoy il n'a aulcunement mesfaict ne mesdict, ains faict 
Ie debvoir de son office, serment et conscience, et sy aultre- 
ment luy a esté relate par son serviteur, dict Ie dict Gillebert 
qu'il est semeur des bourdes et discordes servant droicte* 
ment a la condicion et inquiétude du dict Gaspar. 
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XLVIII. 

N'appara aussi jamais que Ie dict Giilebert ayt oncques 
iQCulpé Ie dict Poehy de faire tenir pompte de ceqüi s<e:pèsi- 
roit, et qu*il auroit dësobéy de la commission des alluns,, 
ains se trotivera par bonne relation degens de bien qu'il a esté. 
eontinuellement et est vray et léal serviteur de Sa Majesté et 
sans reproche, ce qu'il meet au jugement de^voi; magnificences^; 
fty plaincte en a esté faicte,. 



XLIX. 

Comme aussi Ie dict Gillebért n'a jamais volu faire perdre Ie 
crédit et réputation du dict Duchy, ce que jamais aussi n*ap- 
péra, maiss'il a faulte de crédit et réputation, ce vient de sa. 
meschaote et indecente vie, qu*est congneue de tout Ie monde 
ponr tant de noyses, de^batz et questions qu'il aeu et a journct- 
lement, puis & Tung et pnis a Tautre^dc sorte quli semble que' 
sans icelles il ne s^auroit ne polroit vivre. ' ] " '^ ' ' ' 



Mais au contraire dict Ie dict Giilebert que Ie dict Jaspar 
Ducby ayant nourry sa hayne et malveullance contre luy de 
loingtemps, a cerclié tous les möyëns au monde possibles pour 
Ie déshonnourer et oster la bonne fame et réputation qu'il avoit, 
disaht entre aultres cboses (contraire a loute vét^ité) qu'il 
Pauroit faict cocu, violant par ainsy Tbonneur de sa boniieste 
dompaigne et imbécille femme, qu'il ne se peult deffendre el 
▼enger que de pleurs que luy polra causer abrëgement de s^ 
vie. : -v, '.". '• :. •■ . '■ -i.' 
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LI. 

Passant en oullre avant respondre ad ce que Ie dict Duchy 
«^ volu djre, comme Ie dict Gillebert entend, que h raison de 
son office il nc se debvroit roesicr de faire nëgotiation de mar- 
chandise, dict Ie dict Gillebert que s'ii faict nëgociation de 
marchandise ou non, Ie dict Duchy n'en a que faire, et s'il faict 
ce qu'il ne doibt faire (que si), attendu que tous ses prédéces- 
seurs Ton faict, c*est è Tofllicier du prince (et non du dict 
Duchy) Ten reprendre, combien que quant les raisons du dict 
Gillebert seront entenduz, se trouvera estre necessaire que Ie 
Biaistrc, de poix exerce marchandises, se meryeillant Ie dict 
Gillebert que Ie dict Duchy se pense ayder de choses tant ridi- 
cules comme cecy et semble bien qu'il n'a guerres d'esfouffe 
contre Ie dict Gillebert, puisqu*il se veult ayder avecq si 
petites choses qui ne Ie peuvent aulcünement infamer. 



Lil. 

£t semblablemcnt est fort impertinent ce qqe Ie dict Duchy 
a volu dire que Ie dict Gillebert auroit donné presse au recép- 
veur de Zëlande de luy furnir v°* jC, puisque de toiite raison 
et justice Ton nc scauroit iuculper Ie dict Gillebert de se faire 
payer de son debiteur de ce qu*il luy doibt, et faisant chose 
indeue Ia justice est modératrice. 

LUL 

V • 

%. 

Ny faict riens au cas present de dire que Ie dict Gillebert 
luy debvoit plus grande som me que ce que Ie recepveür de 
Zëlande luy debvoit, car dict Ie dict Gillebert que quant 
besöing sera, se trouvera Ie contraire et qu*il ne luy debvoit 
lors riens, comme cncoires il ne luy doibt, et quant ors aulcune 
chose il ^st estë redeyable, la justice ne doibt jamais estre^ 
desprisëe que h son droict ellc eust advanchëe. 
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LIV. 



Et ne se trouvera jamais que Ie dict Gillebert auroit ce faicC 
au despit du dict Jaspar Duchy, et sy quelcung luy a faict tel 
rapport, il en a menly. 



LV. 



Et pour respondre ad ce que Ie dict Jaspar a donnë a coa- 
gnoistre (comme Ie dict Gillebert a enlendu) qu*il auroit vendu 
au dict Gillebert et ses consors six eens trente-cinq balies de 
pastel, desquelz Ie dict Gillebert auroit refusé Ie payement,dicl 
Ie dict Gillebert que tout ce que Ie diet Duchy touchant ce a 
volu dire, qu'il est fardé et entrelardé de bourdes, mais est 
bicn vray et il appara a souffisance que Ie dict Duchy ayant 
proces contre les momboirs des enfans de feu Pierre Busin» 
pour raison de six eens et trente-troix bales de pastel, suyvant 
sa prësentation, avoyt eu provisionele main-levé d'iceulx au 
pris de k trente trois solz de groz chascune bale, avecq Tinté* 
rest de a douse pour cent par an soubz caution souffisante. 



LVI. 



Et pour les cxécuter avoit mis pour plège ung quidam dont 
les diets mamboirs nc se avoient volu contenter, et qu^ilz 
obtiendrent contre Ie dict Duchy qu'il avoit a donner caution 
souffisante, et que Ie dict Duchy ne Ie sceut trouver en eeste 
villc, accorda avecq icelluy Gillebert, Jacques Stegeman et 
Sébastiaen van Utrecht, qui dcbvoient avoir de Monsieur 
Nicolas Nicolaï plus grande quantilë de pastel, que en récom- 
pense du pastel de Nicolaï ilz avoient les diets six eens et 



( 538 ) 

Irente-troix bales a telz pris qirilz accordèrent, moiennant que 
Ie dict Gillebcrt, Stegeman et Utrecht, pour lever les diets pas» 
telz, procurassent trouver la caution requise et necessaire suy* 
vant la dicte sentence, et que pour assurance de leur caution, 
ilz retiendroient en leurs mains Ie dict pris jusques ad ce 
qu'ilz scroient è leur plaisir deschergez de la dicte caution, et 
-s'ilz fusscnt deschergë avant Tannëe, ilz paycroyent la dicte 
somme au bout de Tan, que fust ès payement de la foire froide 
dernièrement passëe. 



LVIL 



Et combien que Ie dict Gillebcrt, Stcgenian et Utrecht ayent 
est grandemcnt intëressez et endommagcz a cause quilz cus- 
sent beaucop plus gaigné de Nicolaï. 



LVin. 

Toutesfois pour complaire aus diets Nicolaï et Duchy, ilz ont 
aceeptë Ie dict accord et employë tous leurs amis et obligë 
leurs personnes et biens, de sorte que avant que contenter Ia 
partie, ii a convenu qu*ilz ayent donnë quatre plesges bouiv 
geois hëritez au payz et par ce moven receu Ie dict pastel. 



LIX. 



Et depuis Ie dict Jaspar Duchy practicant itioyens pour 
«voir en mains les diets deniers de pastel et tenir par ainsi 
les diets Gillebcrt, Stegeman, Utrecht et aultres obligez et les 
frustrer et finablement ruiner, comme il a faict plusieurs aul- 
tres, a controuvë la dicte maniere de ce obligier pour Ie dict 
rentmeester de Zélande, pensant se payer k soy -mesmes* 
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LX. 



Et voyant que Ie dict Gillebert, Slcgeman et Utrecht s*en 
.estoicnt appercheuz de sa fallace et s*en avoient armé, en est 
.devenu meryeilleusement courrouclié et a consceu de une 
hayne mortelle contre Ie dict Gillebert. 



LXI. 



Et après a cerché mille moyens et appoinctement pour.les 
tromper et décepvoir,ee qu1l n*a peult effectuer a cause qu*ilz 
ont estë & leur garde. 



L^II. 

£t voyant qu'il ne les povoit surprendre, s'est advancbéau 
moys dejanvierouenviron avant Ie jour du payement (quant 
ores ilz eussent esté tenuz que non convenir Ie dict Stegemaji 
jiar dcvant la juslice de la Hallc de ceste ville), et lequel.Stc- 
geman a respondu tellement que Ie dict Ducby en a désistc et 
renunche. 



LX III. 

' ■ . 't 

Et.par eecy est donné.solucion ad ce qu*il dict, qajl.ayüit 

demandé payement au bout du terme, altcndu que Ie. term^ 

n'est pas encoires esceu jusqucs a ce qullz soient descliargef 

de ladjcte caution, et aussi lorsqu'ü a demandé judiciellemeot 

encoires. n^é^toit Ie jour du payement esceu, comme dict cst^.^ 
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LXIUf. 

' Veifianten ouUre li oü il dict qu'il auroit presenté Jehan 

^ • .ff 

Caerle pour contrepicsgc, dict Ie dict Gillebert qu'il n'apparii 
jainais, niais bien peust-estre qu'il a faict présenter aus diets 
Gillebert et consoirs par Lazarus Tucher, qu*il leur donneroit 
peur contreplègé a Jehan Caerle, i Pauwels van Gheemert 
OU Alexius Grimmel et finablcment leur a dénonimé Ie dict 
Grimmel. ' .• » 



II 



LXV. 

Et combien Ie dict Gillebert et condors u'estoient tenuz se 
contenter de contreplesge sinon estre entiërement descharg^z 
de leur dicte plègerie et oaution suy vant leur accord, toutesfois, 
pour se ostéi* des dilTérens et questions d*avecq luy (qü*i)z 
cógnbissoient de mauvaise etdangereuse nature), se sont cori- 
tentez du dict Alexius Grimmel moyennant qu'il leur donnast 
telle sceurté et reeognol$sance judicielle d'avecq.Ie dict Dücby 
a leur conlentementff 



. • LXVL 

' ... • . 

£t suyvant ce en ont délivré au dict.Lazarus une mioute 
dont la copie k cestes est annexée (i), quelque chose que Ic 
dict Jaspar Ducby en dye; mesmement a esté Ie dict Gillebert 
tant raisonnable et honneste qu'il a présenté au dict Lazarus 
coinme médUt<Hir quil estott content s0 remectre k ec:que 
gens de bien diroyent. ' 



(1) Cetie pièce manque au dossier. 
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LXVIÏ. 

N*appëra aussi jamais que Ie dict GiUebert se seroit advan- 
ehë de divulguer que Ie dict Jasper auroit dict que Sa Majestë 
dissimuloit d'estrc malade pour estre excusé de se trouver k la 
diète impériale, mais si Ie dict Ducby a dict semblables blasmes 
et injures de Sa Majestë qui polroyent causer grandes guerres 
et disseosions en la chriesticnneië, Ie dict Gillebert se remect 
& la vëritë i vous, tres honnorez seigneurs, s*il vou$ plaist en 
enquester. 

LXVIIL 

£t ad ce que Ie dict Jaspar ait donnë ii congnoistre que Ton 
debvroit rendre sentence Ie vendredi ii Ia vierscare d'aulcunes 
prisonniers chergez d*hërësie, auquel jour il auroit estc 
adjournë de comparoir, dict Ie dict Gillebert que vrayemeot il 
ficmble bien que Ie dict Duchy a grand mestier d*ayde, pui$- 
qu*il se ayde de tous ses membres et vrayement Fexëcution 
des diets patiéns luy est venu bien a point pour colorer son 
meschant faict, qui ne luy pcult guerres proufliter puisque Ie 
dict Guilleberl n*a faict Tassignation du dict adjournement a 
la vierscare, sinon a cause qu'il estoir besoing Ie faire pour 
avoir par Ie dict Ducby perpëtré Ie dict cas quatre ou cinq 
joors au par devant. 

LXIX. 

'Et quant ores Ie dict Gillebert eust faict au dict Duchy tous 
les hontes et injures par luy posëes (que non) sy nei seroit 
illicite pour les biens du pays user de voye de faict en lieu ou 
bonne justice se administre, comme en cestc ville par vous, 
tres bonnorez seigneurs. 
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LXX. 

Et par ainsy est intérest de vous, tres honnorez seigneurs, 
et de chascuQ de vous, et de toute la rëpqblicque et descherge 
de vos sermens etconsciences, pourcviter voyes de faict, meur- 
dres et aultres inconvéniens qui polroyent advenir en voz 
personnes et de ?oz enfans et conimuns, que policc, provision 
et ordre de justice y soit niise, au bien et repos d'ung chascun, 
ponr laquelle adminislration de justice et que information sur 
ce que dict est soyt prinse, supplie humblemcnt Ie dict Gille- 
bert, interpellant ad ce voz magnificences et Leurs Majestéz 
Imperiale et Royale k icelle commiz par Dieu Créatear de 
touttes choses. 

IV. 

Extraii du Vierscbaerboeck 1544-1548. 

Veneri$ xxvij Februarii anno xv^ xliiijstilo Brabantice. 

Gillebert van Schoonbeke contra Jaspar Ducby, qui non 
comparuit nisi per procuratoren!. Judicatum dat het daeclisel 
byden officier vander Langher-Roeden aenden persoon des 
voirs. Jaspar Douchy gedaen (gelyck deselve rocydragcre 
vercleert heeft gedaen te hebbene) wel ende te rechte gedaen 
is, ende sal de voirs. Gillebert den voirgenoempden Jasparen 
wederomme moeghen doen berdaghen ad Lunae proximo. 

V. 

Exlrait du Viersciiaerboeck i 544-i 548. 

Lunce secunda Mariii anno xv* xliiij. 

Gillebert van Schoonbeke comparuit contra Jaspar Douchy, 
qui non comparuit. Mids den crancken getale vanden heeren, 
coDlinuata est causa et pretorium ad Veneris proximo. 

Tom xV, 4"* série. 23 
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Extrait du Vibrschabrböeck 1544-1548. 

Veneris VI Martii anno xliiij utilo Brabantias. 

Gillebcrt van Schoonbekc contra Jaspar Duchy, qui non 
comparuit nisi per procuratorem suuin Jacobum Smeyers. 
Gevorst ad octavam onder mynen heere den burgemeester 
heer Lansloot van Ursscl, riddere. 



VII. 

Exlrait du Vibrschabrboeck i 544-1548. 

Veneris xiij^ Martii anno xv* xliiij êtilo Brahaniios. 

Gillebert van Schoonbeke heeft hem in persoone ter vier- 
scharen gepresenteert tegen Jaspar Duchy, qui non comparuit. 
Ende mids der absentien vanden bui^ermeester dien tvonnissc 
geroaent es, is de sake gecontinueert ad octavam. 



VIII. 

Extrait du Vierschaerbobck 1544-1548. 

Veneris xx* Martii anno xliiij stilo Brahantice, 

Gillebert van Schoonbeke heeft hem in persoone gepresen- 
teert ter vierscharen teghen Jaspar Duchy, qui non comparuit 
ende heeft recht versocht, ende is gehouden voer diligent 
ende de sake is gecontinueert totter compst van heer Lansloot, 
burgmeester. 



I 
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RIL. 

Édit de VEmpereuu 

K«iciie, byder gratie Goidts, Roomsch kcyscr» altyt ver- 
meerder tsrycx, Coninck van Gernianien, van Gastflfien, van 
Leon, van Grenade, van Arragon, van Navarre, van Naples, 
van Gccillicn, van Maillorque, van Sardeane, van den Eylandén 
van Indien ende vasten lande vander zee Occeane etc. erts- 
hertoge van Oistenrycke, hertoge van Bourgoingnen, van 
Lothrick, van Brabant, van Lembourgb, van Luxembourgh 
ende van Geldre, grave van Vlaenderen, van Artois, van 
Bourgoignen, Palsgrave ende van Henegouwe, van Hollant, 
van Zeelandl, van Ferrette, van Haguenault, van Namen ende 
van Sutplien, prince van Swave, merekgrave des beylichs 
rycx, heere van Vrieslant, van Salins, van Mecbelen, vander 
stadt, steden ende landen van Utrecbt, Ovcryssel ende Groe- 
ningen ende dominateur in Asic ende in AlTricque, den 
icrstcn onsen dcurweerdcre, sergant van wapenen oft bode 
macht hebbende tcxploictcren binnen onsen lande van Bra- 
bant hierop versocht saluyt. Wy hebben ontfangen die oot- 
moedige supplicatie van onsen wel beminden raedt Jaspar 
Duchy, inhoudende hoe dat hy onlancx gepresenteert heeft 
andere sync suplicatie dewelcke met beslotene brieven over- 
gesonden es geweest den wethouders onser stadt van Antwer- 
pen ende henlieden sccrpelick bevolen ons te adverteren van 
tinhouden derselver supplicatie, sunderlinge vande vergade- 
ringen ende murmuratien daerinne begrepen, ende ordene te 
stellen ende vcrsiene dat van gelycken nyct meer en gebeure 
ende, ter tyt sulcx gedacn soude wescn, te houden in state ende 
schorssinge alle procedueren tegens den persoone vanden 
voornoemden suppliant, ende hoewel dat de voornoemde 
wethouders van Antwerpen vut der voorschreven supplicatie 
hebben mogen verstaen de confessie die by, suppliant, byder 
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selvcr doende es, als dat by bevolen badde een soufflet te 
gevene Gilleberl du Beaurieu, die oorsaecke vant gevechle 
inde voors. supplicalie gerocnlionccrt geweest es, des nochtans 
nyetjegcnstaende de voornoemde wethouders hebben hen 
gevoordert te |:roccderen by proclaraaticn ende banne teghens 
alle dcghene die raet, dact oft assistentie totten gcveehte 
gegeven hebben, begrypende daerinne den pcrsoonc vanden 
voornoemden suppliant, teghens dinhoudcn vande beslotcne 
brieven hem gcsonden, ende, dat arger es, al eest soo dat hy, 
suppliant, gepresentecrt heeft by procureur in rechte te com- 
pareren, nae vuytwysen van sekcre protest by hem gcdaen, 
dpen nyetemin de voornoemde wethouders en hebben hem 
daertoe nyet willen admitteren, niaer continueren altyts heure 
dacghsclen, proclamatien ende bannen, soc dat liy, suppliant, 
sondcr peryckele te lydene aen synen persoone, nyet en soude 
dorven commen binnen onser voors. stadt van Antwerpen, 
ten sy dat hem hierop versicn worde mit onse behoorlycke 
remedie ende provisie van justicie, alsoo hy seght, ons 
daeromme oilmoedelyck biddende, waeromme soo eest dat 
wy, desen aengesien, u ontbieden ende bevelen, daertoe 
committerende by desen, dat ghy ten versuecke vanden voor- 
noemden Jaspar Duchy doet scherp bevel van onsen wTgen, 
op sekcre groote peynen tegcns ons te verbeuren, den voor- 
noemden Gillebert de Bcaurieu dat hy, van stonden aen ende 
sondcr vertreck, doe cesseren alle proccduren tegens den 
voors. suppliant begonst, maer sooverre hy yet tegens hem 
pretendeert ter causen van beuren geschillen bovengeroert, 
dat hy sulcx versoecke voor ons oft onsen raedt; bevelende 
voorts de voornoemde wetboudcren van onser stadt van Ant- 
werpen, oock op sekcre peynen, dat zy hen verdragen hcq 
dies tonderwinden oft dacrvnn kennisse oft judicature te 
nemene, heurluyden daertoe bedwingende by alle behoorlycke 
wegen ende manieren van bedwange, ende ingevalle van 
oppositie, weygeringe oft vertreck, de voors. bevelen op pynen 
stadigrypende ter tyt toe, partyen gehoort, anders daerinne 
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geordineert sni weson; dachvaert de opposanten, ivcygcrers 
oft vertreek maeckende te eomparcren ende eomen teencn 
sekerenende tamclycken dage Yoor onsen lieven ende getrou- 
wen die canecilier ende luyden van onsen raide in Brabant, 
om te scggenc de redenen van heurluyden oppositie, wcyge- 
ringe oft vertreek, tantwoorden, procederen ende voorts te 
sien ordonneren soo t behooren sal, overscrvvcndc ten voors, 
dage den voornoemden caneellier ende luyden van onsen raide 
in Brabant wes ghy hieriane gedacn sult hebben, denwelcken 
siry ontbieden ende, omdat de voornoemde suppliant onse 
officier es» committeren dat zy partyen die gehoort doen ende 
administreren goet cort recht ende expeditie van juslicien, 
want ons alsoo gelieft, nyeljegenstaende cenige oprebticelycke 
oft surrepticelycke brieffven vercrcgen oft te vercrygen ter 
contrarien. Gegeven in onser stadt van Bruessele, den xxi'** 
dach van Meerte int jaer ons heeren duysent vyff honderl 
vierenveertich, van onsen keyserycke LXXVI' ende van onsco 
coninekrycken van Castillien ende anderen LXXIX*. Aldus 
stondt ondergeschreven : Byden keyser in zynen raedt ende 
ondergetceckent : Verreycrbn. Gecoliationnecrt metten origi- 
nacle is daermede bevonden concorderende, by my onderteec- 
kent : Polites. 



Rëquête du magistaat a l*Empereur. 

Aenden Keyser. 

Gheven in alder oidtmoet te kennen uwe onderdanige die 
borgemeester van buyten, schepenen ende raedt uwer stadt 
van Antwerpen hoe dat zy by Uwer Majesteyt zyn gecommit- 
teert ende hen ineumbeert recht ende justieie eencniege- 
lycken te administreren, gelyck zy den eedt dacrtoe staende 
hebben gedacn, ende daerinne eenicgelyck int zyne geem- 
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ployeert eiide gequeten, endc noch bereed t zyn te corr- 
tinueren, ende hoewel dyen aengemcrct nyemandcn en 
betaempde de supplianten daerinne eenich beleth, tzy met 
woorden oft wcrcken, te doenc oft voorts te stclicne, desen 
nochtans nyettegcnstacndc soc heeft een Gaspaer Doulchy, 
onlancx den twecntwintichsten february, hem verwoordert te 
effectuerene tegen eenen Gillebert van Schociibekc, innegcse- 
tenen borger ende meester vanden wagen binnen uwer voors. 
stadt van Antwerpen, denwelcken hy met voorraide ende lig- 
gender lagen heeft by zyne dieneren ende satelliten doen 
wachten ende ageltercn om van zynen lyffve te cvelen, dacr 
hy comende was vander borssen, gelyck twee van zynen die- 
naren, daeraff d*een is geweest zynder sustcre soon, gehceten 
Anthonis Gheusy, ende dandere cenen Rosseau, befaempt zynde 
van seer leeleke feyten, wesende geembastonneert ende gewa- 
pent, hebben hen messen ende rapieren vuytgetrockcn ende 
int middel vande straeten bevangen ende nacden sclven onver- 
huets gesteken ende geslagen ende int hooft gequetst, ende 
voorts denselven souden hebben vermoprt, ten wacre dat hy 
by zyne dieneren waere ontsedt ende gesaJveert geweest, 
soodat hy met vlieden is ontcommen, ende daermede nyet 
gepaeyt wesende deselve Gheusy ende Rosseau, hebben opden 
dieneren desselfs Gilleberts begonst te slaen ende denselven 
met blooten messen over de borsse gejaeght ende hun messen 
naedcu selven geworpen, soodattcr dachten nyet allecnlyck 
vanden voors. Gillebert, maer oock vande andere coopluyden, 
dewelcke sunderlinge opde borsse behooren vry gehouden 
te wordene. Deselve quaetdoenders zyn innegeroepen ende 
by contumacien met vonnisse gebannen, achtervolgende der 
ouder gewoonten oft manieren van doene, daeraff de voors. 
Gaspar qualyck tevreden wesende ende om noch meerdere 
beruerte onder tvolck te maeckene, heeft hem gevoordert 
vuyt teghevene ende tejactiterene dat de voors. wethouderen 
tselve souden hebben gedaen vuyt wedervrakc ende partye- 
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scap, ende dat heer Lanccloot van Urssel, als binneD-borge- 
meester, is oorsake vanden voors. baunissemenle ende anders 
nyet en hadde gedaen dan om zyn viantscap te thoonene, vuyt- 
gevende dat deselve heer Lanceloot, inde deh'beratie vander 
saken, inde consistorie soude hebben te kennen gegeven dat 
was een stuck van quader consequentie ende dat indyen de 
hoeren nyet en souden willen totter puncten verstaen, dat hy 
als borgemeester tselve alleene soude doen, ende seggende 
dattet tselve hem soude gereveleert syn geweest van cenighe 
wethouderen vander collegie, duermede hy nyet alleenlyck 
en blameert, contrarie der waerheyt, den voors. borgeraeester, 
maer oock tgeheel consistorie, al off sy souden reveleren de 
secreten vander camercn, dweick is een spctie van valscheyt, 
ende dat deselve Gaspar die soude weten in vilipendie vanden 
sélven ende andere consistorien, ten grooten schandale vanden 
supplianten ende cleynicheyt vanden anderen, allet tot hun- 
nen grooten schande, confusie ende infamie ende noch 
meer etc. Bidden daeromme dat Uwer Majesteyt gelieven 
willen hen te verleenen provisie vuyt crachte vanden welcken 
gebleken van tgene des voors. is, denselven Gaspar sal worden 
bevolen ende, soevcrre des noot zy, bedwongen te noemen 
ende specificeren deghene oft denghenen die hem des voors. 
is souden bebben geseeght ende te kennen gegeven, oft andcrs- 
sints, by gebreke van dyen, tselve te revoceren ende weder- 
roepen, ende de supplianten hun eere te beteren ende repa- 
reren, ende dyenaengaende te procederen als behooren sal. 
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III. 

La Rijmkronijk van Vlaenderen et ses sources. 
(Par M. PiKENME, professeor ï rUniversiié de Gand.) 

Depuis Texcellente édilion donnée en 1840 parKausler 
de la Rijmkronijk van Vlaenderen^ personne ne s'est plus 
préoccupé de soumetlre è ud examen critique la valeur 
historique de ce texte (1). La chose cependant en vaut la 
peine. Non seulement la Rijmkronijk est en grande partie 
la plus ancienne source écrite en langue néerlandaise que 
possède la Flandre, mais il semble encore, è première vue, 
qu*on puisse s'altendre ^ y trouver, sur la période si agitée 
du XIV'' siècle, une version différente de la plupart de celles 
que nous possédons. Les conlinuateurs de Guillaume de 
Nangis, Guillaume Guiart, Tauleur anonyme de la chro- 
nique ailant jusqu'en 1342 (2), Giles li Muisis, Ie religieux 
de S^-Denis, sont ou frangais^ ou è des titres divers favo- 
rables è la politique frangaise. La Rijmkronijk nouis offre 
au contraire un texte écrit en Flandre et par des Fla- 



(1 ) Le texle de Kausler a été réirnpriaié par De Smet dans Ie Corpus 
Chronicorum Flandriae, u IV (1865), pp. 591-896, sans notes et sans 
commentaire. Par erreur la numéiolation des vers dans cette édition 
ne correspood pas avee celle de rédition allemande ; je eite néanmoins 
d*après De Smet, le livre de Kausler étant assez rare en Belgique. 

(2) J^appelle ainsi la première partie du texte publié en 1562, par Denys 
Sauvage, et, en 1879-80, dans sa forme originale, par M. le baron Kervyn 
de Lettenhove : Istore et Chroniques de Flandre, d*après les textes de 
-divers manuscrits. 
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roands. Il est dooc du plus haut iutérét de savoir jusqu'i 
quel poiot les reDseignemenls qu'elle contienl peuvent étre 
uiilisés. Y trouvera*t-on la vraie Iradition nationale sur 
répoque fameuse, qui va de la bataille de Courtrai è celle 
de Roosebeke? Nous mettra-t-elle en état de contróler, de 
reetifier ce que les historiographes étrangers peuvent avoir 
mis dans leurs récits de partial ou d'inexact? Les quelques 
pages suivanles ont pour but de répondre k cette question, 
d'exposer dans quelle mesure la Rijmkronijk est une 
source historique. 

La Rijmkronijk est parvenue jusqu'è nous dans un seul 
manuscrit, ayant apparlenu au chapitre noble de Com- 
bourg, et conservé aujourd'hui è Stultgart. D'origine 
néerlandaise, ce manuscrit doit avoir élé apporté en 
Allemagne, au milieu du XV^ siècle, par un chanoine de 
Sainte-Gudule de Bruxelles, Hessois d*origine. 

Cest un recueil de quarante poèmes el fragmenls de 
poèmes flamands, sur des sujets divers. La Rijmkronijk 
est Ie dernier de ces poèmes en méme temps que Ie plus 
long : elle occupe dans Ie manuscrit les fol. 282* k 346\ 
€omme Kausler l'a déjè indiqué (p. lii) et comme Ie 
prouvent d*ailleurs les facsimilésqu'il a joints è son édition 
{p. Lxn), Ie texte en a été copié par quatrescribes : Técri- 
ture des deux premiers appartient au XIV* siècle, celle 
des deux autres au XV*. Paléographiquement la Rijmkro^ 
nijk se décompose comme suit. 

i. Vers 1— 4788. (K. 4787), première main. 

2. V. 4788 — 5014. (K. 5013), deuxième main. 

3. V. 3014 — 8839. (K. 8837), troisième main. 

4. V. 8839 — 10371. (K. 10369), qualrlème main. 

» 

La Rijmkronijk constitue une histoire de Flandre 
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depuis Ie fabuleux Lideric d'Harlebeek (792) jusqu'è favè* 
Dement de Jeao sans Peur, Ie 25 avrtl 1405. Elle s^arréte 
brusquement è celle date, bieo qu'il soit évident que Tao-* 
teur de la dernière partij se proposait de la mener plus 
loin. Après avoir en effet cité les fils de Philippe Ie 
Hardi (v. 8992), il dit qu'eux-mémes eurent tous des 
enfants qui devinrent plus lard de grands princes: 

Alsoe gbi boeren sult bier naer (9007). 

Ces grands princes ne peuvent étre qu'Antoine de 
Bourgogne, devenu duc de Brabant en 1415» el Philippe- 
le-Bon, qui succéda k son père en 1419, et Ton doit con- 
dure de lè que la Rijmkronijk, dans Tidée de son dernier 
conlinuateur, devait s*étendre jusqu'è Tépoque de leur 
avènement. Mais rien ne prouve d*ailleurs qu'il aitexécuté 
son plan et poursuivi son travail au dela de 1405. 

Comme je vais essayer de Ie demon trer, la Rijmkronij% 
dans sa forme actuelle, se compose de quatre parties dis- 
tinctes. Les Irois premières ne sout guère que des traduc- 
tions; la quatrième est originale et seule constitue a 
proprement parier une source historique. 

Ces quatre parties comprennent chacune : 

La première v. 1 — 4716. 
La deuxième v. 4716 — 6076. 
La troisième v. 6076 — 8839. 
La quatrième y. 8839 — 10571. 

I. V. 1 — 4716. Cette première partie de la Bi/iwftro- 
nijk n*est autre chose qu'une traduction, avec quelques 
suppressions et quelques additions de VAncienne Chroniqiie 
de Flandre, texte francais du XlIP siècle, publié par 
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De Smet dans Ie Corpus Chronicorum Flandriae({, II , 
31-^2). Kausler qui, ayant écrit en 1840» n'avait pu avoir 
coonaissance de ce lexle, avait indiqué comme sources 
de Tauleur flamand la Flandria Generosa et de iongs 
exlraits de Hermann de Tournai et de la vie de Charles 
Ie fion, par Walther de Térouanne. II supposail d'aillenrs, 
avee beaucoup de sagacilé, qo'en outre un (exte francais 
devait avoir élé utilisé. En fait, il s'élait approcbé, aussi 
prés qu*il loi était possible, de la vérilé. UAncienne Chro^ 
nique n'est, en effet, qu*une traduclion fran^ise de la 
Flandria Generosa et de ces exlraits précisément de Her- 
mann et de Wallberque Ton trouve dans la Wjmkronijk. 
Dès 1849 d'ailleursy Bethmann (1) a rectifié Topinion de 
Kausler, el je n'ai pas k insister plus longtemps l&-dessus. 
La Rijmkrouijk n'e&t donc, dans sa première parlie, que la 
traduction flamande d'un lexte frangais, mais ce n'en 
est pas une traduction pure et simple. Partout oü Tauteur 
flamand a eu ce texte sous les yeux, il Ta rendu aussi 
lidèlement qu'il est possible de rendre de la prose tout 
unie en prose rimée; mais è certains endroits, il a sup- 
primé des passages entiers de son modèle, de même qu'il 
a ajouté ailleurs de Iongs Tragmenls qui sont totalement 
élrangcrs è celui-ci. 

La principale suppression porte sur les pages 68-79 de 
VAncienne Chronique, consacrées au récit du ch&liment 
des meurtriers de Cbarles Ie Bon. 

Le traducleur a sauté par-dessus les épisodes multiples, 
interessant des personnages de second ordre, pour arriver 
tout de suite au prévöt Burchard, le principal coupable. 



(1) Lettre k M. Pabbé Carton sur la généalogie des comtes de Flandre. 
Bruges, 1849, p. S3 et Monumenta Germaniae historica, Script., IX, 
p. 316, D. 49. 
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Les autres suppressions, beaucoup inoins importantes, 
n'ont porté que sur quelques lignes et proviennent peut- 
ftre simplement de ce que Tauteur de la Rijmkronijk a 
travaillé sur un manuscrit quelque peu différent de celui 
qu*a publiéDeSmel(l). 

S*il s'est dispensé de traduire une assez grande pariie 
de VAncienne Chronique, Tauteur de la Rijmkronijk y a 
fait, par contre, deux importantes additions. Après avoir 
achevé son travail d*après VAncienne Chroniquef il a con- 
sulté, en effet, un manuscrit de la recension ampliflée de la 
Ftandria Generosa, dont il a intercalé, è deux endroits de 
son texte, de larges fragments. Le premier va du v. 381 
au V. 550, Taulre du v. 2007 au v. 2220. 

Les paroles mêmes de Tauleur prouvent qu'on a bien 
è faire, dans les deux cas, è des intercalations postérieures. 

V. 581. Sider dat dit dicbt ghemaect was 
Vant ie eenen bouc, daeric in las 
Van desen grave gesebreven 
Dat mi doebte quaet achter bleven. 

V. 2007. Van den eersten Vriese vandie van bem 
Geschreven in lalyn ende ie las 
Sider dat dit dicht geschreven was (2). 

Outre ces deux additions, la première partie de la Rijm^ 



(t) Les principales suppressions se placent aux v. 37 (Gis de Lidene, 
Anc. Chr,, p. 31), 1390 (détails sur le pape Léon, Anc. Chr., p. 40), 2806 
et 45i9 (détails sur la comtesse Clémence, Anc, Chr.f pp. 55 ei 90). 
Quelques variantes apporlées par la Rijmkronijk au texie de VAnc. Chr., 
peuvent proveuir aussi du manuscrit ntilisé par Ie traducteur: ainsl, par 
exemple, v. 379 la R. K. fait donner en lief k Baudouin de Lllle les 
Quatre Méliers, au lieu de Walcheren, qui se trouve dans Ane. Chr,^ 35. 

(2) Les deux fragments intercalés de la Ftandria generosa se tronvent; 
le premier k la p. 319, Ie second è Ia p. 323 de Tédition de Beibmann : 
MonumenUi Germaniae Historica. Script, ^ IX, et aux pp. 47-48 et 67-68 
de rédition da Corpus Chron, Fland., I. 
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kronijk en présente encore quelques-unes de moindre 
importance : uoe citation de Vincent de Beauvais (v. i25) 
et de courtes notices, relatives la plupart k Gand et k 
Bruges (v. 19 sqq.» 161 sqq.» 186 sqq., 2550 sqq.) (1). 

Rien ne nous autorise k croire que ces surcharges au 
texte de V Ancienne Chronique ne soienl pas Ie fait de Tau- 
teur de la iraduction flamande de celle-ci. 11 en est tout 
autrement d*un long récit fabuleux de Fexpédilion de 
Henri III contre Baudouin de Lille en 1054, qui va du 
vers 551 au vers 998. lei» nous avons manirestement 
è faire è une interpolalion élrangère; la langue et Ie slyle 
en témoignent suffisamment (2). Mais ce qui ne peut 
laisser lè-dessus aucun doute, c'est que eet épisode n'est 
qu*une redile de la narration beaucoup plus simple des 
mémes événements» qui se irouve conlenue dans les 
vers 565-580. 

Je serais tenté, pour ma part, d*attribuer au XIV* siècle 
Pintroduclion dans la Rijmkronijk de ce long et poétique 
récit, dont il m'a été impossible de découvrir la source. 

II. V. 4716-6076. Avec Ie vers 4717, la Rijmkronijk 
arrive k la mort de Guillaume de Loo (1164), evenement 
auquel se termine VAncienne Chronique de Flandre. X 
partir dici, notre texte suil désormais une source lalinc : 
le3 continuations de la Flandria Generosa rédigées au 
nionastère de Clairmarais. II y a — comme on sail — deux 
de ces continuations : la première rédigée de 1214 



(1) Pour cetle ojoute la R. K. s*eD réfctreinue source: «l Ie las van 
hem i. Elle concorde avec Chron. ComiL F/., De Smet, I, 70. 

(f) Gd y trouve en effet deux mots frao^is « Orghelieust » (758) et 
c faconde » (827), ce qui ne se rencontre nulle part ailleurs dans la 
première parlie de la R. K. 
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è 1226 va jusqu'en 1214; la seconde s'éleod de 1214 
k 1329 (1). La posilion prise par la Rijmkronijk vis-^-vis 
de ces deux testes, est assez différente. Elle ne suit Ie 
premier que de loin; elle ne traduit plos, elle abrège ou 
elle combine, ajoulant parfois des détails qui ne se 
trouvent pas dans Toriginal. Pour la seconde continua- 
tion au contraire, elle redevient une véritable traduction, 
è la vérité oacore passablement libre, mais n'en serraüt 
pas moins cependanlie texlc d*assez]près. 

Faut-il voir maintenanl, dans les deux premières par- 
ties de la Rijmkronijk^ è part Tinterpolation des vers 531 
k 99S, TiBuvre d'un seul et méme auteur? Je ne Ie crois 
pas. 

La langue, il est vrai, ne semble pas différer beaucoop 
du vers v. 1 au vers 6076, et cependant il me parait diffi- 
cile d*attribuer è un rédacteur unique, la longue narralion 
qu'ils conliennent. Comment comprendre en effet, s'il en 
est ainsi, que Jean d'Ypres, qui a manifestement utilisé la 
Rijmkronijk vers 1380, ne lui fasse plus d'empruntsè 
partir du vers 5004? Comment expliqucr en outre, dans 
ce caSy que Ie traducteur si fidele des 4000 premiers vers 



(1) BethmaDO. Lettre ciiée, pp. 20-21. Ces conlinuations sont pabliées 
par Martène, Thesaurus, lil, col. 379-446, et par Warnkoenig, péle-mêle 
avec toute sorle d*addilioDs dans Ie disparate Chron. Comit, Fiandr» 
Corpus, l, pp. 34 ik 2^3. Belhmann a donné la première dans Mon. Germ. 
Bist,, Script, IX, 326-334. 

(2) Kausler, ne sachant pas que Jean d^Ypres avait écrit è la fin du 
X1V« siècle, croyait i tort que Ia R. K. Tavait utilisé. C*est Ie contraire 
qui est yrai. Voir lè-dessus Texcellente préface d'HoIder-Egger & Tédition 
de Jean d'Ypres dans Mon, Germ, Hist., Script,, XXV, p. 743. 11 indique 
comme utllisés par J. les vers 27, 133, 161, 193, 271, 1073, 1150, HSO» 
1783, 1981, 2239, 2244, 2280, 2321, 2337, 2347, 2552, 2427, 2483, 2513, 
2642, 2733, 2782, 2801, 2892, 2935, 3000, 3526, 3856, 3878, 4036» 4188, 
4252, 4332, 4707, 4739, 4748, 5004. 
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se Iransforme brusqiiement, pour les suivants, en un abré- 
viateur passablemenl indépendanl? A chacane des trois 
saurces de la Rijmkronijk]usqu'aiU vers 6076, corres- 
poodeot bien plulöl me semble-l-il, trois auleurs distincts. 
Le premier — comme semble Ie croire Kausler (p. lti) 
— aura écril sa Iraduclion de YAncienne Chronique pen 
après la rédaclion de celle-ci, c*est-a-dire dans la seconde 
moitié du XIII* siècle; le deuxième, qui fut peut élre 
moine è Baudeloo (1), Paura conlinuée peu de temps 
après; le troisième enfln appartient au XIV* siècle et a dü 
écrire eertainemenl après 1329, date oü s'arréte la seconde 
conttnuation de Clairmarais qu*il a utilisée, et peut-étre 
méme après 1380, puisque Jean d'Ypre semble ne pas 
connatlre son travaih 

III. V. 6077-*88o9. Kausler prolongeait futilisation de 
la continualion de Clairmarais par la fit/mftront/A: jusqu'au 
vers 7090 (matines de Bruges); Bethmann, plus prudem* 
ment jusqu*au vers 6284 (siège de Lille). Comme on va le 
voir, ce termé est trop éloigné encore. A partir du 
vers 6077, notre texte, pour la qualrième fois, prend pour 
base une source nouvelle. 

II n'y a rien d*étonnant d*ailleurs, è ce que Kausler et 
Belbmann se soient irompés. M. Kervyn de Lettenhove 
n'a publié en effet, qu'en 1879-80, la continuation des 
chroniques abrégées de Baudouin d'Avesnes (2), qni du 



(f ) C'est ce que laisse croire da moins la rocntion, v. 520S sqq., des 
cadeaox dooDés par Pbilippe d*Alsace avant soo départ pour Jénisalem 
au monaslère de Baudeloo, détail qui manque dans la contiauation de la 
Flandria Generosa el qui pourrail difficilement proyeuir d*ane autre 
persooDe que d'un moiue de cette abbaye. 

' (^ (% loxte a été publié par M. Kervyn en méme temps que la Chro- 
nique fran^aise de Flandre allant jusqu'en 1342 et ses continnalions : 
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vers 6077 au vers 8839, constituent la base de la Rijm- 
kronijk. 

Comme Ta montré M. Kervyn (1), les chroniqaes abré- 
gées de Baudouin d'Avesaes onl été conlinuées è piusieurs 
reprises jusqu'en 1388, 1396, 1408. 11 est probable que 
certains manuscrils s*arrêlaient en 1347 a la relation du 
siège de Calais; s*il en est ainsi, ce sera Tun de ceux-l& 
qu'aura suivi Ie rédacteur de la troisième parlie de la 
Rijmkronijk. II n'est pas permis de douler en eflet, quk 
partir du vers 6077, nolre texle ne soit aulre chose qu'une 
traduction. La concordance avec Ie lexte fran^is de Ia 
continualion de Baudouin d'Avesnesest pari'aile. On pour- 
rait peut-êlre, au premier moment, êlre tenté de renverser 
les termes et objecter qu*au lieu d^étre une traduction, la 
Rijmkronijk pourrait bien êlre au contraire I'original. Mais 
si Ton observé que presque tous les noms propres y sont 
corrompus ou y ont des formes fran^aises, que Ie' texte de 
Ia continualion de Baudouin est de beaucoup plus étendu 
que celui de nolre poème, surlout que des événemepts 
aussi importants, aussi glorieux pour la Flandre, que lês 
batailles de Courtrai et de Mons-en-Puelle ne sont rapportés 
par celui-ci qu*en quelques lignes tres sèches et confor* 
mément k la tradition fran^aise, on se convaincra bienlót 
que Ie texle flamand n'est et ne peut êlre, qu'un dérivé du 
texte francais. 



I store et Chroniques de FlandreSy 2 vol., in-i». Le texte des Cbroniqiies 
de Baudouin est précédé dans le tome 1'^ des mots : Autre narrcUion, Bro- 
sien : Der Slreit urn Reichsfiandern. Berlin, 1883, p. 51 n., a fait observer 
que la Ghronique dite de Jean Desnouelles {Recueil des historiens de 
France, XXI), n*est qu^un extrait de ce texle. 

(1) litore^ etc., t. I, préface, p. xxvii sqq. Sur roeuvre historique 
attribuée è Baudouin d'Ayesnes voir Ibidem et Heller, Neues Archiv, 
vil, 129-151. 
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La continuation de la chronique de Bandou'm d*Avesnes 
est, comme je viens de Ie dire, beaucoup plus éleodue que 
la Rijmkronijk. Elle ne s'occupe pas spécialement de la 
Fiandre : celte dernière n'y iolervient que comme un des 
acleurs de Ia guerre de cent ans, dout Thisloire en constitue 
essenliellement Ie sujet. Vis-è-vis d*une oeuvre ainsi com- 
posée, Ie procédé de Tauteur flamand se laisse deviner 
d*emblée. II a laissé de cöté tous les passages du lexte qui 
n'ont d'intérêt que pour Ia France ou pour TAnglelerre, 
taodis qu'il s*appropriait soigneusement tous ceux qui 
traitent de la Fiandre. Toutefois il n'a pas toujours traduit 
j^ervilement. Souvent il transpose, pour ainsi dire, la nar- 
ration du chroniqueur francais, il la remanie, il la récrit 
k sa guise. Les deux exemples suivants, que je prends au 
iiasard, Ie prouvent è Tévidence : 



Contin. de Baudouin I, p. 239. 

Li rois d'Ëngleterre fist celle pucelle 
demander pour Édooart son fil, et li 
contes Ie iiancha en Ie main des mes- 
sages. 11 fu dit briefment au roy de 
Franche par un des chevaliers de Ie 
court du conté, et estoit chieux apellés : 
Simoh Le Ras, Li rois par conseil 
manda au conté de Flandres qu'il alast 
parier k luy et li menast Phelippe se 
filloelle; 



Rijmkr. 6077-6437. 

De derde dochter, geloeft mi das, 

In huwelike ghesekert was 

Met Edewaerde, den houtste sone 

Van Inghelant. Maer omme tgone 

Rees groet orloghe ende stryt : 

Want in zeere curter tyt 

De maere in Vranckerike quam 

Bi den coninc, als ie vernam, 

Mids den over scrivene ter vaert 

Van eencn Symoene Lauwaert (i), 

De welke was van sgraven hove 

Groet gherekent, ende cranc van loeve, 

Dat hi der sgraven beymelichede 

Den coninc Pbilipse te wetene dede : 

Dies was bi crancker mieden waert. 

Ende die coninc heeft niet ghespaert; 

Hi ne ontboot wel haestelike 

Den grave Gwy sekerlike. 

Dat hi quame te Parys, 

Ende brocbte met hem die maecht feytis 

Philippen siere dochter de jonge juecht. 



(I) Eit-ce Tauteur fraofais qui commet iei une erreur (un chevalier du nom 
de Siaion Lauwaert a existé en effet au XIV* siècle, voir la note de Kausler a ce 
vers), OU faut-il croire que c'est le texle flamand qui se trompe? 

TOME XV"% 4"* SÉRIE. 24 
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Et fu celle fiUoelle au biel roy Phi- 
lippe de Franche. 



Et li contes y ala et y mena Ie 
pucelle. 

Quant li rois Ie tint, il dist qu'elle 
demourroit par devers li et Ie retint, 
et blasma moult au conté ce qu'il avoit 
fait, et li commanda que il widast Ie 
contet de Flandres, car fourfaicte Tavoit 
pour ce que Ton avoit establi en Fran- 
che, par Ie conseil des prinches, que 
nuls nobles lioms du royaume de Fran- 
che ne pooit ses enffans marier hors 
du royaume sans Ie congiet du roy de 
Franche, et qui sans congiet Ic faisoii, 
)l estoit en son voloir de luy désbireter. 



Die grave hilt dit al o?er duecht, 
Ende meende te sine wel ontfaen 
Van den coninc sonder waen. 
Die men die scone Philips hiet, 
Ende noch om een ander bediet. 
Dat was, dat hi was petrin 
Van der scoener maghet syn, 
Ende dat soe naer hem was genaent. 
Dies heeft die edel grave ghewaent. 
Dat hi om duecht ontboden was; 
Dies maecte hem met leden ras 
Met sire dochter bi den coninc. 
Dies blide was in ware dinc, 
Ende dedc forchelic de dochter houden, 
Ende den grave heeft hi gescouden, 
Ende sprac hem an ter stede 
Van groeter onghetrouwichede, 
Ende dat hi hadde verbuert syn leen : 
Want die prinche al ghemeen 
Van Vranckerike ende die groete raet 
Adden ghcsloten, wel verstaet. 
Dat gheen prinche van den rike 
Ne souden stellen in huwelike 
Hare kindre hutcr vranscher crone. 
Het en ware al sonder hoene 
Bi des conincs consentc voeren, 
Oft hi soude syn goet verbueren. 
Ende roids deser groeter mesdaet 
Sone wasser ne gheen verlaet; 
Hinne hadde verbuert leen ende goet, 
Huten welken metter spoel 
De coninc met zeere feilen moede 
Hem verboot die vlaemsche hoede, 
Mids der mesdaet voren gheseit. 
Daer wart in menegher vouden ghelcit, 
Sgraven mesdaet, ende gheheven 
Aldus soe was te sceerne ghedreven 
Gwy, die edele lantsheere, 
Van siuen souvereyncn heere. 
Dat groete fraeude was sekerlike. 



Le récil de la Wjmkronijk^ toul en ólanl beaucoup plus 
long que celui du Icxte francais, n*y ajoule rien d'essenliel. 
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Son auteur a pu irès bien, sans recourir a d'a'.lres sources, 
ampiiUer comme il Ie fait. 

Un second exemple va nous Ie monlrcr, au contraire, 
abrégeant la narration des chroniques de Baudouin : 



Contin. de Baudouin l, p. 288. 

Puis s'en ala li rois logbier k Fau- 
mont l'abeye, et li Flamenc pariirent 
de Boüvines et s'en alèrent logier ^ 
Mons en Pevèle, si priès du roy qu'il 
les pooit bien veqir de son ost. Bien 
estoient Flamens II^ mil (ij et plus, et 
toute comraune gent, excepté les prin- 
ches et les chevaliers que j'ay devant 
nommet. El li rois avoit plus de 
C°» hommes (var. LX"), dont il avoit 
grant plentet de prinches et de cheva- 
liers. Lè ot grande balaille et mervil- 
leuse, et furent Flamenc mooll esbahi 
et grevé et tant qu'il estoient sur ie 
point de desconfire, quant il firent 
demander Ie conté de Savoye et li dirent 
qu'il envoyast au roy dire qu'il se 
metteroyent en se merchi mais qu'il 
leur volsist pardonner leur meffais, par 
ordonner cent capelles ou on diroit 
messe pour les Franchois qu'il avoyent 
ochis k Bruges et aiileurs. Li conies 
envoya au roy dire ceste cose, mais li 
rois ne Ie volt mie faire ne acorder. 
Entreus que chils parlemens se fist, 
s'eslarghirent et refroidirent li Fran- 
chois, et pluiseurs s'alèrent ombroyer 
desoubs les arbres et désarmer pour Ie 
caultjcarbien cuydoyenl avoir irleuwes 
OU paix; mais li Flamenc, apriës Ie 
response rendue, rendirent les trieuwes 
et se férircnt moult asprement sur les 



Rymkr, 7o40-7?;81. 

Ende die Vlaminghe in ware dinc, 
Quamen met groter mogenthede. 
Wel CM, voer waerhede 
Logieren bi des coninxs heere, 
Twelke was van groter weere. 
Wel C ende LX M man. 
Maer tretieren men began, 
Ende Vlaminghe socbten omoet; 
Maer het was al jeghenspoet. 
Ende als den Vlaminge dochte. 
Dat hem niet baten ne mochte; 
Trokse vromelic up die Fransoise, 
Ende maecter onder grote noyse; 
Want de Fransoyse, gheloves myen. 
Die warens al onversien, 
Mids dat si letten up den vrede. 
Ende daer waert ter selver stede 
Deerste balaelje ghesconfiert; 
Ende dermet worden zeere versiert 
De Vlaminge. Maer de coninc 
Quam te welene de dinc, 
Die met siere moghenthede 
De Vlamingen heeft bestreden. 
Daer was ghevochten sterkelyc, 
Soe dat de coninc van Vranckeryc 
Was van sinen paerde ghevell, 
Ende doliflamme lach jeghen tfelf, 
Ende an beeden siden bleven 
Groete menichte doot gheslegen. 
Maer die Fransoise met groter cracht 
Verstaken de Vlaminghe ende haer 

[macht, 



(I) Je o'accorde aucune importance a la différeare des chiffres entre les deux 
textes. On sait combien les erreurs de l'espècc sent frrquf nfes dans lesmanuscrits. 
On en a un exemple immédiatement après. 
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Soe dat sie bi fortsen moesten vlien, 

Daer men groot jammer sach ghesciea. 

Daer bleef Willem van Gulken Terslegen, 

Ende an velden, ende an wegen 

WelXXM Vlaminghe; 

Ende Yoert verloersi in ware dinge 

Haer caryn altemale. 

Dit gbeviel in ware tale, 

Als men M GCG jaer ende viere screef 

Dat Tlaemscbe beere daer tonder bleef 

Jegben coninzs mogbentede. 



Franchois qui estoient mal ordonnet et 
li pluiseur désarmet pour Ie cault Si 
furent sourpris, et s'enfuirent pluiseurs 
et meismes li. contes de Savoye et se 
bataille. Li nouvielle fu ditte au roy 
qui se reposoit en ses trefs, que se gent 
s'enfuyoient en plusieurs parties. Adont 
monta et ala k toute se bataille férir 
sur les Flamens. Lè ot crueuse bataille, 
et fu li rois desroontós et ses chevaalx 
ochis desoubs lui etGaillaume Gentyens 
et ses freres Jebans, qui estoient k son 
f raio, furent ocbis, et roriflambe k terre 
versée, et Ansiauls de CheTreuse qui Ie 
porta cc jour, y fu mors de caut et de 
paine. Milles de Noyers releva Tori» 
flambe de Franche, et Gharles de Valois, 
Loeys d'Evreux, Loeys de Bourbon et 
pluiseurs princbes se ralyèrent k Ie 
bataille du roy qui en se personne se 
combati cbe jour fort et poissamment. 
Geste bataille fu au mois d'aoust, Ie 
mardi apriës Ie Saint-Biétrémieu, en 
Tan de grAcc mil II1« et quatre. hk 
furent Flamenc desconfit, et fu pris li 
clers de Jullers, qui requist qull fust 
menés au roy pour raencbon avoir, 
mais Renauls de Dampmartin ne Ie 
Tolt acorder, ains Tocbist pour vengier 
son frère qui fu mors k Ie bataille de 
Gourtray. 

Au jour que ceste bataille fu k Mons 
en Puele, il ot mors plus de XX." Fla- 
mens, et perdirent tentes, caroy et 
chevauls. 



Comme on Ie voil, Pauleur de Ia Rijmkronijk a sup- 
primé ici une fouie de détails. En général, il serre Ie lexle 
de plus prés; qiiand il I'abandonne, ce n'est Ie plus sou- 
vent que par suite des exigences dela rime ou du mètre. 
Peut-être aussi Ie manuscrii qu'il a suivi diflerait-il quelque 
peu de celui que M. Kervyn de Leltenkove a publié. Un 



I 
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deraierexemple donnera une i'lée de son procédé ha bi- 
tuel : 



Chron. de Baudoufn I, p. 331. 
Quant li gouveroères de FJandrea 
«cent ce rail, il a»»embJa pUnié de fbe- 
valjera, d'eaeujen et d'arbalestriers 
jDSques k la somme de IIII" el s'eii ata 
i Bruges poor corrigier ceuls qui 
aTo^enl la cailellain ocbis. Cbil quï 
aTojent au fait estet se panireni de 
Bruges el s'ea alèrenl au Dam. Avaec 
eolx atoit ans tiiserans de draps que 
dU apelloil: Pietlrc Ie Roy. Chila les 
Cnhard; d'iaula deCTendrc el de caurlc 
sna aux Franchois, et maudèreat i 
pluiseurs de leurs amis qu'il aiojent 
i Bmges qu'il leur aidaissent el qu'il 
yroient par nuil les Franehois luer ea 
leurs 1Ï9. En cetle nuilie liarent cil 
dou Dmni BrugesIesFraactiDisassalir 
en lears lis el ea fureut li pluiseur 
ochis et par l'ayde de leurs amis, 
Jacques de Salnl-I'ol, Pierres Flote, 
lehans de Freata et Jeliaus de Leus 
escapèrent el s'en alÈrent en celle 
Duiliei Courira j;niaisfiBruge9 demara 
mors des Franchois UI'" el XVI et LX 
pris et emprisonnés. Jacques de Sainl- 
Pol commanda Ie castiel de Courira; 
i wardec ï Jehan de Vretin et i Jehan 
de Lens el s'ea ala i Paris conler au 
loj Ie mefail de cbiania de Bruges. 



Hijmkr. 7039-7107. 

Ala dit de gouveraeer «eraam, 
Baestellte hi te Brugge naert quam 
Het ruddren, met cnapen in groten 
[gelale, 
Ende soudeneeren alsoe walc. 
En de tiede f na ghesuulie met : 
Ende niei lange, dat hi Iel, 
Hi en trac te Binigge binnen 
Wd HMM sleerc. doe ie hu kennen, 
O mm e ateerke eoreiïa ie doene. 
Als dil vernamen die baroene. 
Die den castelejn adden versiegen, 
Worden saen versien daer jeghen, 
Ende IroeLen in den Dam wel sciere, 

Kenen, die Pi eter de Caninc biet, 
Ende was een zeere vrome diet. 
Een weiere van Brugge dal bi was. 
Dese gaf hem moet, quie ende ras ; 
Oec sant h; heymelike binnen der slede 
An (rionde, die hi welene dede, 
Dal men hem wilde werden te goede. 
Hier naer mei 1 goeden moede 
Trac hi bi nachlc ie Brugghe binnen, 
Roupende mei verstarenden sinnen ; 
< Scili ende vrienl, ende slacb al dooL > 



Menich Frans. 






Die worden verstegen hier ende daer. 



In bus 



n kelder: 



In straten, in steghen over ai, 
Wai ter versleghen groot gbelal. 
Toto HMMH ende XVI mede, 
Ende LX ghevangen over waerh ede. 
Ende daer onivloe melter vaert 
Van Simpoel Jakemaerl, 
Pieter Filole, Jehan de Breral, 
Jehan de Lejns, ende meer daer bi; 
Dewelke met wel droutea sinne 
Troclien ie Cunerita inn^ 
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£nde besetten den casteel saen. 

Ende daer af soe heeft tlast ontfaen 

Jehan dé Bremi, ende met hem 

Jehan de iieyns, ie seker ben, 

Ende soudeneeren een gbedeel 

Bleven bewarende tcasteel 

Van Curterike; ende Jacquemaert 

Van Simpoel nam sine vaert 

Te Parys voer den conine, 

Ende vertrac hem al de dinc. 

Hoe dat te Brugghe was vergaen (1). 

II serail inulile de multiplier les rapprochements enlre 
Ie tcxte de la Rijmkronijk et celui de la continualion des 
chroniquesde Baudouin. A chaque page, on peul trouver 
la preuve manifeste que Ie premier a, dans les limites que 
j*ai essayé de marquer, utilisé Ie second (2). 



(1 ) Le fait que Vépisode des malioes de Bruges esl racooté ici mot pour 
mot d*après le texte francais prouve d'uue maniere éclatanie que la R. K. 
n'esl qu'une iraduclion. L*auleur n'a ajouié que le fameux Scielt ende 
vrient, qu'il lui étail presque impossible d*omeltre. Pour Ia différeDce 
des chiffres eiilre les deux versions voir p. 16 n. 

(2) Je DOie ci-après la concordaoce de la R. K. avec la coiUinuation des 
Chroniquesde Baudouin : v. 6077— 6201=1, p. 239; 6201— 8276=p. 240 
6276 - 6336 = p. 241 ; 6336 - 6422 = p. 242 ; 6422 — 6479 = p. 243 
6479 — 6373 = p. 244 ; 6373 - 6615 = p. 243; 6613 — 6684 = p. 246 
6684 — 6776 = p. 247; 6776 — 6839 = p. 248; 6839 — 6944 = p. 249 
6944 — 7025= p. 230; 7025 — 7107 == p. 251; 7107 — 7190 = p. 252 
7190 — 7252 = p. 253; 7252 - 7322 = p. 284; 7322 — 7419 = p. 285 
7419 — 7475 = p. 286; 7475 — 7539 = p. 287; 7539 — 7624 = p. 288 
7624—7773 = pp. 290 el 321 ; 7773—7826= p. 523 ; 7826—7976 = p. 327 
7976 — 8025 = p. 337 ; 8025 — 8093 = p. 338 ; 8095 — 8 1 55 = p. 41 2 
8155 — 8187= p. 413; 8187 - 8240 = p. 414; 8240 — 8286 = p. 41 5 
8286— 8334 = p. 416; 8354 — 8371 = p. 417; 8371 — 8440 = p. 418 
8440—8465= p. 419; 8515—8537= II, p. 12; 8537— 8635=pp. 13 el 28 
8665 — 8700 = p. 48; 8700 — 8745 = p. 49; 8745 — 8770 = p. 50 
8770 — 8838 = pp. 52-56. 

Les additions de la Rijmkronijk ^ la continuation de la chronique de 
Baudouin sont peu imporlanles : seul le fragment qui va du v. 8465 8515 
est absolumcnt indépendant. Les v. 6145-6151 provienuent de la seconde 
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L*autciir (Je la troisième parlie de h Rtjmkronijk n*SL 
rien de commun avcc ses devaociers. Sa langue farcie de 
mots francais en est, è clle seule, une preuve suffisante. 
On pourrait croire, tont d*abard, que ces mots étrangers 
ont passé, de la conlinualion de la cbronique de Baudouin, 
dans nolre tcxte. II n*en est rien cependant. Si notre 
rimeur les emploie, c'est parce que sa langue est francisée 
et noD parce qu'il a traduit une oeuvre fran^aise. Dans Ie 
passage que Ton va lire, aucun des mots francais du poème 
flamand u est emprunté au texle qu'il traduit : 



Coniin. de Baudouin I, p. 249. 

Apriès leurs raisons montrées, li 
papes ordooDa que li rois de Franche 
renderoit aa conté de FJandres se fille 
et se terre qu'il avoit conquise, et au 
roy d'Engleterre renderoit che qu'il 
avoit conquis en Gascongne. Sy furent 
les chartres faittes sur cesle fourme 
et buUées... 



Rymkr. 6869. 

Ende als ons heleghe vader heeft gehort 

De partien weder ende voert; 

Soe termeneerde haestelike. 

Dal de coninc van Vranekerike 

Den grave van Vlaenderen soude geven 

Siere dochter, sonder daer jegen 

Te seggene, te doene, in eneger maniere 

Ende dal hi hem restiiuerde schiere 

Sine eerve, die hi hem af hadde gewon- 

Sonder delay of waucomen. [uen 

Ende in gheüke soude hi mede 

Den coninc van Ingelant vor waerhede 

Bestitueren ende weder keeren, 

Sonder belet ofte deeren, 

Sloten ende steden, die de coninc 

Van Vranekerike in ware dinc 

In Gasscoenjen adde doen vercrighen 

Ende hier met souder torloghen bliven, 

Ende cesseren an allen siden. 

Enae brieve waren in curten tiden 

Hier af gemaect, ende ghebuUeert. 



conlinualion de Clairniarais : peut-êlre devraient-iJs se troaver plas 
hauU — V. 7130 sqq. Pierre de Coninc apparait daus la R. K. comme 
capitaine des Flamands. La cootinualion de Baudouin, l, 25S, oe lul donne 
pas ce Utre : la iraditiou llamaude a exercé éyidemment iel soo inQuence 
sur Ie Iraducteur. Cf. p. IS*» n. — V. 7260 Ie R. K. menlioune la S*-Bavoo 
au lieu de la S^-Bnrthélémy, qui se Irouve dans Ie texle francais : ces deux 
fétes tomben l égalemeni Ie premier oclobre. 
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Cetle allération de ia langue de la Rijmkronijk dans ld 
troisième parlie permet de conclure que la date de la 
rédaclioD de celle-ci doit étre relalivement récente. On 
peul la placer, selon toute apparence, vers Ie commencc- 
ment du XV* siècle. 

IV. V. 8840-10571. II en est de même de la (in de la 
Rijmkronijk. Elle a dd étre rédigée comme on Ta vu 
plus haut (p. 348), peu après 1415-1419. La langue de son 
auteur se rapproche sensiblemenl de celle de son devan- 
cier. Néanmoins, la troisième et la quatrième partie de 
notre texte, sont cerlaineraent l'oeuvre de deux écrivaiDs 
différents. Le changement d'écriture dans Ie manuscrit au 
vers 8839, oü se termine précisémenl la troisième partie 
de la chronique, suflit è le prouver. A la diflërenee de ses 
prédécesseurs, qui tous se sont bornés a traduire plus ou 
moins fidèlement des sources lalines et fran^aises, le der- 
nier auteur de la Rijmkronijk est indépcndanl. II est 
contemporain des faits qu*il raconle è partir du dernier 
tiers du XIV*" siècle. Bien que continuant le récit de son 
devancier depuis 1347, il ne commence h devenir quelque 
peu détaillé que dès 4373. Avant cetle date, il ne parie 
que de la guerre entre Louis de Male et le duc de Brabant, 
et desdescendants de Marguerite de Flandre et de Philippè 
le Hardi. 

II semble avoir été témoin oculaire de la paix de Tour- 
na! (v. 10302 sqq.) et des réjouissances qui eurent lieu 
pour la célébrer. II doit avoir vécu è Gand, car il est par* 
ticulièrement bien renseigné sur les événements qui se 
sont passés dans cette ville (1). 

(1) V. 8955, 9038, 9065, 9 ! 1 6, 91 71 , 9330, 9393, 941 0, etc. 
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II rapporte certainement ifaprès la tradilion orale la 
pliipart des faits qu*il raconte, car je ne piiis cröire qne 
ses fréquenles répétitions de : < hoerdic verclaren^ haev" 
die lyen » etc. (l), ne soienl employees parlout que pour 
la rime. Nolre auteur semi»le en oulre avoir consullé les 
textes oHiciels de la paix d'Alh (13S7) cl de celle de 
Touroai (1379), dool il rend tres fidèlement les stipula- 
tjons, V. 8915-8950 et v. 9249-9305. Enfin, il n'est pas 
impossible qu'il aiteuèsa disposition des annales, pro- 
bablement rédigées k Bruges, et qui ont été également 
utilisées dans la Cbronique des Foresliers de Flandre (2). 
II est toutefois impossible de rien alFirmer a eet égard, 
tant qu'une édition scientifique de celle cbronique, basée 
sur Ie classement des manuscrils, n'aura pas remplacé Ie 
texte détestable publié par Warnkoenig. 

On pourrait croire que l'auteur de la Rijmkronijkj con- 
temporain de Pbilippe van Arleveidc et du dernier grand 
soulèvement de la Flandre h la fin du XIV^ siècle, nous 
présente les événements de cette époque sous un jour 
favorable è la politique démocratique. II n*en est rien. 
Parlout oü — dans sa longue et monotone narration — 
on peut surprendre son sentiment inlime, il apparait 



(O Ais ie vernam, v. 6504, 7491, 8404, 9126, 9448, 9453, 9713, 9786, 
9975, 104-25, 10467, 10501 . Boerdic verclaren, v. 9140, 9148,9154, 9260, 
9606, 9816, 9823, 10261, 10301. Hoerdic lyen, v. 9180, 9230, 9382, 9813. 
Boerdic bedieden, 9332. Hoerdic vertellen, 10163. Hoerdic orcondcn, 
10289. 

(2) Cf. V. 9988, sqq. 10479, sqq. avec Chron. Comit. Flandr. Corpus, I. 
pp. 235 et 248. Sur la Cbronique des Forestiers, v. Bethmann : Lettre ciiée 
p. 24. Elle coinprend daos Ie Chron, publiée par Warokoenig les pp. 223 a 
257. Warnkoenig a combine sans critique les renseignements de plusieurs 
manuscrits fort différents. 
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comme un partisan décidé de Philippe Ie Hardi. II accu^e 
Philippe van Arlevclde de plusieurs acles sanguinaires 
(v. 9626 sqq.) el il affirme, è diverses reprises que^ conlrc 
Ie gré du peuple, les chefs des Gantois empéchèrent plus 
d*une fois la conclusiou de la paix a vee Ie comte (v. 10156, 
10202, 10276, V. encore 10329-10338.) 

Sa joie éclale visiblemeol quand il raconte TeDtrée du 
duc de Bourgogne è Gand, et il se h&te d'énumérer les 
bienfaits dont immédiatemenl après la Flandre fut rede- 
vabie è ce prince. 

Geile allilude de notre auleur est interessante a con- 
slater. Elle prouve que Ie règne des ducs de Bourgogne 
dans les Pays-Bas a été apprécié par les contemporains, 
beaucoup moins sévèrement que par les modernes, et sans 
doule plus judlemenl. Nous n'avons pas affaire, en ce qui 
concerne nolre rimeur flamand, avec un poète de cour, 
avec un panégyrisle aux gages de Philippe Ie Hardi. Écri* 
vant pour Ie peuple, dans la langue du peuple, ses sympa- 
ihies pour Ie nouveau comte de Flandre n'en sont que plus 
siguificatives. 

En résumé, pour autant que les sources jusqu'au- 
jourd'hui publiées nous permettent d*en apprécier la 
valeur, Ia Rijmkronijk n'est, jusqu'cn 1347, qu'un 
ensemble de traduclions plus ou moiiis (idèles failes h des 
époques différentes. De 1347 k 1405 au contraire, elle est 
Toeuvre indépendante d'un contemporain ; elle constitue 
clle-même une source. 
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SUPPLÉMENT, 



Rapport adressé par la Commission royale d'histoire a 
M. Ie Ministre de V Agricxilture ^ de VIndustrie et des 
Travaux publics^ sur Ie résuliat de ses travaux, en 

4887 (1). 

Bruxeiles, Ie 16 février 1888. 

Monsieur le Ministre, 

Pendant l'année qui vienl de s'écouler, la Commission 
royale d'hisloire, poursiiivant le cours de ses Iravaux, a fait 
paraitre Irois volumes et avance considérablement Tachè- 
vement de plusieurs autres. 

Les volumes terminés sont : 

L'Introduclion el la table des matiëres de la Chronique 
de Jean d'Outremeuse, par M. Bormans ; 

La Table de la Chronique de Jean de Staveloty par ie 
méme; 

Le tome VI de la Correspondance du cardinal de 
Granvelley éditeur M. Charles Piot. 



(i) Ge rapport n'ayant pu figurer dans le Compfe rendu dé Ia 
séancc du 10 janvier, nous en publious ici le texte en supplément. 
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M. Stanislas Bormans a rendu k la science un doublé 
service, en ajoutant k rimportante Chronique de Jean des 
Preis dit d'Outremeuse^ une inlroduction proportionnce a 
rimportance de cette oeuvre, el une longue table analytique 
des matières. L'introduction, composée de 220 pages, 
commence par des renseignements précieux sur la vie de 
Tancien chroniqueur, qui a fixé lui-méme au 2 janvier 1358 
la date de sa naissance. M. Bormans éludie l'origine de la 
familie de d'Outremeuse et examine un i un chacun des 
ouvrages de celui-ci. II fait ressortir Ie soin extreme que 
Tauteur liégeois a pris pour réunir des documents de toute 
espèce, documents dans lesquels, il est vrai, il n'a pas 
SU distinguer Ie vrai et Ie faux, Ie fabuleux et Ie réel. 
L'éditeur a consaeré quelques mots k chacun des manu- 
scrits de d*Outremeuse dont il a trouvé mention ou qu'il a 
pu consulter,et, sous ce rapport, son vaste travail constitue 
une étude bibliographique des plus curieuses. II fait, avcc 
raison, ressortir ce fait que d'Outremeuse, dans Ie but de 
mieux établir la réalité de certains événements, a intercalé 
dans sa narration Ie texte entier de chartes d'un grand 
intérét. Sous Ie rapport philologique, sa doublé compila- 
tion, la Geste et Ie Myreur, a Textréme mérite de nous 
conserver un grand nombre de traditions poétiques qui se 
rapportent è Thistoire du pays de Liège. II est regrettahle 
que la dernière partie de cette doublé composition, celle 
qui concernaitle XIV* siècle et dans laquelle il semontrait 
plus fidele et plus exact, ne nous ait pas été conservée. 

Le petit volume contenant la Table des matières de la 
Chronique de Jean de Stavelot^ également par M. Bormans, 
rendra k un excellent écrivain du XV' siècle le méme 
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service que M. Bormans a rendu è d^Outremeuse^ dont 
Jean de Stavelot peut étre considéré comme Ie conti- 
nuateur. 

Le lome VI de Ia Correspondance du cardinal de Gran- 
veile embrasse les années 1576-1577, si importantes dans 
les annales de notre pays. II contient 651 pages, outre une 
introduötion de xlv pages, et comprend, outre les 230 
documents de Tannexe, 94 lettres écrites par le cardinal 
OU qui lui furent adressées. II y en a 58 de Granvelle, 4 du 
roi Philippe II, 50 de Morillon, 1 du conseiller Viron et 1 
d*un anonyme è Morillon. Toutes ces' lettres datent du 
séjour du cardinal è Rome. 

La correspondance contenue dans le volume emprunte 
une importance exceptionnelle aux événements dont Ia 
Belgique fut alors le thé^tre. Le désarroi qui y régna après 
la mort de Requesens^ les incertitudes du roi, les rivalités 
et les influences entre lesquelles ce prince dut se débattre 
et qui aggravaient cbaque jour la situatiou, le róle joué 
d*un c6té par le cardinal, par Marguerite de Parme et par 
don Juan d'Autriche, et d'un autre cöté par le Taciturne 
et par Marnix de Sainte-Aldegonde, sont retracés dans 
ces lettres curieuses, que Thistorien ne saurait trop 
étudier. 

La Commission s*est réunie è quatre reprises : le 10 jan- 
vier, le 4 avril, le 4 juillet et le 7 novembre. Elle a re^u 
pour le Bulletin des Communications de MM. Alphonse 
Wauters, Gilliodts-Yan Severen, Stanislas Bormans, Léo- 
pold Devillers et Van den Bussche. 
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Les nolices de M. Waulers sont au nombre de trois : 
La première porie pour titre : Les sermenis prêlés aux 
villes principales du Brabant par les ducs lors de leur 
inauguration. On a souvent disculé les principes de droit 
et d'administration consacrés par Ie pacte célèbre connu 
sous Ie nom de Joyeuse-Entrée des ducs de Brabant. Dans 
les temps anciens Ie chanceiier De Paepe, de notre lemps 
feu notre collègue Poullet, ont attaché leur nom è des 
études importantes relatives è ce sujet. Mais, comme Ie 
fait remarquer M. Wauters,on n'avait jamais publié Ie texte 
des serments que, lors de leur avènement, nos souverains 
prétaient dans sept villes: Louvain, capitale du duché; 
Bruxelles, résidence du prince; Anvers, Boisle-Duc, 
Tirlemont, Léau et Nivelles, el de plus è Maestricht, oü Ie 
duc de Brabant p'larlageait Ia souveraineté avec Tévéque 
de Liège. Dans chacune de ces localités, selon son impor- 
tance, Ie duc prétait trois, deux ou un serment, et^ k son 
tour, recevaity de la part des magistrats et des habilants, 
une promesse solennelie de fidélité. Parlout ces serments 
réciproques se préiaient en flamand, sauf è Niveiles, oü 
Ton ne parie que ITan^is. 

A ces textes, M. Waulers a joint des détails sur Ie céré- 
monial que Ton avait décidé de suivre lorsque les arcbidues 
Albert et Isabelle vinrent è Bruxelles, après avoir pris 
possession du Brabant, k Louvain. Mais les préparatifs 
furent contrariés par Ie temps, et la cérémonie eut lieu è 
la porte dite de Louvain et non, comme cela se pratiquait 
d'ordinaire, è la limite de la banlieue bruxelloise, è Ten- 
droit appelé de twee Lindetiy les deux Tilleuls, un peu au 
nord de Textrémité de Tancien Ghamp des manceuvres, 
par dele la rue de la Loi. 
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Dans sa deuxième notice, M. Waulers a fait connailre Ie 
texte de lren(e-six charles, appartenanl au XIIP siècle et 
qui font suite h celles donl il a déja été question dans plu- 
sieurs lonies précédents de celte série. 

Le Iroisièaie iravail présenté par lui è la Conamission, 
celte aunée, concernedes documents falsiliés qui pretendent 
raltacher h la familie Goethals le célèbre théologien Henri 
de Gand, Tun des hommes les plus remarquables du 
Xni* siècle. M. Waulers a tenu è prouver qu'antérieure- 
menl k Toeuvre de critique entreprise en Allemagne par 
le pèreEhrle, il avait, dans un écrit présenté 5 TAcadémie 
royale de Belgique et dans la Table chronologiqiie des 
diplómes imprimés, manifesté Topinion que les deux bulles 
déposées aux archives de Tournai et re.'atives k la familie 
Goethals, étaient supposées, opinion qui, i cette heure, ne 
rencontrerait plus de contradiction. 

La notice due è M. Stanislas Bormans est consacrée a 
éclaircir un détail de ce qu'il avait dit précédemment 
d'une oeuvre restée inédite de Thistorien liégeois, Jean de 
Hocsem. 

€ Depnis plusieurs années, dit M. Gilliodts-Van Severen, 
une société s'est établie en Allemagne, qui a pour bul de 
recueillir les documents et de préparer les matériaux pour 
Fhistoire de la Hanse, dont Sartorius et Lappenberg 
avaient tracé Fesquisse. » L'un des résultats de cette 
organisalion est la publication de Texcellent recueil intitnié 
les Hanse Recesse et dont il a paru plusieurs volumes; ils 
éclairent d'une lumière intense les annales de la puissante 
confédération qui a joué un róle si considérable au moyen 
dge. Une autre série de documents relative aux relations de 
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la Hanse avec des pays ou des villes étrangères k TAIIe- 
magne, méritait également d*attirer rattenlion. M. Cod- 
slantin Höblbaum, archivisle déjè coddu sous les meilleurs 
rapports, s*esl chargé de les trier et de les publier dans Ie 
Hansische Urkundenbuch. Son troisième volume cootienl 
un grand nombre de lettres et de chartes particulièrement 
intéressantes pour Thisloire de la Belgique et allant de 
1544 è 1561. M. Gilliodts-Van Severen s'est attacbé, dans 
une notice spéciale, è en donner Tindication sommaire, eo 
y ajoutant quelques observations. 

Le Hainaut sous la régence de Maximilien d'Autriche. 
Deuxième partie, 1486-1488, par M. Devillers, conslituc 
un travail considérable dans lequel Tauleur examine les 
fails qui se sont passés en Hainaut pendant deux années 
de la régence exercée dans le pays par Maximilien, alors 
roi des Romains, au nom de son fils Tarchiduc Philippe dit 
le Beau. Comme dans la première partie, M. Devillers élu- 
cide les faits dont il parle au moyen d'extraits empruntés 
aux riches arcbives confiées è sa garde, et qui lui per- 
mettent d'établir son récit avec une exactitude que Ton 
pourrait qualiüer de mathématique. 

Le travail de M. Van den Bussclie, intitulé : Les pèleri- 
nages dans notre ancien droit pénal^ collection de docu- 
ments inédits des XIV% XV" et XVI' siècles, constitue une 
étude consciencieuse d'un usage qui s*était jadis généralisé 
dans nos provinces. II est souvent question dans nos docu- 
ments judiciaires de la localité appelée Roc-Amadour, 
actuellement peu connue, tellement tooibée dans Toubli 
qu*& peine on en connait la situalion. On n'ignore pas 
qu'elle se trouve dans la France meridionale, mais beau- 
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coup d*écrivains de notre pays qui se sont occupés d*his- 
toire locale ou de Thistoire du droit n'avaieQl pas de 
notions suffisanles sur ce point. D'après M. Vao den 
Bussche^ Roc-Amadour faisait partie du Haut-Quercy, 
dans la Guyenne (acluellement déparlement du Lol). Après 
avoir rappelé les traditions se ratlachant èsoo sancluaire, 
Tauteur énumère plusieurs voyages entrepris daus cetle 
direction par des Belges et doune des explications précises 
sur les particularités judiciaires se rattacbaDt è son sujet 
et sur la direction que les pèlerins de notre pays prenaient 
pour aller è Roc-Aniadour et en revenir. Cinq documents 
inédits complètent cette notice. 



'I.' 



La Comroission, è laquelle de nouveaux membres ont 
été adjoinls cette année, se fait un devoir de travailler 
avec activité aux grandes pubiications confiées è ses soins 
par Ie Gouvernement; elle coropte pouvoir continuer è 
donner k ces travaux la méme impulsion. 

Elle saisit cetle occasion, Monsieur Ie Minislre, pour 
vous présenter l'expression de sa considération la plus 
distinguée. 



Le Seerétaire, 
Alphonsb Waitters. 



Le Président, 
Kervtn de Lbttenhoye. 



TOME XV"% -i"* SÉRIE. 
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ERRATA. 



Pages n, ligoes 23, Virid< Vallo, liseE: Viride VaUe. 
— 73, — 38, orta est non modien, lisez : oria est ddd modica 
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